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Tous
les membres 
du cabinet 
sont
confirmés
dans
leur fonction

QUEBEC (DNC) Tousles 
membres du conseil des minis­
tres de M Daniel Johnson ont 
été confirmés hier à leurs 
fonctions respectives par le 
nouveau premier ministre M 
Jean-Jacques Bertrand.

A l'instar de son prédéces­
seur, M Bertrand conserve le 
ministère des affaires inter­
gouvemementales, de même 
que celui de la justice, qu'il 
occupait depuis la prise du 
pouvoir par l’Union nationale, 
en juin 1966.

Le caucus qui groupait les 
ex-ministres de M. Johnson, 
de même que les députés mi­
nistériels et les conseillers 
législatifs de l'Union nationa­
le (au total, environ soixante- 
cinq) n'a duré qu'un peu plus 
d’une demi-heure. Ce qui indi­
que nettement que le choix de 
M. Bertrand n'a soulevé aucu­
ne difficulté.

C'est à llh20 que I on fer­
ma les portes du comité des 
bills privés, pour la réunion 
secrète tenue sous la prési­
dence du whip en chef du par­
ti. M René Lavoie, député de 
Wolfe.

A 12h()5. une délégation sor­
tait de la pièce pour se rendre 
au bureau du lieutenant-gou­
verneur. au premier étage de 
l'hôtel du gouvernement. Cette 
délégation se composait de 
quatre ex-ministres de M 
Johnson. MM Bellemare. Do- 
zois. Tremblay et Masse, ain­
si que de M Lavoie et de M 
Roeh Gardner député d'Artha- 
baska. qui. à 29 aas. est le 
cadet des députés ministériels.

La délégation a fait part du 
choix des ministériels à M 
Hugues Lapointe. Ce dernier 
dépêcha un émissaire, son 
aide-de-camp, le colonel Mar­
tin. auprès du caucus.

Deux minutes plus tard. M 
Bertrand sortait de la salle 
du caucus en compagnie de 
M Jean Loiselle. chef de ca­
binet de Lex-premier minis­
tre

Le premier ministre dési­
gné. entouré et même un peu 
bousculé par les photographes 
et reporters se rendit à son 
tour chez le vice-roi pour lui 
laire part de son acceptation. 
Il en revint peu après, et 
lorsque la porte du caucus s'ou­
vrit. l'on entendit de l'exté­
rieur les applaudissements de 
ses collègues.

Puis, au cours d'une brève 
conférence de presse, où M 
Bertrand était entouré de plu­
sieurs collègues, le nouveau 
chef du gouvernement a dit que 
son choix avait été fait "dans 
un climat de sincérité, de cor­
dialité, de fraternité, de soli­
darité. "

Le ministre des affaires 
culturelles, M Jean-Noël 
Tremblay, renchérit de la fa­
çon suivante: Le choix qui a 
été fait ce matin a été fait à 
l’unanimité de tous les mem­
bres du parti de l'Union na­
tionale. députés et conseillers 
législatifs C’est un choix lu­
cide. conscient, que nous avons 
fait, nous l'avons fait parce 
que nous croyons tous que 
l'honorable Jean Jacques Ber­
trand. maintenant premier 
ministre du Québec, saura 
diriger les destinées du Qué­
bec. les conduire sur cette 
voie qu'avait tracée l'honora­
ble Daniel Johnson, sur cette 
voie aux immenses perspec­
tives qu il avait ouvertes pour 
notre nation

Outre ses collègues, M 
Bertrand était entouré des 
proches collaborateurs de M. 
Johnson, MM. Loiselle. Paul 
Chouinard. Paul Gros D'Ail- 
lon, Dominique Lapointe.

L’assermentation

L’assermentation de M Ber­
trand et de ses collègues a 
eut lieu à 15h . dans la salle 
du conseil législatif, en pré­
sence des députés, de Mme 
Bertrand et de ses sept en­
fants.

La cérémonie, présidée par 
le vice-roi. M Lapointe, fut 
simple et sobre

Le nouveau premier minis­
tre et les vingt-trois autres 
membres du cabinet Johnson 
prêtèrent d'abord serment à 
titre de membres du conseil 
exécutif, puis les titulaires de 
ministères prêtèrent le ser­
ment d'office

La cérémonie se termina par 
la remise du grand sceau de 
la province au secrétaire d'E­
tat. M. Yves Gabias.

11 y eut ensuite une brève 
séance du nouveau conseil des

Voir page 6 : Cabinet

M Jean Jacques Bertrand, député de Missisquoi. a été 
choisi hier pour succéder à M Daniel Johnson à la 
tète de l'Union nationale et du gouvernement du 
Québec (Téléphoto PC)

Cédant devant le Sénat

Johnson retire 
la nomination 
du juge Portas

WASHINGTON Cédant a 
l’opposition du Sénat, le pré­
sident Johnson a décidé hier 
de retirer la nomination de M 
A be Portas au poste de prési­
dent de la Cour suprême des 
Etats-Unis.

Ce fait unique dans les anna­
les américaines s’accompa­
gne également d'un autre fait 
virtuellement sans précédent 
lui aussi: M. Johnson, en an­
nonçant sa décision dans un 
communiqué publié par la Mai­
son Blanche, a adressé des cri­
tiques d une dureté exception­
nelle à la chambre haute à la 
suite du refus par le Sénat de 
mettre un terme aux manoeu­
vres dilatoires connues sous 
le nom de filibuster" enta­
mées par des éléments géné­
ralement conservateurs pour 
faire obstacle à la nomination 
du grand libéral quest M 
Portas.

"J'étais convaincu, lorsque 
j’ai soumis sa nomination, et 
je demeure convaincu qu'il 
est l’homme le mieux qualifié 
pour assurer cette haute fonc­
tion, L'attitude du Sénat, cet 
organisme que je révère et 
auquel j'ai consacré une dou­
zaine d'années de ma vie. est 
tragique à la fois sur le plan 
historique et sur le plan cons­
titutionnel ", a déclaré M. 
Johnson

L'hostilité manifestée par le 
sénat à la nomination de M 
Portas constitue sans aucun 
doute une défaite majeure pour 
M Johnson, et d autant plus 
amère qu elle intenient à trois 
mois environ de l'expiration 
de son mandat On ignore pour 
l'instant les intentions du chef 
de l'exécutif. 11 peut soit sou­
mettre le nom d une nouvelle 
personnalité à l'approbation du 
Sénat, soit faire pression sur 
le président en exercice de la 
Cour suprême, M Earl War­
ren pour qu'il accepte d'être 
maintenu dans ses fonctions 
malgré son grand âge

On se souvient que la dé­
mission de M Warren il y a 
quelques mois, était condition­
née à l'acceptation par le sé­
nat de la nomination de M 
Portas. La Maison-Blanche 
s’est bornée à déclarer à 
ce propos que M Johnson pro­
cédera à une série de con­
sultations avec ses conseil­
lers et le ministre de la justi­
ce, M. Ramsey Clark, pour 
déterminer la marche à sui­
vre

La décision du chef de LExé­
cutif est intervenue deux heu­
res à peine après qu'il eut

reçu une lettre de M Portas 
lui demandant de retirer sa 
candidature pour éviter la pro­
longation d’un débat somme 
toute nuisible à la Cour suprê- 
me tout entière.

Dans le communiqué publie 
hier par la Maison-Blanche. 
M Johnson a instamment de­
mandé à tous ceux qui ont 
notre Constitution et notre 
forme de gouvernement à coeur

Voir page 6 Portas

Jean-Jacques Bertrand 
succède à Daniel Johnson

'Tout ce qu'il 
a commencé

Bob Gibson a écrit une nouvelle page d’histoire dans 
le monde du baseball, hier, en surpassant le record 
de tous les temps pour ce qui est du nombre de 
joueurs retirés au bâton au cours d'un match de série 
mondiale II a réalisé 17 retraits au bâton, et donné 
une première victoire de 4 â 0 à St-Louis sur les Ti­
gers de Détroit. Ci-haut, Gibson est chaleureusement 
félicité pour son exploit par son coéquipier et receveur 
Tim McCarver Voir nos informations à la page 19

(Télephoto PA)

sera continue* # à Tintérieur

Abe Portas

par Gilles Lesage

QUEBEC "Serrons les 
rangs et sachons travailler 
ensemble, avec un courage 
durci par l'épreuve, au pro­
grès du Québec, à l'épanouis­
sement de la nation canadienne- 
française et â l'affermisse­
ment de la solidarité canadien­
ne

Telle est l'invitation pres­
sante, que le nouveau premier 
ministre du Québec. M Jean- 
Jacques Bertrand, a lancée 
avec détermination et vigueur, 
hier après-midi, au cours 
de sa première conférence de 
presse

Choisi un peu plus tôt par 
ses collègues comme premier 
ministre et comme chef de l'U­
nion nationale par intérim, 
M. Bertrand s'est en quelque 
sorte montré sous le jour d un 
exécuteur testamentaire de 
M. Daniel Johnson, de ses po­
litiques. de ses principes et 
de ses règles d'action

"Tout ce qu’il a commencé 
sera continué, et dans le mê­
me esprit, c'est-à-dire avec 
la même détermination, mais 
aussi avec la même compré­
hension. le même respect des 
droits des personnes et des 
collectivités."

Cette continuité, cette fidé­
lité entière à la politique émi­
se par M Johason. M. Ber­
trand l'a fait voir clairement 
sur quelques grandes questions 
d’actualité:
• Il propose de se rendre 

à F’aris à "la date la plus con­
venable":
• La session reprendra, tel 

que prévu, le 22 octobre:
• La politique de l'Union 

nationale constitue "certaine­
ment une doctrine valable et 
acceptée par le peuple " ;
• Le nouveau premier mi­

nistre endosse la déclaration 
de M. Johnson concernant la 
politique salariale du gouver­
nement.

Relations France-Québec

Le premier ministre a-t-il 
L intention de se rendre à Pa­
ris du 11 au 16 octobre, ainsi 
qu'il avait été prévu pour M 
Johnson?

M Bertrand répond, com­
me M. Couve de Murville, que 
l'invitation tient toujours 11 
ajoute qu'il devra étudier cette 
question afin, s'il y a lieu de 
choisir la date la plus conve­
nable”

Cette phrase peut être in­
terprétée de diverses façons. 
On en retire l'impression à 
Québec que M. Bertrand es­
timera qu'il nest pas “con­
venable” qu’il se rende en 
France dès la semaine prochai­
ne, aussitôt après la fin du 
deuil officiel. Il restera alors 
à déterminer d'autres dates, 
en accord avec le général de 
Gaulle et ce pourrait être en­
core au cours de l'automne

Au sujet des relations Fran­
ce-Québec. il donne l'assurance 
que la coopération franco- 
québécoise, "qui est essentiel­
le au Québec, continuera et se 
développera”.

C'est ce qu'il a d'ailleurs 
dit au premier ministre fran­

çais. M de Murville. lors d un 
dîner en tète-à-tète. dimanche 
soir dernier II a réitéré, à 
l'instar de M Johnson au cours 
de sa dernière conférence de 
presse, que la coopération se 
poursuivrait dans les domai­
nes de l’éducation et de la cul 
ture, et que l'on placera l’ac­
cent sur les problèmes écono­
miques et culturels.

"J'ai indiqué à M Couve de 
Murville, premier ministre de 
France qu'il n'y avait aucun

changement, qu'il n’y en aurait 
aucun”

Session et Ottawa

La session provinciale, qui 
a été ajournée au début de juil­
let, reprendra, tel que prévu, 
le 22 octobre

Quant à un remaniement mi­
nistériel éventuel, à la nomina­
tion d un vice-premier minis-

Voir page 6 Bertrand

En éditorial, Claude Ryan commente la 
nomination de M. Jean-Jacques Bertrand 
à la tête de l'Union nationale et du gouver 
nement. (Page 4)
Jean-Jacques Bertrand: couronnement 
d’une carrière faite de fidélité et de droi­
ture. (page 11)
Jean Chrétien n'entend pas suspendre la 
réforme administrative de son ministère. 
(Page 12)
Les audiences de la commission d’enquê­
te sur la situation de la femme au Canada 
(Page 15)

M. Bertrand a reçu 
un mandat sans restriction
de notre envoyé spécial, Michel Roy

QUEBEC C'est un mandat sans restriction ni reserve 
que les parlementaires de l’Union nationale ont confié hier 
à M Jean-Jacques Bertrand qui devient premier ministre 
et chef intérimaire du parti

On ne lui a pas demandé et il n a pas proposé d'assu­
rer provisoirement une difficile transition jusqu'à la convo­
cation d'un congrès du leadership Toutes les confidences 
et les réflexions entendues au cours de la journée, de mê­
me que les déclarations publiques du nouveau premier mi­
nistre et de ses collègues témoignent d'une volonté très 
nette d'unité et de solidarité. On ne relève aucun indice de 
division, aucun signe de regret, tout se passe comme si M. 
Bertrand venait de recevoir un mandat du peuple Tout sera

mis en oeuvre, assure-t-on. pour l'aider, l’épauler, le sou­
tenir

"On lui donne toute la corde nécessaire", affirmait hiei 
un jeune député qui, au début de la semaine, évoquait pour 
tant l'hypothèse très plausible d'un mandat très limité, sui­
vi d'un congrès au cours duquel "un homme plus jeune 
prendrait la succession.

Assez de corde pour se pendre, en somme A . etie 
question, on répond que tous les deputes et conseillers de 
l'Union nationale sont sincèrement désireux d’aider M 
Bertrand, que l'arrière-pensée d'un échec ne les trouble 
pas. car il v va de l'avenir du parti, de I image qu'il pro­
jette

Voir paye 6 Mandat

Au Québec même

Les revenus des C.f. nés 'élèvent 
qu 'à 65 p. c. de ceux des Britanniques

"Les revenus des Canadiens 
d'origine française au Canada 

main-d’œuvre masculine non 
agricole s'élèvent à 80 p.c 
des revenus des Canadiens d'o­
rigine britannique Les revenus 
des Canadiens français du 
Québec s'élèvent à 65 p.c des 
revenus des Canadiens bri­
tanniques du Québec De mê­
me. dans l'échelle des occupa­
tions. les Canadiens français 
se trouvent au plus bas. im­
médiatement avant les Italiens.

que ce soit au Québec ou dans 
l'ensemble du pays"

Telle est une des citations 
explosives que vient de publier 
le magazine MACLEAN, dans 
un article révélant la teneur 
d'un rapport qu'auraient pré­
paré en août 1966. pour la 
Commission Laurendeau-Dun- 
ton. les économistes André 
Raynauld. Gérard Marion et 
Richard Béland. au sujet de la 
répartition des revenus selon

les groupes ethniques au Ca­
nada et au Québec.

Le magazine publie un ta­
bleau où les Canadiens fran­
çais du Québec constituent 
avec les Italiens et les Indiens 
les seules catégories de sala­
riés inférieures à la moyenne 
générale. La disproportion se­
rait encore plus grande si le 
revenu étail considéré per 
capita.

Toujours d’après le magazi­
ne. il ressortirait du rapport

Dernier sondage Gallup

Les Américains voteront 
massivement pour M. Nixon

PRINCETON (New Jersey) 
(AFP) Les Américains sem­
blent s'apprêter à voter Nixon 
en masse en novembre Une 
grande partie de l'électorat 
traditionnellement démocra­
te, habitants des grandes vil­
les. jeunes, travailleurs ma­
nuels. personnes n'ayant qu'u­
ne éducation primaire, a déci­
dé, cette année, d’abandonner 
le candidat démocrate au pro­

fit de son rival républicain ou 
même du candidat indépendant 
M George Wallace Seuls, les 
Noirs, dans leur grande majo­
rité. et les Israélites, dans une 
certaine mesure, restent fidè­
les aux démocrates.

En effet, un sondage effectué 
en septembre par l'Institut 
"George Gallup" auprès de 
3.011 adultes dans 320 locali­
tés différentes (type de sonda­

ge n autorisant que 2 à 4 pour 
cent d'erreur en général i don­
ne les résultats suivants:

Sondage ville par ville

• Plus d'un million d'ha­
bitants: Nixon 46 pour cent, 
Humphrey 31 Wallace 14. sans 
opinion 9

Voir page 6 Gallup

Trudeau et la "leçon de Louis Riel"
On juge une démocratie à la 
façon dont elle traite ses minorités

OTTAWA (DNC) Le pre­
mier ministre Pierre Elliott 
Trudeau a profité hier de l'i­
nauguration d'un monument à 
Louis Riel à Regina pour rap­
peler tous les gouvernements 
du pays à leurs devoirs envers 
les minorités et pour leur si­
gnaler qu'en fin de compte on 
juge une démocratie selon la 
façon dont elle traite ses mi­
norités" et que "ceux qui n'ap­
prennent pas les Irions de 
l'histoire sont condamnes à la 
répéter"

Et pour M Trudeau la leçon 
de Louis Riel ne peut être con­
tenue que dans les réponses 
que les Canadiens donnent ou 
donneront à une série de ques­
tions qu'il a lui-même posées.

' Quelles sont les forces qui

ont motivé les actes de cet 
homme? Quelles conditions 
sociales l'ont amené à croire 
que rien de moins que la ré­
bellion ne pouvait servir la 
cause à laquelle il s'était 
voué? Combien d'autres Riel 
y a-t-il au Canada qui. au- 
delà des nonnes admises de 
comportement, sont poussés à 
croire que notre pays n’offre 
lias de réponse à leurs besoins, 
pas de solutions à leurs pro­
blèmes?"

“Combien parmi nous com­
prennent les sentiments d'iso­
lement et de futilité qui ani­
maient cet homme0 Combien 
parmi nous voudront admettre 
que les historiens de l'avenir 
préféreront peut-être mettre 
en relief et louer les actes

non pas de la majorité pri­
vilégiée. mais plutôt de quel­
ques chefs obscurs d une mi­
norité honnie?”

"Nous pouvons convenir, 
poursuit M. Trudeau, que le 
rêve de Riel. celui de créer 
un Etat autonome de la nation 
métis en Amérique du nord, 
n'aurait jamais pu se réaliser. 
L’élan politique et économique 
des deux jeunes pays qui se 
partagent le continent était trop 
puissant pour justifier ou per­
mettre une fragmentation plus 
grande Que Riel ait pu rendre 
son rêve plausible à ses par­
tisans témoigné sans doute de 
sa force de caractère; mais 
chose plus importante, cela 
montre l'amertume de leurs 
sentiments de frustration’

Riel et ses compagnons 
protestaient contre l'indiffé­
rence du gouvernement à leurs 
problèmes et son refus de les 
consulter sur des sujets qui 
les intéressaient d’une façon 
vitale. La question des droits 
de nos minorités est profon­
dément enracinée dans notre 
histoire

L établissement d’une so­
ciété vraiment démocratique 
est une des réalisations hu­
maines les plus difficiles à ac­
complir Dans toute démocra­
tie il est trop facile pour la 
majorité d'oublier les droits 
de la minorité, et pour un gou­
vernement distant et puissant 
de fermer I oreille à toutes 
protestations, il est trop faci­
le. en cas de troubles, de les 
réprimer au nom de l'ordre 
public. Nous ne devons jamais 
oublier qu'en fin de compte on 
juge une démocratie selon la 
façon dont elle traite ses mi­

norités Le combat de Louis 
Riel n'est pas encore gagné"

Puis, le premier ministre a 
abordé de façon indirecte les 
événements recents de Saint- 
Léonard dans la région mi'­
ll opolitaine et en général le 
problème de l'extension à tou­
tes les minorités de l égalité 
culturelle

"C'est pourquoi je soutiens 
que nous ne devrions jamais 

•répondre aux demandes de 
justice en citant d’autres ex­
emples d'injustice. Si des 
droits sont attaqués ou brimés 
dans une province, ce n'est 
pas une raison valable pour re­
fuser des droits semblables 
dans une autre. Et pourtant on 
invoque de tels prétextés, 
créant ainsi un cercle vicieux 
ce qui rend souvent impossi­
ble le respect des droits fon­
damentaux Les droits des

Voir page 6 Trudeau

que les Canadiens français, 
avec 7 08 années d'étude en 
moyenne viennent juste avant 
les Italiens qui comptent une 
moyenne de 6 05 années d étu­
de. alors que les Juifs vien­
nent en tête avec 10.05 et que 
les Britanniques en comptent 
9 43 en moyenne

Or. à instruction égale, le 
Canadien français recevrait un 
revenu moindre. Quand il pas­
se de l'élémentaire à l’univer­
sitaire. il en profite moins que 
les Canadiens des autres grou­
pes ethniques

Les occupations

Le magazine cite également 
une conclusion du rapport des 
économistes au sujet de la re­
présentation des groupes eth­
niques dans les diverses occu­
pations:

"Le statut des Canadiens 
britanniques et des Canadiens 
français est absolument systé­
matique dans toutes les pro­
vinces.

"Si les occupations sont ré­
parties en dix classes, on ob­
serve que les Canadiens bri­
tanniques sont sur-représen­
tés partout dans les quatre 
premières (les plus riches) et 
sous-représentés dans les 
quatre dernières (les plus pau­
vres).

"Les Canadiens français 
sont sous-représentés partout 
dans les quatre premières et 
sur-représentes partout dans 
les quatre dernières

Or, cette situation, loin de 
s'améliorer, irait en s'aggra­
vant

"Depuis 1941. tandis que les 
groupes britannique, juif et 
"autres progressent mani­
festement dans l’échelle des 
occupations, les groupes ita­
lien d'abord, puis français en 
suite rétrogradent à un ryth­
me tout aussi semblable

"Dans le cas des Canadiens 
italiens, la raison tient sans 
doute à l'immigration récente 
(les nouveaux arrivants ont en 
général les plus petits reve­
nus) mais dans celui des Ca­
nadiens français, le recul est 
indiscutable "

Le bilinguisme

Quant au bilinguisme dont on 
dit souvent qu'il apporte un 
avantage économique, le rap­
port en arrive à cette conclu-

Voir page 6 Revenus
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La Fraternité des policiers de Pointe-aux-Trembles 
obtient gain de cause contre l'administration St-Pierre
par Jean-C. Leclerc

La municipalité de Pointe­
aux-Trembles devra réinstal­
ler dans leurs fonctions, et 
leur remettre le salaire perdu 
depuis leur suspension pour un 
temps indéfini, les policiers 
Yvon Dion, président de la 
Fraternité des policiers de 
cette banlieue, et Roland Bé­
langer Fille devra également 
verser au constable (lilies 
Coulombe le salaire qu il a 
perdu durant une suspension de 
sept jours.

Telle est la décision que 
l'arbitre Louis-Philippe Bri- 
zard a rendue le 23 septembre 
dernier dans le litige opposant 
la Fraternité des policiers et 
la cité de Pointeaux-Trem­
bles à la suite des trois sus­
pensions décrétées par le 
conseil municipal.

Les plaignants avaient été 
suspendus prétendument pour 
avoir désobéi aux ordres du 
directeur de la police, et avoir 
agi "incivilement" à l'endroit 
du directeur du personnel lors 
d un incident survenu le 26 
avril dernier dans le bureau 
de ce dernier. M Laurent 
Patenaude

Celui-ci avait alors refusé 
de transmettre aux policiers, 
agissant au titre de leurs res­
ponsabilités syndicales, une 
annexe salariale d une sen­
tence arbitrale.

D’après l’arbitre, ce refus 
de remettre l’annexe était in­
justifié et pouvait être consi­
déré comme une provocation. 
Quant au refus d’obéir aux or­
dres du directeur de la police 
qui est intervenu lors de l’in­
cident. l'arbitre en dispose en 
disant que les policiers agis­
saient alors comme officiers 
du syndicat et n’avaient donc 
pas d’ordre à recevoir à ce ti­
tre du directeur de police

Avec cette sentence arbi­
trale. l'administration du mai­
re Louis-Philippe Saint-Pierre 
enregistre donc un autre re­
vers dans la lutte qui l’oppose 
à divers groupes de citoyens 
depuis la disqualification pro­
noncée contre lui et son équipe 
à la suite d’élections tumul­
tueuses et surtout depuis l’en­
quête décrétée par Québec sur 
l'administration de cette ban­
lieue au cours des dernières 
années

Vaudeville

L'administration Saint-Pier­
re. qui ne manque pas de cou­
rage ni d’audace, doit mener 
la lutte sur trois fronts: de­
vant la cour d'appel devant qui 
elle conteste un jugement en 
disqualification: devant la
commission d'enquête où défi­
lent les employés de la cité, 
et surtout à Pointe-aux-Trem­
bles même, où l'escalade des 
assemblées du conseil tourne 
au vaudeville

Au moment de mettre sous 
presse on ne savait quelle 
tournure prendrait la séance 
du conseil convoquée pour hier 
soir Mais si on en juge par la 
dernière, le moins qu'on puis­
se dire c'est qu elle ne man­
quera pas de pittoresque.

A la dernière séance, en 
effet, où le conseil ne put 
avoir quorun. l’échevin Ar­
mand Choinière s’étant retiré 
après la prière, l’assemblée 
tourna au burlesque

I.e maire Saint-Pierre par­
lait tout seul en avant sur la 
tribune, alors que dans la sal­
le. encadrés d une quinzaine 
de policiers de Pointe-aux- 
Trembles et de Montréal-Est,

Assemblée orageuse à 
Poin te-aux- Trem blés

Le maire de Pointe-aux- 
Trembles. M Louis-Philippe 
Saint-Pierre a été brûlé en ef­
figie hier soir devant l'hôtel 
de ville rue Notre-Dame à la 
suite d une orageuse assem­
blée du conseil où il fut cha­
huté et conspué par quelque 
300 protestataires 

Ce nouvel échelon s'inscrit 
dans l’escalade qui oppose 
l'administration Saint-Pierre à 
un groupe de contribuables de­
puis la disqualification de 
son équipe électorale par les 
tribunaux On sait qu un appel 
a été logé contre ce juge­
ment et qu entre-temps le 
maire et ses échevins conti­
nuent de siéger suscitant une

réprobation de plus en plus 
violente.

Le maire Saint-Pierre a été 
interrompu à plusieurs repri­
ses par des contribuables qui 
ont essayé de prendre la paro­
le durant la séance du conseil 
Faisant face à la tempête avec- 
un imperturbable sourire, il a 
lancé à ses détracteurs que 
s’ils avaient des charges a 
porter contre lui de le faire 
devant la commission d’en­
quête sur Pointe-aux-Trem­
bles. qui siège au 360 McGill

Toute l'assemblée a été en­
registrée par le maire sur un 
magnétophone qu'il tenait sur 
son bureau A la fin. il propo­
sa une séance de questions et

aujourd'hui
Un congrès international, dont le thème est "Où va l’Amé­

rique latine", réunira a compter d’aujourd'hui et jusqu'au 8 oc­
tobre une trentaine de personnalités mondiales a l'université 
Laval de Québec. Ce sera le premier dialogue entre le Canada 
français et les républiques hispaniques

Pour souligner le 25e anniversaire de sa fondation, le 
département de psvihiatrie de l'université McGill organise à 
compter d'aujourd'hui et jusqu'au 5 octobre une importante 
conférence de psychiatrie Deux cents invités sont attendus

A 9h00. inauguration de la 
Côte-d es-Neiges

Pla/a Cote-de' Neiges, au 6700

De 9h30 à llhOO. dévoilement des premiers wagons de CP 
Rails arborant le nouveau symbole de la compagnie et peints 
aux couleurs types suivant leur utilisation Le train sera en 
montre au public de midi à 20h00 jeudi et de 8h00 à 20hü0 ven­
dredi. à la gare Windsor, voie no 9

•
A lOhOO M Svlvio Golzio. président de la banque Credito- 

Itahano visitera la terre des hommes.

A llhOO a la suite 30-31 de I hôtel Windsor. M Jean Gé- 
rin l.ajoie commentera le rapport qu il présentera a rassem­
blée des svndirats de métallos du Québec vendredi II com­
mentera également la décision rendue par la CRT au sujet 
du conflit qui oppose le Syndicat des métallos à la Victoria 
Precision Works.

A llh30. au salon Gatineau du Reine Elizabeth le Club Ri­
chelieu Montréal Inc remettra a la Fondation Richelieu Mont­
réal un chèque de $75.000 représentant les sommes recueillies 
lors des campagnes du club

•
A llh30. a I hotel Duvornay de Hull début du congrès pro 

vincial des constructeurs d'habitations dont les travaux se 
poursuivront jusqu au 5 octobre

•
A 12h00 a la salle de réception de la brasserie Molson. 

1650 est rue Notre-Dame rencontre des dirigeants de la 
Chambre de commerce des jeunes du district de Montréal avec 
les journalistes

•
A 12h30. a la salle de bal de l'hôtel Mont-Royal. 1455 rue 

Peel, banquet de clôture du congrès provincial Shur-Gain mne 
division de Canada Packers) Conférencier M Clément \in 
cent, ministre de ! agriculture du Québec

•
A 13h00 arrivée a Dorval du Dr Christian Bamard qui 

donnera une conférence de presse au salon Westmount de I hô- 
tel Bonaventure a 2h45. visitera ensuite la Terre des hommes et 
prononcera une causerie sous les auspices de la Montreal 
Clinical Society, a 20630, a l'auditorium des infirmières de 
l'hôpital général juif de Montréal

•
Ookpik, le petit hibou bien connu de l'Arctique canadien- 

visitera aujourd hui la Terre des hommes en compagnie de 
son créateur Jeame Snowball, une vieille dame esquimaude 
de Fort Chimo Les journalistes sont invités a les rencontrer 
au pavillon Mon pavs c'est l'hiver, à 16hl5

•
A I7h00. une entreprise entièrement québécoise, lac Socié­

té générale d'habitation inc . fera part aux journalistes d'un 
projet d'envergure internationale a ses locaux du 767 est. rue 
Bélanger

•
A 17630. la premiere figure de cire de Pierre Elliott Tru 

deau arrivera en Voiture convertible au musée de cire Ville- 
Marie de Tussaud

•
A 20600 à la salle G-415 de l'université de Montréal, la 

Société de biologie de Montréal présentera M Jules Brunei 
dans une conference intitulée Ou en est la flore des algues 
du Canada0 Entrée libre

•
A 20630. a l'amphithéâtre de la faculté des science* de 

l'administration de ijval. à Québec, ouverture du 4e colloque 
de la faculté des sciences de l'éducation. Parents et éducateurs 
auront jusqu au 5 octobre pour établir le bilan de la premiere 
année des CEGEP au Québec

COURS PRIVÉS
Court gratuits: Personnol'te. lecture rapide, droit commercial, 
elegance feminine, a la

CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES
District de Montreal Tel 844-1755

réponses au bénéfice de l'as­
semblée. Son premier interlo­
cuteur lui demanda dé fermer 
d’abord le magnéto, le maire 
ayant exigé que chacun s'iden­
tifie avant de parler Ce fut le 
chahut et le maire en profita 
pour mettre fin à la discussion 
avant même qu’elle ne com­
mence. Les protestataires se 
réunirent alors devant l’hôtel 
de ville et mirent le feu à un 
bonhomme de paille accompa­
gnant leur protestation symbo­
lique d’une kyrielle d'invec­
tives à l’endroit du premier 
magistrat de cette ville de 
banlieue.

Contestation 
par auto-stop

QUEBEC iPCi L’Asso­
ciation générale des étudiants 
de l’université Laval, qui a 
récemment mis sur pied un 
système généralisé d’auto-stop 
sur le campus, afin de contes­
ter le rendement actuel du 
transport en commun, poursuit 
activement son offensive

Le vice-président de l’AG- 
EL. M Rénald TurcMte. a dé­
clare. mercredi, qu'un bon 
nombre d’étudiants continuent 
de faire du piquetage devant 
les stations "d’arrêt d’auto­
bus" et. qu'au surplus, ees 
derniers font de l'auto-stop, 
pour ainsi forcer la compagnie 
d'autobus à améliorer son 
service.

LAGEL invite les auto­
mobilistes à offrir l’hospitali­
té aux étudiants munis d’un 
carton portant le sigle de 
l’AGEL et la mention Laval

L AGEL se plaint du mau­
vais service et de la récente 
hausse du coût des billets d'au­
tobus Lan dernier, le pas­
sage entre Québec et le cam­
pus universitaire était de 
$0 20 et cette année, il est de 
$0 30.

M Turcotte a donné à enten­
dre que les étudiants ne lâche­
ront pas. "Des changements 
majeurs s'imposent. " devait- 
il conclure

quelque 200 manifestants s'en 
donnaient à coeur joie

Qui paie pour les policiers 
de Montréal-Est ici ce soir0'' 
demanda un loustic. ' F’erson- 
ne!" rétorqua le maire, pour­
suivant son monologue dans le 
chahut le plus complet

Quand le maire s’interromt 
pour prendre un verre d eau. 
la salle entonne: "Prendre un 
petit coup, c'est agréable.

lorsque deux membres de la 
Sûreté du Québec font leur ap­
parition. ils sont ovationnés. 

Puis c'est le sommet. La

salle se lève debout, chantant 
TO Canada! Le maire doit se 
mettre debout lui aussi, et 
chanter le sourire toujours 
aux lèvres, cependant que les 
policiers se tiennent au garde- 
à-vous!

On hante: Nous irons à la

Ronde. Alouette, je t'y plume­
rai

Puis certains clament "On 
veut la police d'Anjou . Les 
policiers dans la salle ne 
peuvent réprimer leur souri­
re

Et une demi-heure après.

quand le maire lève la séance 
en faisant le signe de la croix, 
tous chantent: "Ce n est qu un 
au-revoir ’

Dans un tel climat, tous 
peut arriver A l'assemblée 
précédente, l'unique policier 
dans la salle avait eu peine à 
empêcher une sérieuse bouscu­
lade à la sortie du maire et de 
ses échevins Cette fois-êi. 
l'affaire avait tourné au comi­
que Mais avant que ne débute 
la séance d'hier soir, nul ne 
pouvait prévoir la tournure des 
événements.

Bibliographie de 
la documentation 
sur les carrières

Une nouvelle publication in­
titulée Bibliographie de la do­
cumentation sur les carrières" 
(Vol II). préparée par le Ser­
vice d'établissement des pro­
grammes du ministère de la 
main-doeuvre et de l'immi­
gration, vient de sortir des 
presses de l'Imprimeur de la 
Reine à Ottawa

Brochure bilingue en vente 
au prix de 75 cents chez ITm- 
primeur de la Reine, dans les 
librairies canadiennes et dans 
celles du gouvernement fédé­
ral. cet ouvrage sera particu­
lièrement utile aux orienteurs, 
aux instituteurs, aux conseil­
lers en main-d’œuvre et à 
tous ceux qui se préoccupent 
de consultation.

Cette documentation sur les 
professions renferme des ti­
tres d'ouvrages que publient 
les gouvernements des pro­
vinces, les maisons d’ensei­
gnement. les organismes indus­
triels, les associations pro­
fessionnelles et autres Elle 
complete les rensiengments 
déjà consignés dans le volume 
I traitant des publications que 
I on peut obtenir du gouverne­
ment fédéral

Cette bibliographie contient 
quelque 1,200 titres groupés 
sous 350 professions, décrit 
brièvement l’ouvrage et indi­
que le nom de l'éditeur
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LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉCIONALi DE YAMASKA

Nous recherchons un professeur d’anglais (langue secon­
de) au niveau des 8e et 9e années.

Candidature reçue le ou avant le 7 octobre 1968, 
adressée à :

M. Maurice Auger, dir.-gén.
1 52S, rue Girouard, 
St-Hyacinthe, P.Q.

MIR0N INGÉNIEUR 
EN MÉCANIQUE

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES
ET

PROFESSIONS
a été créée spéciale­
ment dans le but d'éta­
blir un lien sensible 
entre nos lecteurs et les 
maisons d'affaires.
Les annonces publiées 
sous cette rubrique coû­
tent 28e la ligne agate 
(14 lignes agate au 
pouce). Nous accor­
dons la commission ha­
bituelle aux agences de 
publicité. Le service de 
cases postales et du 
retour du courrier est 
gratuit et strictement 
confidentiel. La date li­
mite pour réception de 
ces annonces est fixée 
à midi, la veille de la 
parution.

Téléphonez ou écrivez a.

LE DEVOIR
434 est, rue Notre Dome,
Montreal • Tel 844 3361

Competence
Mme Rodrigue

Nous recherchons un ingénieur affecté à la planification 
de la production et de l'entretien des usines, a l'éta­
blissement de systèmes destinés à accroître l'efficacité, 
au contrôle d'inventaires, etc
Le candidat devra être ingénieur en mécanique, avoir 
environ 5 ans d'expérience, être capable d'estimer le 
coût de divers projets et d'en surveiller la réalisation.

tes intéresses sont ones de faire oarvemr leur curriculum vitae a

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
COMPAGNIE MIRON LIEE 

2201 est, rue Jarry, Montréal.

REPRÉSENTANT-VENDEUR
Bilingue

Pour établir des contacts avec les services de marke­
ting et d'administration senior des industries de pro­
duits pharmaceutiques, de cosmétiques ou toute autre 
du genre s'y rapportant. Excellente occasion pour 
une personne agressive, de bonne éducation et ayant 
beaucoup d'initiative. Devra démontrer une certaine 
expérience dans les ventes et être en mesure de tra­
vailler indépendamment.

La connaissance de l'industrie pharmaceutique, soit 
dans la fabrication ou dans la vente en detail, est 
essentielle. Les candidats devront avoir une certaine 
facilité a solliciter de nombreuses commandes prove­
nant des fabricants. Age de 35 à 45.

Salaire jusqu'à S 10,000 plus voiture.
Endroit. Montreal.

Les réponses seront traitées confidentiellement et de­
vront être adressées a: J.P. Menard

SIMPSON, RIDDELL, STEAD & PARTNERS
Conseillers en administration

630 boul. Dorchester ouest, Mtl., 1 2, Que. 878-946 1

L'Hydro-Québec 
est à la recherche de

INGÉNIEUR EN HYDROLOGIE
L'Hydro-Québec recherche un ingénieur ayant de l'expe- 
rience dans les domaines de l'hydrologie.

Le candidat choisi participera aux etudes de bilan hy­
drologique et de régulation des cours d'eau, a ('évalua­
tion du potentiel hydraulique et aux calculs des crues 
et des courbes de remous.

Le candidat
- De deux a cinq années d'experience dans les domaines 

précités.
- Diplômé en génie.
- Membre de la Corporation des Ingénieurs Professionnels 

du Québec.

Les candidats intéressés sont pries de faire oarvenir leur 
curriculum vitae le o/us lot oossible en inscrivant sur 
l'enveloppe le numéro 68-41-J-l

Hydro-Québec
Direction Embauchage,

7 5 ouest, bout Dorchester,
Montreal 1, Qué.

DIRECTEUR
PARCS NATIONAUX ET 

LIEUX HISTORIQUES

MINISTERE DES 
AFFAIRES INDIENNES ET 

DU NORD CANADIEN

Traitement jusqu'à $24,000
On demande un administrateur competent, imaginatif et dynamique 
possédant de bonnes connaissances en gestion des ressources pour 
assumer la Direction des parcs nationaux et des lieux historiques, 
au ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien, le titu 
laire devra bien connaître les méthodes de relations publiques et 
diriger plus de 3,000 employes, affectes a Ottawa et d’un bout a 
l'autre du pays, qui s'occupent de 19 parcs nationaux et de 25 
lieux historiques

La fonction premiere du Reseau des parcs nationaux est d'amenager 
et d'entretenir les parcs et les lieux historiques de façon o eduquer 
la generation actuelle et les generations futures de Canadiens et 
agrémenter leur vie Le directeur devra participer a la formulation 
des politiques majeures, élaborer des programmes et des plans qui 
répondront aux objectifs opérationnels et assurer la meilleure 
utilisation possible de la main d'oeuvre, des matériaux et des 
ressources financières

Conditions de* candidature: Il faut posséder une bonne connais 
sance des principes, techniques et pratiques de gestion, avoir de 
l'experience administrative au niveau de la gestion et de la plant 
fication opérationnelle de grandes entreprises, et savoir apprécier 
les beautés de la nature. Il serait avantageux pour les candidats 
d'être expérimentes dans la gestion des ressources, par exemple, 
dans la conservation. La preference ira aux diplômés d'universite 
Sans être essentielle, la connaissance des deux langues officielles 
constituera un avantage pour les candidats

Veuillez adresser votre correspondance et vos demandes de rensei­
gnements en toute confiance a

AA Y IFAAIFIJY
PROGRAMME DE LA DIRECTION 
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU CANADA,
OTTAWA 4 (ONTARIO)
TÉLÉPHONÉ: 613 996-2580
VEUILLEZ MENTIONNER LE NUMERO DE CONCOURS 
68-8001

COMPTABLE
Bilingue, expérimente, bonne instruction générale, 20 a 
30 ans.
Bonnes conditions de travail; avantages sociaux usuels 
(fonds de pension, assurance-groupe, congés de mala­
die).
Candidature strictement confidentielle.

Automobile Renault Canada, Ltée.
1 305, boul. Marie-Victorin, 
St-Bruno, P.Q.
Tél. 653-3661 
Poste 252.

Université
Laval

recherche

UN DIRECTEUR POUR LA COMMISSION DES LOISIRS

Le poste.
Voir a l'orientation generale de la Commission des Loisirs de 
l'Umversite Laval (C.L U.L.), et o l’etablissement des politiques a 
long terme.

Le candidat:
• Diplôme universitaire ou l equivalent,
• au moins cinq (5) années dèxperience dans des fonctions ayor 

comporte des responsabilités d'organisation

Le traitement:
Selon la competence et lèxperience

LES CANDIDATS INTERESSES POURRONT SOUMETTRE LEUR 
DEMANDE ACCOMPAGNEE D UN CURRICULUM VITAE EN 
ECRIVANT A

Le Service du Personnel 
Université Laval

Cité universitaire, Québec 10*

OFFRE D’EMPLOI 
LA COMMISSION SCOLAIRE

REGIONALE DE L OUTAOUAIS 
DEMANDE

UN RESPONSABLE DE LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE DES ADULTES

FONCTIONS: Sous la direction du conseiller en educa­
tion permanente, l'adjoint a la formation professionnelle 
des adultes aura plus particuliérement la responsabilité 
de:
- determiner les besoins des adultes en matière de for­
mation professionnelle;
- organiser les cours propres a satisfaire les besoins in­
ventoriés;
-collaborer avec le monde du travail, employeurs, syn-, 
dicats, organismes publics, de façon a assurer une adap­
tation des cours aux besoins du marché du travail; 
--coordonner les programmes de formation profession­
nelle avec les politiques générales d'éducation des adul 
tes de la régionale et de la direction générale de l'Edu­
cation permanente du ministère de l'Education.

EXIGENCES: • détenteur de préférence d’un diplôme 
de technicien et d’un brevet d'enseignement 
• il devra avoir une connaissance pratique des exigences 
du marche du travail.

Les personnes interessees doivent faire parvenir leur de 
mande par écrit avant le 15 octobre 1968 a M. Hervé 
Sicard, Directeur des services au personnel a 103, rue 
Montcalm, Hull, P.Q 
27-9-68 

vHS/lf

L'Hydro-Québec 
est à la recherche de

CONSEILLER EN FORMATION TECHNIQUE
L’Hydro-Quebec est a la recherche d'un ingénieur pour 
occuper un poste a la direction Formation.

FONCTIONS
Tenir a jour un inventaire complet des cours, progranv 
mes et publications techniques et être en mesure d'en 
fournir une évaluation.
Déterminer avec l'aide des chefs hiérarchiques de l'em 
(reprise les besoins de formation technique dans leur 
unite administrative.

- Planifier les fypes de formation et faire le choix des 
candidats, des instructeurs et des instruments necessaires 
pour la formation technique.

-Organiser, diriger et coordonner les programmes dé 
formation technique pour les nouveaux employes uni­
versitaires, les cadres nouveaux et permanents.

- Contrôler les résultats obtenus, tenant compte de la 
rentabilité des moyens employés.

- Coordonner, avec les universités et les directions de l'enr 
(reprise, le recyclage des gradues en sciences et sciences 
appliquées.

EXIGENCES
-Deux ou trois années d'experience dans le domaine 
technique.

- Etre membre de la Corporation des Ingénieurs du 
Quebec.
Bien que la langue de travail soit le français, il est né 
cessaire de parler correctement l'anglais.

Les candidats intéressés sont priés de nous faire oarvenir 
leur curriculum vitae avant le 15 octobre 1968, en men­
tionnant sur l'enveloppe le numéro 68-42-J 1.

HYDRO-QUÉBEC
Direction Embauchage,

75 ouest, boul. Dorchester,
Montréal 1, Qué.

/
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Manic-5 
portera 
le nom 
de Daniel 
Johnson

QUEBEC (DNC) La pé 
riode de deuil officiel décrétée 
à l'occasion de la mort du 
premier ministre, M. Daniel 
Johnson, il y a une semaine, 
a été prolongée jusqu au jeudi 
dix octobre inclusivement

Le gigantesque barrage de 
Manicouagan 5, que M John­
son devait inaugurer le matin 
même de sa mort, sera nom­
mé barrage Daniel Johnson".

Telles sont les deux déci­
sions prises hier par le nou- 

; veau conseil des ministres, au 
cours d'une première réunion, 
très brève, tenue à l'issue de 
la prestation de serment de 
M. Bertrand et de ses collè­
gues.

Le premier ministre en a 
fait part à la presse au cours 
de sa conférence de presse.

La période de grand deuil 
au Québec a été décrétée jeudi 
dernier, quelques heures après 
la mort tragique de M John­
son. Durant cette période, les 
drapeaux flottent à mi-mât sur 
les immeubles gouvernemen­
taux, et il n'y a pas de céré­
monies ou réceptions officiel­
les

Manie 5

En ce qui concerne le bar­
rage de Manie 5, la décision 
ministérielle sera transmise à 
la Commission hydroélectri­
que de Québec, sous forme 
d'invitation Cette dernière 
sera sûrement entérinée.

La décision vise à rappeler 
la mémoire du premier minis­
tre défunt Les premières 
études concernant l'aménage­
ment de la Manicouagan ont 
été entreprises entre 1958 et 
1960. alors que M Johnson 
occupait le poste de ministre 
des ressources hydrauliques 
dans le cabinet de M Maurice 
Duplessis. M Johnson s'était 
rendu à la Manie pour inau­
gurer cet ouvrage de génie 
sans égale au Québec, lors­
qu'il fut trouvé mort dans son 
lit, au matin du 26 septembre

En réponse à une question. 
M Bertrand a révélé hier que 
M. Johnson était mort dans 
son sommeil d'une thrombose 
coronarienne.

-----C 'est le temps------
de faire installer les

GOUTTIÈRES
(ho-do)

galvanise-cuivre-aluminium 
Estimation gratuite

f *7- A son programme 1968-69

MONTREAL
QUEBEC

322-4160
872-9244

PRIMEAU METAL INC.
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Multiplication des pains à la Terre des Hommes? Non, tout simplement, au cours 
de la visite qu'il faisait hier à Terre des Hommes, S E Mgr Paul Grégoire, arche 
vêque de Montréal, prend un moment de repos et une collation en compagnie de 
M Jean Guy Desjardins, directeur adjoint de l'exposition, (à gauche), et de M 
Fernand Lecavalier, p c s nouveau curé de Notre Dame

(Photo Gordon Beck, Terre des Hommes)

"Ne bougez plus ", de Bergeron, 
43 personnages sous la loupe
par Louis-Martin Tard

“Entre les ouvrages teeh 
niques qui décrivent de façon 
abstraite le fonctionnement 
des institutions et les articles 
de journaux qui suivent l'ac­
tualité politique au jour le jour 
et saisissent le profil des 
hommes d’Etat par plans su­
perposés. il y avait un vide 
qu'il fallait combler, c'est 
pourquoi je me suis mis à 
écrire "Ne bougez plus", un 
ouvrage auquel je pensais de­
puis longtemps 

C'est ainsi que Gérard Ber­
geron me présente son volu­
me, tout frais sorti des pres­
ses des Editions du Jour.

C’est, ajoute-t-il avec 
beaucoup d’humilité, de la lit­
térature intermédiaire.

C’est en tout cas un livre 
très sain, écrit par un homme

Conference publique du 
Chanoine Henri Caffarel (de Paris)

Fondateur des Equipes Notre-Dame 
et de l'Anneau d'Or

Samedi, le 5 octobre 1968 
à 8.30 heures p.m.

Grand auditorium

Université de Montréal
Prix: $1.00 par personne

qui est à la fois politicologue 
et journaliste. Qui a écrit de 
le même plume “Fonctionne­
ment de l'Etat”. le premier 
livre du genre publié en fran­
çais par un Québécois et édité 
à Paris et qui signait dans Le 
Devoir les chroniques d'Iso- 
crate.

Ne bougez plus; c'est la 
phrase impérative du photo­
graphe qui exige de son sujet 
une pose, de façon que sa len­
tille s'imprègne largement du 
portrait à prendre . Car Gé­
rard Bergeron ne se contente 
pas des images minute, il 
travaille le détail et nous li­
vre 43 visages de politiciens 
soigneusement burinés II en 
avait écrit en tout 70, mais 
pour des raisons e buget. l’é­
diteur a décidé de remettre 
à un autre volume les "têtes 
de pipes" manquantes.

Celles qui sont présentées 
démontrent ses talents; Pi­
quons au hasard quelques 
phrases dans les chapitres: 
Pierre Elliott Trudeau:
“Au plan personnel le plus 

ahurissant des destins: il s’est 
trouvé à le faire par d'inces­
santes provocations contradic­
toires. Puis la capricieuse et 
soudainement bénéfique Dame 
Chance l a converti en Destin; 
comme titre de film ou de ro­
man, l’histoire pourrait s’inti­
tuler "Comment devenir pre­
mier ministre en faisant tout 
pour ne jamais l'être'.

Réal Caouette: “Ce n'est pas 
un archer ou un franc-tireur 
embusqué: c'est un marteau- 
pilon. Un marteau-pilon extrê­
mement précis qui casserait la 
coquille en laissant la noix in­
tacte".

Gérard Pelletier “Un in­
tellectuel dont se méfient les 
hommes d’action. Un homme 
d'action qui ne trouve pas grâ­
ce devant les intellectuels. "

Joey Smallwocxl: Tl est 
Joey comme sous d'autres 
deux on est Judy ou Bona 
La brièveté du prénom en qua­
tre lettres en capsule à jamais 
le pittoresque du personna­
ge"

Yves Gabias: “C’est le Bo­
na de l’Union nationale, mais 
sans la circonstance atténuan- 
ted’ètredrôle, lui "

La SS J B de Montréal maintient 
ses quatre grands objectifs

Gérard Bergeron

René Lévesque: “Avec Ro­
bespierre. il n'a de commun 
que la rare incorruptibilité A 
son sujet on préférerait invo­
quer plutôt la pureté et la fer­
veur d’un Camille Desmou­
lins ou d'un Saint-Just".

Mais il y aurait trop de 
traits justes à citer dans tous 
ces portraits. Le destin a vou­
lu qu'alors que le livre était 
entre les mains de l'impri­
meur meurt l'un des person­
nages à qui est consacré un 
long chapitre: Daniel Johnson 
fait partie de la galerie, fixé 
impitoyablement par l’analys­
te. Son successeur aussi. Jean- 
Jacques Bertrand. Il précède 
dans la table des matières 
Jean Drapeau: “Le peuple ca­
nadien français veut un roi 
Aussi se tient-il prêt", qui 
clôt la liste

En écrivant ce livre, nous 
a dit l'auteur, je me suis dé­
sintoxique: il fournit aussi aux 
lecteurs un bon médicament 
propre à leur retirer leurs hu­
meurs, un médicament qu'on 
prend sans grimace et qui par 
1 humour incisif, chasse de 
l'esprit les toxines que les 
politicards y font sécréter.

par Urge! Lefebvre

La Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montreal a l'intention 
bien arrêtée de couronner sa 
saison 1968-69 par les Fêtes 
du Canada français et le tra­
ditionnel défilé de chars allé­
goriques le soir du 24 juin

Le president de la Société. 
M Dollard Mathieu, a nié hier 
que la police de Montréal ait 
défendu le défilé du soir de la 
Saint-Jean en 1969. à cause 
des échauffourées qui l'ont 
marqué cette année

Mais tout ce qui a pu être de 
nature à mettre le feu aux 
poudres cette année (comme 
la présence du premier mi­
nistre du Canada dans les es­
trades d'honneur lors du défi­
le du 24 juim sera dorénavant 
évité, si la SSJB de Montreal 
s'en tient à des décisions dé­
jà prises, a déclaré M Ma­
thieu à quelques journalistes 
qui l’ont interrogé sur ces 
points à la suite de la confé­
rence de presse qu'il a donnée, 
hier après-midi, dans les sa­
lons de la Société, au Monu­
ment national

Le but de cette conférence 
de presse était de faire con­
naître aux journalistes et au 
public de programme des ac­
tivités de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal en 
1968-69

Deux moteurs d’action

M. Dollard Mathieu a décla­
ré que les deux moteurs de 
l’action de la SSJB de Montréal 
en 1968-69 seront “un engage­
ment de tous les jours et la 
détermination de vaincre tous 
les obstacles "

Mais dans son programme 
d’étude et d'action de la pro­
chaine année, la Société main­
tient ses quatre grands objec­
tifs qui sont
• la reconnaissance au 

Quebec du statut de seule lan­
gue officielle au français ;
• rétablissement au Qué­

bec d'un seul système d'ensei­
gnement de langue française :

<S l'intégration des Néo- 
Qttébéeois à la collectivité na­
tionale francophone du Québec
• l’obtention pour le Qué­

bec d'un statut d'Etat associé.
Les thèmes des diverses 

sessions d’étude, des congrès 
et des six ateliers de travail 
(en quelque sorte institutionna­
lisés maintenant) seront axés 
sur ces quatre grands objec­
tifs.

Le point d'appui de l’action 
de la SSJB de Montréal en 
1968-69 sera le mémoire que 
la Société a présenté au pre­
mier ministre du Québec, le 
18 avril 1967, sur le “Statut 
de la langue française au Qué­
bec

En réponse à certaines 
questions des journalistes. M 
Mathieu a dit qu'il ne prévo­
yait pas d'autres incidents 
comme ceux qui se sont dérou­
lés à Saint-Léonard et qu'il 
n'était pas disposé à dire que 
la SSJB de Montréal est prê­
te à appuyer inconsidérément 
dans tout ce qu'ils seront des 
mouvements comme le MIS. 
Cependant, la SSJB de Mont­
réal appuiera de tels mouve­
ments et tout autre mouve­
ment dans "leur défense des 
droits de la langue française"

Fin ce qui concerne l'intégra­
tion des Néo-Québécois, aucu­
ne question ne se pose. La 
SSJB sest déjà prononcée 
pour une telle intégration

La langue officielle

Si. dans la pensée de la SSJB 
de Montréal, Te français doit 
devenir seule langue officiel­
le au Québec pour s'imposer 
comme langue de travail, lan­
gue d’enseignement, langue de 
l’administration, langue des 
communications", cela n'im­
plique pas, ainsi que l'a rappe­
lé M Mathieu, le refus aux 
anglophones de leurs droits 
acquis notamment devant les 
tribunaux

Mais cela implique que Té- 
cole française s’impose pour 
que tous les citoyens appren­
nent suffisamment le français 
de sorte < l'après leurs étu­
des ils soi-ut en mesure de 
travailler et de se placer au 
Quebec en y utilisant la langue

française, devenant ainsi des 
citoyens à part entière dans un 
authentique Etat français" 

Développant le troisième 
point de son programme d'étu­
de et d'action, la SSJB de 
Montréal dit ceci

"Lorsque nous constatons 
que les Néo-Québécois cons­
tituent près de la moitié des 
anglophones vivant au Quebec, 
que nous avons nous-mêmes, 
à même les fonds publics, 
transformé ces immigrants en 
anglophones, au profit du Ca­
nada anglais, que ces Néo- 
Québécois devenus anglopho­
nes, et la plupart du temps 
unilingues, forment près de 
80C des immigrants que nous 
avons accueillis au Québec, il 
est facile de comprendre pour­
quoi la Société Saint-Jean- 
Baptiste maintenant à son pro­
gramme d'étude et d’action 
l'intégration des Neo-Québé- 
cois au Québec français "

Les Etats associés

La SSJB de Montréal entend 
également poursuivre sa cam-

fiat la voiture ’’sexy’• 
garage pascal,
3185, 37e rue ville st-michel, telephone: 721 2046

Anglais, Allemand, Espagnol, 
Italien, Russe
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pagne en vue de l'obtention 
pour le Québec du statut d'E­
tat associé qu elle a préco­
nisé dans son mémoire au co­
mité parlementaire de la cons­
titution

"Nous croyons, dit-elle, 
que si le Canada doit subsis­
ter le Québec ne pourra ac­
cepter de faire partie que 
d'un Canada à deux non pas 
d'un Canada à dix ou à onze 
où s'entremêlent deux groupes 
nationaux ou culturels inégaux, 
mais du seul véritable Cana­
da à deux dans lequel le Que 
bec, groupant 85 pour cent ou 
plus des Canadiens français, 
sera pleinement leur Etat na 
tional. et dans lequel le reste 
du pays demeurera l'FJtat na­
tional des Canadiens anglais.1

Les ateliers de travail

Sans se substituer aux struc­
tures permanentes de la So­
ciété. les ateliers de travail 
auront des missions bien pré­
cises à accomplir

Ainsi l’atelier des urgences 
sociales s'intéressera à la

situation de la natalité au 
Quebec celui de l'économie 
du Quebec à l'industrie manu 
facturiêre au Quebec 1, inte­
gration des Néo-Québécois 
sera la préoccupation d'un au­
tre atelier

Quant à l'atelier sur le 
statut du français, il veillera à 
"sensibiliser davantage la po­

pulation aux problèmes de la 
langue et à accélérer I adop­
tion par le gouvernement d'u­
ne véritable politique linguis 
tique".

Cet atelier diffusera large­
ment un résume du mémoire 
sur le statut du français au 
Québec II lancera un concours 
d’affiches comportant trois 
grands prix en argent Un pro­
jet de film est en voie de réa­
lisation et un service de con­
férenciers a été mis sur pied 
a 1 intention des organismes 
intéressés “aux problèmes du 
français'

Le 1er mars prochain, la 
Société emménagera dans son 
nouveau siège social angle 
Sherbrooke et Saint Denis

Pour une grève tournante

Les syndiqués montréalais font 
leur la suggestion de Chartrand

Le conseil central de Mont­
réal des syndicats nationaux 
a fait sienne, au cours d'une 
assemblée générale mardi 
soir, une proposition de M. 
Michel Chartrand demandant 
aux 62,000 membres montréa­
lais de la CSN de procéder à 
une grève tournante pour ap­
puyer les grévistes de la Ré­
gie des alcools

La résolution demande, plus 
précisément, aux 242 syndi­
cats affiliés au conseil cen 
frai de “procéder à des ar­
rêts de travail lorsque ses 
membres le décideront pour 
appuyer les employés de la 
Régie des alcools et, au be­
soin. les 12 officiers du Syn­
dicat des professeurs de l’E­
tat du Québec (SPEQ) mena­
cés de prison "

La résolution s'appuie sur 
de nombreux “attendu ’ dont 
l'un souligne que la grève 
tournante est peu dispendieuse 
pour les travailleurs et cons­
titue une preuve de solidarité 
de nature à redonner confian­
ce aux salariés et au peuple 
dans la force du syndicalisme. 
Un autre alinéa souligne que 
"c'est le dernier recours des 
syndiqués contre le gouverne­

ment qui nie la négociation 
collective au niveau des sa 
iaires" et que les employés 
de la Regie des alcools sont 
“actuellement à l'avant-garde 
de la lutte du peuple du Que­
bec"

A la suite de cette prise de 
position, une centaine de lat- 
teurs de bois et composite 
membres du Syndicat de la 
construction de Montréal, ont 
décidé de débrayer, ce quîls 
ont effectivement fait hier ma­
tin Le président du Syndicat. 
M Roger Mansour. a indiqué 
que les membres d’autres 
corps de métier de la cons­
truction se préparent a en fai­
re autant dans les jours qui 
viennent

On se souvient que c'est M. 
Michel Chartrand. agent d'af­
faires du syndicat de la cons­
truction. qui avait lancé l'idée 
d'une “grève tournante" des 
travailleurs membres de la 
CSN pour appuyer les grévis­
tes de la RAQ et les officiers 
du SPFIQ, en fin de semaine 
devant le congrès du Syndicat 
des professeurs de l'FItat du 
Québec C'est lui qui s’est fait 
le proposeur de la résolution

adoptee mardi au conseil cen­
tral de Montréal

D’autre part en dépit de sa 
destitution au bureau eonfédé 
ral de la CSN. M Chartrand 
a été choisi mardi soir délé 
gue du conseil central de 
Montréal au prochain congrès 
de la Confédération des syndi­
cats nationaux Les autres dé­
légués sont MM Pamphile Pi 
chéet Dollard Généreux 
Appui du RIN

Toujours a propos de la grè­
ve de la RAQ le Rassemble­
ment pour l'indépendance na 
tionale a annoncé qu'il établi­
ra des lignes de piquets ven­
dredi devant les magasins de 
la RAQ, dans dix villes du Que­
bec

Le président du RIN. M 
Pierre Bourgault, a déclaré que 
le RIN engage maintenant la 
bataille aux côtés des grévis­
tes syndiqués afin de “forcer 
le gouvernement a prendre ses 
responsabilités’’ Le parti pré­
cise que la manifestation de 
vendredi n'est qu un premier 
geste qui sera suivi d'une es­
calade" dont les détails se­
ront annoncés au fur et à me­
sure
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éditorial Le Devoir, jeudi, 3 octobre 1968

La mission difficile de A/l. Bertrand
M Jean-Jacques Bertrand accède au pos­

te de premier ministre du Québec, entouré 
de l’estime et de la sympathie générale. Le 
nouveau premier ministre est un homme 
éminemment estimable 11 est de plus appelé 
à occuper le poste de premier ministre dans 
des circonstances dont le caractère tragique 
ne peut qu’incliner le peuple québécois à 
nourrir à l'endroit du nouveau chef du gou­
vernement des pensées d’appui et de paix.

Ces facteurs ne sauraient faire oublier, 
cependant, les tâches difficiles qui devront 
retenir l’attention du nouveau premier minis­
tre dans les mois à venir. Ces tâches sont 
multiples et ardues. Elles se situent à la fois 
au niveau du gouvernement et du parti de 
i’Union nationale.

•
C’est d’abord comme chef du gouverne­

ment que M Bertrand devra s’affirmer im­
médiatement La besogne accumulée sur la 
table du premier ministre est immense Là 
surtout devra se déployer l’énergie de M 
Bertrand.

Comment ne pas souligner, pour commen­
cer. que, n’étant pas un homme aussi agile 
et polyvalent que M. Johnson. M. Bertrand 
commettrait une erreur capitale en lais­
sant se concentrer dans son bureau tous les 
problèmes du gouvernement? M. Johnson pa­
rait avoir été tué par un style de gouverne­
ment qui s'empara de lui plus qu'il ne le 
créa lui-même. Le même piège guettera M. 
Bertrand.

S’il est permis de formuler à cet égard 
quelques suggestions, M Bertrand devrait 
s'entourer sans délai d’un personnel tech­
nique de première qualité, et en particulier 
se doter d’un chef de cabinet qui soit vrai­
ment capable, comme un Marc Lalonde au­
près de Pierre Elliott Trudeau, de le déles­
ter d’une partie importante de son travail 
Il doit aussi procéder à un renforcement du 
cabinet II pouvait difficilement être ques­
tion. dès hier, d’un remaniement sérieux; le 
premier souci de M. Bertrand doit justement 
être, dans le climat actuel, de continuer une 
tradition à peine établie plutôt que de cher­
cher à créer de toute pièce une nouvelle 
orientation. Mais une ou deux additions de 
choix au cabinet, faites le plus tôt possible, 
seraient l’indice heureux d’une volonté de 
fraîcheur qui ne serait certainement pas su­
perflue. Le gouvernement actuel ne manque 
pas d'hommes solides et sensés. Il reste 
néanmoins trop faible, dans l ensemble. par 
rapport aux besoins actuels du Québec II a 
notamment besoin d'être considérablement 
renforcé au plan intellectuel.

En matière constitutionnelle. M Ber­
trand, contrairement à ce que paraissent es­
pérer certains milieux d'Ottawa, suivra fi­
dèlement la ligne de son parti, c'est-à-dire

une ligne qui tout en ne fermant pas la porte 
à l’idée fédérale, met résolument l’accent 
sur l’affirmation du Québec Certains seront 
tentés de prendre la cordialité de M Ber­
trand comme l’indice d’une volonté plus 
molle en matière constitutionnelle: pour qui 
connaît le député de Missisquoi, ce serait 
là commettre une dangereuse erreur d’opti­
que. On a cependant l’assurance que, sous la 
direction de M. Bertrand, les droits de la 
minorité anglophone seront scrupuleuse­
ment respectés, quelles que soient les solu­
tions constitutionnelles à court et à long ter­
me. Il ne serait pas étonnant que l’un des 
premiers gestes de M Bertrand, à cet 
égard, soit d’apporter une solution satis­
faisante au fameux problème de Saint-Léo­
nard. Au plan économique et social, le nou­
veau premier ministre est relativement peu 
connu; on le sait généreux et ouvert; on ne 
connaît pas avec précision ses idées dans 
des domaines comme les conflits de travail, 
le développement économique, etc La bonne 
volonté est acquise: tout dépendra de la ma­
nière dont M. Bertrand saura s'entourer.

Il peut être opportun de rappeler, à ce 
sujet, que M. Bertrand, comme ministre de 
l'éducation et de la justice, a eu des rap­
ports cordiaux et efficaces avec ses colla­
borateurs fonctionnaires. Avec ceux-ci, M 
Bertrand fut le moins partisan, le plus ob­
jectif des ministres. Il fut, à leur endroit, 
d'une loyauté exemplaire La seule question 
qu’on put honnêtement se poser, en particu­
lier à propos du ministère de l'éducation, ce 
fut celle de savoir si M Bertrand avait 
vraiment en main les affaires du ministère 
ou s’il n’était pas parfois victime de son trop 
grand désir de collaboration avec ses fonc­
tionnaires.

Comme lutteur politique, M. Bertrand 
n’est pas aussi rusé, aussi subtil que l’é­
tait M. Johnson. Il est moins précis, plus 
hésitant, plus vulnérable au chapitre des dé­
tails. que son prédécesseur. Il a. d’autre 
part, le sens de l’essentiel II possède, au 
surplus, des dons de transparence, qui pour­
raient. s'il est solidement entouré, devenir 
un atout puissant pour lui et son parti. Si M. 
Bertrand réussit à s’entourer d'une équipe 
solide, à se défaire d'une certaine grandi­
loquence qui transpire souvent même dans 
ses propos les plus anodins, il pourrait être 
un chef de gouvernement plus redoutable 
que certains libéraux ne se l'imaginent. 
Mais il ne faut pas se cacher qu’il aura 
beaucoup à faire pour parvenir à la maîtri­
se dont M Johnson faisait montre, vers la 
fin, dans l'énoncé des politiques de son gou­
vernement.

M Bertrand a précisé, hier, qu’il assu­
mait la direction de son parti et de son gou­

vernement jusqu’à la tenue d’un congrès de 
leadership.

On comprend que le conseil national du 
parti doive se réunir avant que puissent 
être fixées la date et les modalités de ce 
congrès. On doit souhaiter, cependant, que 
ces détails soient fixés et connus le plus tôt 
possible.

M Bertrand fut naguère l’âme du mouve­
ment de réforme qui aida à remettre l’Union 
nationale sur la carte II sait plus que tout 
autre que le choix définitif d un leader ne 
saurait être laissé au seul caucus des dépu­
tés et des conseillers législatifs. Il sait 
également que tout effort visant à retarder 
indûment la tenue d’un congrès de leadership 
pourrait être interprété à bon droit comme 
un abus de confiance à l’encontre de ses ri­
vaux éventuels

Si M Bertrand veut que l’Union nationale 
continue ou plus exactement reprenne au 
point où elle l’avait laissé le processus de 
démocratisation amorcé il y a quelques an­
nées, il devra mettre en oeuvre sans délai 
les mécanismes sans lesquels cet idéal res­
terait platonique La nomination par M 
Johnson d’un directeur général permanent 
du parti, dans la personne de Me Mario 
Beaulieu, était une excellente initiative dans 
ce sens II faudrait maintenant confirmer ce 
début d'organisation permanente et le mettre 
sans délai au service de la convocation 
d’un congrès général de leadership.

La démocratisation complète et définitive 
de l’Union nationale doit être, pour M Ber­
trand. un souci aussi important que celui de 
la bonne gestion des affaires du Québec. Le 
nouveau chef se fit naguère le champion de 
cet idéal. Il a maintenant la chance de le 
réaliser en plénitude. On verra, au cours 
des mois à venir, s'il est homme à pousser 
jusqu'au bout cette oeuvre difficile qu'aucun 
chef de parti traditionnel n’a complètement 
réussie jusqu'à maintenant.

•
Le caucus de l'Union nationale a visible­

ment cherché à donner hier une manifesta­
tion de solidarité et d'unité autour de la per­
sonne de M Bertrand. Cette manifestation 
se comprend: elle ne trompe cependant per­
sonne. La vérité, c’est que plusieurs, tout en 
vouant à M. Bertrand une sympathie sans li­
mite, se posent honnêtement des questions 
au sujet de la force réelle de celui-ci. Ce 
serait tronquer la vérité que de ne pas évo­
quer ces doutes. Ce serait manquer à la 
courtoisie la plus élémentaire que de ne pas 
souhaiter qu’ils soient vite dissipés.

Au nouveau chef du gouvernement du Qué­
bec, nous adressons nos sincères félicita­
tions et nos voeux cordiaux de succès dans 
la mission difficile qu’il entreprend.

Claude RYAN

bloc-notes

M. Trudeau et 
l'affaire R os sillon

Il était tout à fait normal après 
les entretiens que le premier mi­
nistre du Canada a eus avec M Cou­
ve de Murville. que le chef de l’Op­
position aux Communes demande des 
explications quant aux résultats de 
ces conversations. Mais l’on peut 
s’étonner de l'insistance de M Stan­
field a propos de l'affaire Rossillon

M. Couve de Murville avait déjà 
dit aux journalistes qu il n avait pas 
été question de M. Rossillon dans 
ses entretiens avec M Trudeau Ce- 
lui-ci a répété la même chose en 
réponse aux questions de M. Stan­
field. en disant qu’il n’a "pas pensé 
s'informer de l’affaire Rossilon".

Le chef de l’opposition juge extra­
ordinaire que M Trudeau, après ses 
déclarations énergiques au sujet de 
la visite du haut fonctionnaire fran-

Nous ne croyons pas qu'une société 
puisse jamais être juste ou bonne lors­
qu elle est caractérisée par des inégali­
tés flagrantes, lorsque le contrôle effec­
tif de 1 utilisation et de l'affectation des 
richesses est centralisé dans quelques 
points où s'exerce le pouvoir économi­
que privé, sans obligation juridique et 
avec bien peu de stimulants moraux pour 
accorder la priorité au bien-être social

iDaiid Lewis, chel parlementaire néo­
démocrate, dans un discours à la Cham­
bre des communes, le 16 septembre l

Dans le domaine de l’économie, on 
n’a fait jusqu’ici que réduire les dépen­
ses et insister sur le concept futile de 
I équilibre budgétaire Non seulement 
ce concept est caduc, surtout a une épo­
que de chômage important, mais il nous 
ligote financièrement et rend impossible 
une solution hardie des problèmes qui 
étouffent de nombreux secteurs de la vie 
canadienne

if)a»id Lewis, chef parlementaire néo 
démocrate, dans un discours » la Cham­
bre des communes le 16 septembre.)

' Les Canadiens anglophones ne doivent 
pas laisser un seul incident les induire à 
oublier que le principe fondamental de Lé­
galité linguistique exige que toutes les 
provinces reconnaissent le droit des pa­
rents de faire instruire leurs enfants 
daas la langue officielle de leur choix En 
dépit de faits récents, nous sommes loin 
d’avoir atteint ce but"

1 Pierre Elliott Trudeau premier mi 
nistre du Canada, dans un discours à la 
( hambre des communes, le 16 septem­
bre.)

gais au Manitoba n’ait pas jugé né­
cessaire de soulever la question lors 
de ses rencontres avec le premier 
ministre de France. M. Trudeau a 
répondu qu'après avoir exprimé son 
point de vue, il ne jugeait pas utile 
de traîner ce problème tout le temps 
avec soi

Cette passe d’armes parait aussi 
gratuite et artificielle que le tapage 
qu on a fait autour de M Rossillon 
Si le problème était aussi grave 
qu’on l'a prétendu dans le temps, il 
aurait eu des suites d'une façon ou 
d’une autre, et les premiers minis­
tres se rencontrant aussi peu de 
temps après l'événement en auraient 
parlé. M Trudeau n'a pas cru devoir 
remettre les choses au point et ad­
mettre qu’on avait fait beaucoup de 
bruit pour rien Son explication qu il 
n'avait pas à revenir sur ce sujet 
une fois qu'il avait exprime son opi­
nion paraît peu convaincante

M Stanfield était plus près de la 
vérité quand il a dit: Il semble que 
le premier ministre ne considère 
plus cette question aussi sérieuse 
quîl la jugeait en septembre et je

L élaboration réaliste et sincère des 
normes de la société juste demeure un 
possible sans un développement progres­
sif de la partii ipaüon publique, de la pla­
nification publique et du contrôle public 
Et parce que le discours du Trône sem­
ble réticent à ce sujet, les prétentions 
relatives à une société juste pourraient 
se révéler une moquerie'

(David Lewis, chel parlementaire néo 
démocrate, dans un discours à la Cham­
bre des communes, le 16 septembre.i

On ne saurait remplacer le secteur 
public de l'économie il demeure essen­
tiel à l’expansion et a la justice 11 ne doit 
pas rester stationnaire, sa croissance 
est nécessaire et elle s accomplira au 
rythme des besoins et des objectifs col­
lectifs J’estime que c'est le pouvoir pri­
vé irresponsable quîl faut atténuer et ré­
gir dans l'intérêt de la population

(David Lewis, chef parlementaire néo- 
démocrate, dans un discours à la Cham­
bre des communes, le 16 septembre J

Tl existe un obstacle inévitable à la 
capacité du gouvernement de satisfaire 
les exigences de nombreux citoyens c'est 
le caractère fédéral de notre Etat. Si 
1 on veut que le fédéralisme fonctionne, 
chaque palier du gouvernement doit se li­
miter aux problèmes que lui assigne la 
constitution’’

Pierre Elliott Trudeau, premier mi­
nistre du Canada, dans un discours à 
la Chambre des communes, le 16 septem­
bre

peux conclure qu'il a décidé de la 
laisser tomber. On rapporte que le 
premier ministre a fait signe que 
oui c’est ce qu’il aurait dû dire 
d’abord. En tout cas. si M. Stanfield 
voulait seulement embarrasser M 
Trudeau c'était une attitude peu sé­
rieuse de sa part, et un gaspillage 
du temps de la Chambre que d'in­
sister: si au contraire, il juge la 
question importante, il devra trou­
ver d’autres arguments que ceux 
qu'on a invoqués jusqu'ici.

La leçon de cette aventure, c'est 
que M Trudeau doit se méfier da­
vantage et ne pas se jeter dans tous 
les traquenards qu'on lui tendra 
Quand un dossier de la police fédé­
rale. où il n'y a pas de quoi fouetter 
un chat, tombe tout à coup et par ha­
sard dans les journaux, et que la 
presse anglophone orchestre soudai­
nement un concert d'insinuations, l'on 
peut se demander si le croc-en-jam- 
be dont le premier ministre a été 
victime n'a pas été préparé dans les 
services gouvernementaux. L'émoi 
est passé et les relations entre la 
France et le Canada sont plus serei­
nes depuis la rencontre des deux pre­
miers ministres, mais M Trudeau 
doit veiller à ce que de telles mani­
gances ne se répètent pas.

La monarchie 
canadienne

Le sondage Gallup publié hier sur 
l’attitude des Canadiens à l’égard de 
la monarchie indique à la fois que le 
moment n'est pas venu de modifier 
cette institution symbolique et que 
tout de même l'opinion évolue de fa­
çon assez marquée à ce sujet

Pour l’ensemble du Canada, la 
moitié de la population serait favo­
rable au maintien du régime monar­
chique. Ce nëst pas un appui très 
fort pour la couronne qui est censée 
incarner la souveraineté canadienne 
et qui a l'avantage d'une longue tra­
dition L’étonnant n’est pas que 50'; 
des Canadiens veulent conserver ce 
système, mais qu’il n’y en ait pas 
davantage C’est une indication clai­
re que les partisans d’un change­
ment seront en majorité d ici peu 
d’années

Il est bien normal que cette fidéli­
té a la couronne soit plus faible au 
Québec que dans les autres provin­
ces: seulement 23% des Québécois 
se prononcent pour la monarchie: de 
même ceux qui souhaitent un chan­
gement sont plus nombreux dans no­
tre province qu’ailleurs, On consta­
te toutefois que la proportion de ceux 
qui ne se prononcent pas est plus 
élevée au Québec que dans les autres 
régions Cela s’explique probable­
ment par le fait que beaucoup de Ca­
nadiens français jugent que cette 
question est d’importance secondai­
re et que des réformes plus sérieu­

ses et plus urgentes doivent avoir 
priorité.

Comme on pouvait s’y attendre, 
c’est chez les gens de 50 ans et plus 
qu'on trouve la plus forte proportion 
en faveur de la couronne; dans ce 
groupe 61% veulent maintenir le sys­
tème actuel, tandis que la propor­
tion est inférieure à la moitié dans 
les autres groupes. L'on constate 
toutefois que dans le groupe de 21 à 
29 ans. les partisans de la monar­
chie sont un peu plus nombreux que 
dans les groupes de 30 à 49 ans

Cependant, c'est dans le groupe de 
21 à 29 ans qu'on note la plus forte 
proportion en faveur de la répu­
blique. et l'attitude des groupes en 
faveur d'un tel régime politique pour 
le Canada est en proportion inverse 
de l’âge. C’est assurément dans ce 
sens que se fait révolution, et l'on 
ne doit pas attacher trop d’impor­
tance aux déclarations des hommes 
politiques du Canada anglais à l’ap­
pui de la monarchie; ils retardent 
par rapport à l'ensemble du pays.

Les temples 
d’Abou Simbel
Le barrage d'Assouan. nécessaire 

au développement de la RAU, devait 
être construit même s'il fallait ainsi 
faire disparaître les temples cons­
truits par Ramsès IL On a cepen- 
dans réussi le sauvetage de ces mo­
numents incomparables et la fin de 
l'opération a été marquée par des 
cérémonies auxquelles participaient 
des représentants d une quarantaine 
de pays.

Les temples paraissaient d’abord 
défier toute tentative de déplacement 
car ils étaient taillés à même le roc; 
on avait songé à les isoler du bassin 
créé par le barrage au moyen d'un 
mur de ciment Mais des experts 
ont trouvé plus tard un moyen de 
scier ces immenses blocs de roc et 
de reconstituer les monuments à 200 
pieds au-dessus de leur emplace­
ment initial Le travail a été ac­
compli avec tant de précision qu'on 
ne constate aucune trace du décou­
page de ces blocs de 20 à 30 tonnes.

Si cette réussite est remarquable 
sur le plan technique, elle l’est tout 
autant par la cooperation internatio­
nale qui l'a rendue possible Les 
travaux ont été entrepris à la suite 
d’une entente entre la RAU et 
TUNESCO, et leur coût de $36 mil­
lions a été soldé par des souscrip­
tions de nombreux pays Cet exem­
ple de solidarité internationale pour 
la sauvegarde de monuments qui ap­
partiennent au patrimoine culturel de 
l'humanité est réconfortant; c'est 
une source d’espoir pour un monde 
profondément divisé et qui paraît 
encore si loin des objectifs de paix 
de la Charte des Nations unies

■ propos d'actualité
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POINT DE VUE

Les professeurs devant 
l’enquête de l’AGEUM
par Yvon Sicotte

Il y a quelques semaines. 
l’Association générale des 
Etudiants de l’Université de 
Montréal (AGEUM) publiait les 
résultats d’une enquête sur 
‘ L’Evaluation des Cours 1967- 
68". L’Association des Pro­
fesseurs iAPUM) n’avait pas 
jugé utile jusqu'ici de faire 
connaître son opinion sur cette 
enquête Nous avons préféré 
laisser les étudiants juger 
eux-mêmes de sa valeur

C’est maintenant chose faite!
Nous nous demandons cepen­

dant si la réaction des étu­
diants ne risque pas de dépas­
ser celle des professeurs. Une 
émission récente à Radio-Ca­
nada ("Si Jeunesse Pouvait" 
du samedi 28 septembre) mon­
trait une série de séquences 
filmées où les étudiants se 
montraient si violemment hos­
tiles ou si peu intéressés à 
l’enquête que, même en ad­
mettant un parti pris dans le 
montage, nous éprouvons le 
besoin de faire maintenant une 
mise au point

Des évaluations 
restent souhaitables

Cette enquête n’a rigoureu­
sement rien donné, il faut bien 
l’admettre, mais l’APUM res­
te persuadée que des évalua­
tions de cours restent souhai­
tables. à condition évidemment 
quelles soient bien faites 
C’est pourquoi nous voulons 
dire exactement ce que nous 
reprochons à l'enquête qui a 
été faite et faire savoir que 
nous ne sommes absolument 
pas opposés à ce genre dën- 
quête. au contraire.

Qu’il se soit glissé des er­
reurs, que des professeurs 
aient été cotés pour des cours 
qu’ils n'ont pas donnés, que 
des résultats aient été faussés 
parce que certains question­
naires ont été remplis en 
groupe, qu'on ait dû éliminer 
des cours parce que Te taux 
de réponse était supérieur à 
100 pour cent . qu’on n aît 
pas suffisamment pris de pré­
cautions pour s'assurer que 
chaque questionnaire rempli 
provenait bien d’un étudiant 
habilité à le remplir, etc., 
tout cela est regrettable et de­
vrait évidemment être corrigé 
dans une future enquête Mais 
là n’est pas le plus grave Le 
plus grave nous semble être 
que le questionnaire tel que ré­
digé ne pouvait pas fournir de 
renseignements utiles

Pour qu'une enquête soit uti­
le, il ne suffit pas qu elle soit 
faite par une maison sérieuse 
Un questionnaire peut être éta­
bli très scientifiquement et les 
résultats compilés selon tou­
tes les règles de l'art sans que 
le tout apporte quoique ce soit 
Quand on fait une enquête, il 
faut décider quelle information 
on veut obtenir et le rôle de la 
maison d enquête en opinion se 
limite à déterminer comment 
obtenir cette information

L’information désirée dans 
ce cas était la suivante on 
voulait que chaque étudiant 
compare, à un certain nombre 
de points de vue, chacun de 
ses professeurs à l'ensemble 
des professeurs quîl avait eus 
depuis deux ans. Remarquons 
qu’il ne s'agissait nulle part 
pour l’étudiant de dire s’il ju­
geait ses professeurs accepta­
bles à quelque point de vue

que ce soit. Et c est-la [ in­
formation que l'on a obtenue 
du moins dans les cas où les 
réponses n’ont pas été biai­
sées par des pressions de 
groupe Cette information, 
dans les cas où on La obtenue 
ne présente aucun intérêt com­
me on aurait pu le prévoir à 
l’avance

Des conclusions 
ridicules

Pour s’en convaincre, il suf­
fit de jeter un coup d’oeil sur 
les résultats. Un professeur 
jugé comme étant dans la 
moyenne des professeurs que 
vous avez eus depuis deux 
ans" recevait la cote 7 Une 
fois la moyenne faite pour un 
cours, un professeur qui ob­
tient une cote supérieure a 7 
est donc "au-dessus de la 
moyenne des professeurs que 
vous avez eus depuis deux 
ans". Au total, sur les 506 
cours évalués, 57% des pro­
fesseurs sont ainsi “au-dessus 
de la moyenne des professeurs 
que vous avez eus depuis deux 
ans". Comme information, 
c'est mince. La seule conclu­
sion qu'on peut en tirer c’est 
que globalement le corps pro­
fessoral de l’Université de 
Montréal est légèrement "au- 
dessus de la moyenne des pro­
fesseurs que vous avez eus 
depuis deux ans”, sans même 
qu’on puisse savoir s'il s'agit 
d’une amélioration du corps 
professoral par rapport a lui- 
même ou par rapport à celui 
du niveau pré-universitaire

Il est à peine besoin de sou­
ligner le ridicule des conclu­
sions différentes suggérées 
sur la page couverture (6% 
des professeurs seraient ac­
ceptables0) ou sur le volet de 
la page couverture (les pro­
fesseurs qui n'ont pas au-des­
sus de 8 n’ont donc pas au des­
sus de 7) et sur le graphique 
de la page IX où quelqu un a 
cru pouvoir être "bête et mé­
chant ' parce quîl ignorait 
comment tracer un histogram­
me Voir à ce sujet l'article 
de Françoys Gagnon et Claire 
Giroux dans le Devoir du 16 
septembre.

Resterait la possibilité d’u­
tiliser les résultats de l’en­
quête pour établir des juge­
ments comparatifs entre les 
professeurs impliqués du 
moins dans les cas où les ré­
ponses n ont pas été biaisées 
par des pressions de groupe 
Mais même là. l’enquête n'ap­
porte aucune information utili-

J’ai été choquée et humiliée dans 
ma race par la projection de ce 
film à la T V. (29 septembre) 

D’abord, on nous présente une 
Tchécoslovaque bien en muscles et 
en chair, une femme-femme, qui 
accouche comme un charme, pres­
que sans douleurs et qui souri! 
avant, quelquefois pendant, et aprèi 
l’opération "Le sourire est tou 
jours vainqueur".

Ensuite, on a affaire à une petite 
Canadienne assez bien tournée, 
mais superficielle, inquiète, pleur­
nicharde et pleine de questions: el­
le n’a pu accoucher ni des réponses

sable. En effet, chaque pro­
fesseur est jugé par un groupe 
différent, et. dans ce group 
chaque étudiant utilise son cri 
1ère personnel: "L'ensemble 
des professeurs qu'il a eus 
depuis deux ans”. Comment 
en tirer une comparaison entre 
deux professeurs? La situa­
tion sera évidemment très dif­
férente dans quelques années 
lorsque plusieurs groupes dif­
férents auront porté sur le 
même professeur des juge­
ments cohérents. A ce mo­
ment les comparaisons seront 
significatives. Par conse­
quent. même dans le cas d une 
bonne enquête, il serait pra­
tiquement inutile de publier les 
résultats la première année 
Une enquête de ce genre est 
un outil que Ton perfectionne 
d'année en année et qui ne de­
vient significative qu'au bout 
d'un certain temps

Un essai sérieux 
reste à faire

En conclusion, nous ne pou 
vons qu admettre que l’enquête 
en question n’a rien donné de j 
positif, parce qu elle ne pou 
vait rien donner de positif Au 
contraire, elle pourrait salir 
la réputation de certains pro­
fesseurs de façon absolument 
gratuite et, ce qui est égale­
ment très grave, pourrait sus 
citer une attitude hostile a 
l'endroit de ce genre d'enquè 
te Parce qu’une enquête a et' 
ratée, il ne faut pas conclure 
que le principe de l’enqu ■ 
est à rejeter Tout ce qu on 1 
peut en conclure c’est que fai­
re une bonne enquête c’est 
probablement encore pim dû 
ficile que de faire un bon 
cours. Nous comprenons fort 
bien que les étudiants qui ont 
participé à l’enquête en toute 
bonne foi. et c’est l’immense 
majorité, ressentent aujour 
d’hui une certaine amertumi \

Mais ce n’est pas une raison 
pour adopter une attitude ne 
gative et rejeter toute nouvelle 
expérience. De telles enque 
tes ont déjà donné des ro .. 
tats utiles ailleurs II n’v a 
pas de raison pour que nous 
nën fassions pas ici un e u 
sérieux

(M. Sicotte nous a adres 
sé ce texte au nom de l’exé 
cutif de l’Association des 
professeurs de Tuniversite 
de Montréal, laquelle affir 
me grouper près de 70% 
des professeurs de l’uni 
versité.)

à ses questions, ni de son enfant 
11 a fallu une césarienne 

A quand. M le directeur, un mi 
nistère des sports au Québec pour 
nous former des hommes "brutes 
et des femmes “viriles" avec ac­
cent pour nos filles sur le renter 
cernent des muscles latéraux

Les Grecs antiques consacraient 
autant de temps aux sports qu'aux 
etudes Et ce pour les deux sexes 
Mais ils n'ont pas comparu à l’en­
quête Parent

KITA TISON
Montréal. 30 septembre 1968
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homniesévénements

Le dialogue entre les catholiques et les non-croyants
Extraits d'un document publié par le Secrétariat romain pour les non-croyants

• Le Secrétariat pour les non-croyants, que pré­
side le cardinal Konig, archevêque de Vienne, vient 
de rendre public un important Document établissant 
des normes et directives à l’intention des catholi­
ques en ce qui touche le dialogue avec les non- 
croyants Après avoir rappelé que l’encyclique Ec- 
clesiam Suam indiquait trois cercles concentriques 
d’interlocuteurs pour l’Eglise catholique, soit ce­
lui de la totalité des hommes, parmi lesquels nom­
breux sont ceux qui n’adhèrent à aucune foi religieu­
se, celui des adeptes de religions non-chrétiennes, 
et celui des chrétiens non-catholiques, le Document 
précise que c’est en vue d’engager le dialogue avec 
ces diverses familles spirituelles que Paul VI a 
institué trois Secrétariats: pour l’union des chré­
tiens, pour les non-chrétiens et pour Ses non- 
croyants. Se situant dans le sillage de l’encyclique 
Ecclesiam Suam et de la constitution pastorale Gau- 
dium et Spes, le Document du Secrétariat pour les 
non-croyants examine les problèmes reliés plus spé­
cialement au dialogue avec les non-croyants. On trou­
vera ci-dessous le texte intégral de la partie du Do­
cument qui se rapporte directement au dialogue avec 
les non-croyants.

I

Nature et conditions 
du dialogue

1. LE DIALOGUE EN GENERAL

D une façon générale, on entend ici par dialogue toute 
forme de rencontre et de communication entre personnes 
ou groupes et communautés, en vue de parvenir à une con­
naissance plus approfondie de la vérité et à des relations 
plus humaines, en esprit de sincérité, de respect des per­
sonnes et de confiance.

Le dialogue est de plus grande importance et se fait 
plus complexe quand les interlocuteurs sont d opinions dif­
férentes, voir opposées, mais cherchent à dissiper les pré­
jugés réciproques et à élargir, dans toute la mesure du 
possible, la sphère de leurs convergences, soit sur le plan 
des simples relations humaines, soit sur celui de la re­
cherche de la vérité ou de la collaboration dans les réali­
sations pratiques

Toutes ces dimensions sont présentes dans les diffé­
rentes formes de dialogue. Mais suivant que telle ou telle 
joue le rôle central, il y a lieu de distingeur trois types fon­
damentaux de dialogue, à savoir:

Rencontre sur le plan des simples relations humai­
nes. qui se propose de faire sortir les interlocuteurs de 
l'isolement et d une mutuelle méfiance pour créer une at­
mosphère de ‘sympathie" très sincère, de respect et d'es­
time réciproque ;

Rencontre sur le plan de la recherche de la vérité, 
qui porte sur des questions de la plus grande importance 
pour les interlocuteurs eux-mêmes, qui. dans un effort 
commun, se proposent une meilleure compréhension de la 
vérité et une connaissance plus approfondie des réalités;

Rencontre sur le plan de l'action, qui entend établir 
les conditions d’une collaboration pour des objectifs déter­
minés, en dépit de divergences doctrinales.

Bien qu'il faille souhaiter que le dialogue soit pra­
tiqué à la fois de ces trois manières, chacune d'elles ce­
pendant. en tant que rencontre entre personnes, garde sa 
valeur propre.

Tout dialogue implique une certaine réciprocité en ce 
sens que chacun des interlocuteurs donne et reçoit. Il se 
distingue donc de l'enseignement, auquel il appartient de 
procurer au disciple un enrichissement. Cependant, étant 
donné qu'il peut lui aussi tendre à communiquer à la multi­
tude des hommes le bienfait de la doctrine, il peut être 
reconnu comme une certaine forme d'enseignement et mê­
me une annonce implicite de la vérité évangélique. Le dia­
logue aiasi conçu se distingue de la polémique et de la con­
troverse, ordonnées avant tout à défendre les positions de 
l’un et à mettre en évidence l'erreur de l'autre En outre 
le dialogue n'est pas en soi une comparaison car il lui 
appartient de faire que l'un se rapproche de l’autre et 
comprenne davantage l'autre Enfin, bien que chacun des 
deux interlocuteurs puisse légitimement désirer persuader 
l autre de la vérité de ce qu'il soutient, le dialogue, de par 
sa nature, n’est pas ordonne à cette fin mais à un enri­
chissement mutuel.

2. LE DIALOGUE DOCTRINAL

1. Possibilité et légitimité de ce dialogue.
Souvent on'met en doute la possibilité même du dialo­

gue doctrinal. On se demande s'il faut, pour que le dialogue

faîtes. - t/ouA
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diatement à 042-8186.
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soit sincère, que toute vérité absolue en soit ecartée et si 
l'ouverture au dialogue requiert un esprit indéfiniment en 
attitude de recherche On se demande de même si. la vérité 
absolue une fois admise, le dialogue peut encore être en­
gagé: il semble en effet que la disposition voulue pour en­
gager le dialogue requiert la mise en question de la vérité 
absolue.

En outre, le dialogue peut-il s'établir entre des inter­
locuteurs relevant de deux systèmes de pensée différents? 
S'il est vrai que toute affirmation n'acquiert son sens pré­
cis que par rapport à l'easemble du système, ne faut-il 
pas exclure la possibilité d'une rencontre véritable quand 
on part de deux systèmes différents9

De plus, de l’analyse de la notion de vérité commu­
nément conçue par beaucoup aujourd'hui, il ressort que la 
vérité est immanente à l'homme lui-même, qu elle dépend 
de l'homme et de sa liberté, de sorte qu'il n'y a pas de 
vérité qui n'émane pas de l'homme lui-même; dès lors le 
dialogue à la recherche de la vérité serait privé de fonde­
ment. puisque les chrétiens qui rejettent le principe d'im­
manence, se forment de la vérité une notion absolument 
différente.

Pour ce qui concerne le dialogue public, on se deman­
de s'il est légitime d'exposer la foi d'une assistance insuf­
fisamment préparée à la controverse.

Nous voudrions indiquer ici brièvement quelques direc­
tives qui permettront de résoudre ces difficultés

Le dialogue à la recherche de la vérité doit être en­
gagé avec la plus courageuse sincérité dans un esprit de 
liberté et de respect sur des questions doctrinales qui 
concernent en quelque manière les interlocuteurs eux- 
mêmes; d'orientations différentes, ceux-ci s’engagent dans 
une recherche commune en vue de parvenir à une meilleure 
compréhension mutuelle, de découvrir les points de ren­
contre et de les multiplier dans toute la mesure possible. 
De cette manière les interlocuteurs peuvent s’enrichir 
mutuellement.

C'est pourquoi le dialogue demande d'être attentif 
au fait qu'on atteint la vérité par une démarche person­
nelle; il tiendra compte de la situation de chacun, des li­
mitations de perspective dans laquelle sont abordés les 
problèmes; la reconnaissance des limites, qu elles affec­
tent les individus ou les communautés historiques, crée 
une disponibilité à comprendre les idées et les efforts des 
autres et à accepter les éléments de vérité qui se trouvent 
dans les opinions des autres.

D'autre part, cependant, en tant qu’il recherche la vé­
rité. le dialogue n'a de sens que si les interlocuteurs 
croient que l'intelligence humaine est capable, du moins 
dans une certaine mesure, d'atteindre la vérité objective 
et qu elle peut toujours saisir quelque aspect de la vérité, 
serait-elle mêlée d'erreurs.

Enfin, du fait qu elle atteint le réel dans une perspec­
tive qui lui est propre, et même unique, toute personne 
apporte à la recherche de la vérité une contribution dont 
les autres doivent tenir compte

Cela étant, affirmer la possibilité de la vérité n’est 
pas seulement compatible avec le dialogue, mais c’est en 
poser la condition nécessaire; en instaurant le dialogue, que 
l'on se garde de mettre en question la vérité, comme si 
elle pouvait être subordonnée au dialogue ainsi que certai­
nes formes d'irénisme semblent le faire. Au contraire, le 
dialogue doit surgir du devoir moral commun de recher­
cher la vérité en toutes choses et surtout en ce qui con­
cerne les questions religieuses.

En outre, le fait que chacun des interlocuteurs estime 
détenir, lui, la vérité, ne s’oppose pas à la nature du dia­
logue puisque celui-ci s'établit à partir de deux positions 
différentes, qu it vise à les éclaircir et dans la mesure 
du possible à les rendre plus proches; il suffit que chacun 
des interlocuteurs estime que la connaissance de la vérité 
qu'il a, peut s’enrichir par le dialogue avec l’autre.

Or cette attitude d'esprit doit être adoptée en toute 
sincérité par les croyants et il faut l’encourager. En effet, 
les vérités de la foi, en tant que révélées par Dieu, sont 
en soi absolues et parfaites; cependant elles sont toujours 
perçues d une manière imparfaite par les fidèles qui. par­
tant, peuvent toujours croître dans leur compréhension et 
leur pénétration

D’ailleurs tout ce que le chrétien reconnaît comme 
"vérité” ne provient pas en totalité de la Révélation et le 
dialogue avec les non-croyants peut aider à distinguer 
des autres les vérités révélées et aussi à scruter et 
approfondir les signes des temps à la lumière de l'Evan­
gile.

De plus, la foi chrétienne ne dispense pas le croyant 
de rechercher par la raison même les conditions rationnel­
les de la foi; bien plus, elle l’incite à accueillir tout ce que 
la raison humaine postule à bon droit, convaincu qu'il est 
par sa foi même, que la raison ne pourra jamais contre­
dire la foi. Finalement le chrétien sait que la foi seule 
est incapable de résoudre tous les problèmes, mais c'est 
elle qui lui dicte dans quel espoir et selon quelle orienta­
tion il doit les aborder, surtout au plan des réalités tem­
porelles qui demeurent un champ très vaste ouvert à la 
recherche (1)

Pour ce qui est de la difficulté soulevée par l'unité 
du système, rappelons qu'il y a dialogue même quand on 
n'aspire qu’à des convergences partielles; en effet, si 
l'on découvre dans un système donné certaines vérités et 
certaines valeurs dont la signification et l'importance ne 
sont pas nécessairement liées au système lui-même et 
peuvent en être détachées, il suffit que ces vérités et ces 
valeurs soient mises dans leur lumière pour qu'une certai­
ne entente devienne possible

Même entre des hommes que séparent des divergences 
radicales, il peut toujours y avoir certains points de rencon 
tre et d'échange. Aussi, en tenant compte dans la discussion 
de la cohésion des systèmes, faut-il distinguer les niveaux 
auxquels le dialogue se situe, car il peut se faire que le 
dialogue soit possible à tel niveau plutôt qu'à tel autre. 
En particulier on doit se rappeler que les choses humaines 
ont leur légitime autonomie (2) et que. par conséquent, les 
divergences en matière religieuse n’empêchent pas néces­
sairement un certain accord dans les choses temporelles

D'autre part il ne faut pas nier que le dialogue puisse 
devenir plus difficile du fait que les interlocuteurs ont une 
notion différente de la vérité et ne sont pas d’accord sur les 
principes mêmes de la raison. Si tel est le cas. le but du 
dialogue sera de parvenir à une notion de la vérité et des 
principes de la raison susceptible d’ètre agréée par tous 
les interlocuteurs. Si c’est impossible, il ne faut pas pour 
autant conclure que le dialogue a perdu toute sa validité, 
car il n’est pas sans importance d’établir les limites au- 
delà desquelles on ne peut plus avancer, et le dialogue ne 
doit pas être institué à tout prix.

Quant au risque de la contestation, il est en quelque 
manière inévitable dans une société pluraliste comme la 
nôtre. Il faut donc que les fidèles y soient préparés, no­
tamment s’il s'agit du dialogue public, qui, dûment organi­
sé, peut à son tour contribuer à la maturation de la foi. 
D’ailleurs le dialogue publie offre aux interlocuteurs la pos­
sibilité de proposer leurs positioas à une assistance qu'ils 
ne pourraient atteindre autrement

Le dialogue entre croyants et non-croyants, malgré 
les risques qu il comporte, est donc non seulement possi 
ble, mais souhaitable. Il peut porter sur tous les sujets 
qui ne sont pas inaccessibles à la raison humaine: philo­
sophiques. religieux, moraux, historiques, politiques, so­
ciaux, économiques, artistiques, et “culturels" en général 
La fidélité à toutes les valeurs spirituelles et temporel­
les impose au chrétien de les reconnaître partout où elles 
se trouvent. (3) Mais ce dialogue peut aussi porter sur les 
implications, au plan des réalités profanes, des vérités de 
l'ordre surnaturel et de leur rôle dans la vie de l’homme.

2. Conditions du dialogue doctrinal.

Le dialogue, s’il' veut atteindre scs objectifs, doit 
respecter les exigences de la vérité et celles de la liber­

té Il impose donc une recherche loyale de la vérité, de 
sorte qu'il faut exclure le dialogue doctrinal quand il ap­
paraît "instrumentalise ", comme on dit communément, 
c'est-à-dire utilisé pour des finalités politiques contingen­
tes. Cela crée des difficultés particulières dans le dialogue 
avec cette catégorie de marxistes qui adhèrent au commu­
nisme, à cause des liens étroits qu ils établissent eux- 
mêmes entre la théorie et la praxis, ce qui entraîne une 
certaine incapacité à maintenir distincts les niveaux du 
dialogue, jusqu'à transformer parfois en dialogue pratique 
le dialogue doctrinal lui-même

La fidélité à la vérité demande surtout que les positions 
respectives soient présentées et confrontées avec grande 
clarté de peur que des formules qui semblent identiques, 
mais auxquelles les interlocuteurs ne donnent pas la même 
signification, ne cachent des divergences au heu de les sur­
monter Ce qui exige que l'on perçoive clairement dans quel 
sens des termes semblables sont employés par les deux 
parties afin que, toute ambiguité supprimée, la discus­
sion puisse procéder avec la rectitude voulue.

Le dialogue doctrinal demande aussi un certain courage, 
soit pour exposer avec une totale franchise sa propre posi­
tion. soit pour reconnaître la vérité où elle se trouve, 
même quand cela engage les interlocuteurs à réviser cer­
taines positions spéculatives et pratiques

Mais le dialogue ne sera vraiment profitable que si les 
interlocuteurs l'abordent avec une certaine compétence; 
sans quoi son bénéfice ne pourrait être proportionné aux 
risques qu'il comporte. Dans le dialogue, enfin, la vérité ne 
doit s'imposer que par sa force de vérité (41 il faut donc 
que la liberté des interlocuteurs soit juridiquement sauve­
gardée et effectivement respectée

3. Le dialogue au plan des 
réalisations pratiques.

Le dialogue peut s'établir également en vue d'une colla­
boration entre des personnes, des groupes ou des commu 
nautés ayant des orientations doctrinales différentes et 
même opposées.

Remarquons d'abord que des mouvements nés de doc­
trines irrecevables pour un chrétien peuvent parfois évoluer 
vers des positions qui ne sont plus essentiellement solidai­
res de celles dont ils étaient partis. (5)

De plus, comme nous l’avons déjà dit, les divergences 
qui opposent entre eux des systèmes considérés complexi- 
vement. n'excluent pas l'accord dans certains domaines. 
En particulier, les divergences dans le domaine religieux 
n’écartent pas en soi des convergences dans le domaine 
temporel qui, selon la Constitution Gaudmm et Spes, a une 
autonomie relative.

Finalement, même là où des convergences doctrina­
les ne se vérifient pas, il est possible de s'entendre sur 
certains objectifs pratiques

Pour que l’accord et la collaboration soient légitimes, 
il faut que certaines conditions soient remplies; à savoir, 
que les objectifs visés soient boas ou réductibles au bien. 
(6) et que la collaboration ne compromette pas des valeurs 
plus fondamentales, telles l'intégrité de la doctrine et les 
droits de la personne (par exemple, les libertés civiles, 
culturelles ou religieuses). Pour savoir si ces conditions 
interviennent, on sera attentif aux programmes présentés 
et on tiendra compte des expériences du passé.

Le jugement prudentiel à porter sur la légitimité cte 
la collaboration est donc en fonction des différentes situa­
tions historiques et locales. Bien qu'il revienne habituelle­
ment aux laies d'apprécier ces circonstances, la hiérar­
chie, tout en respectant l'autonomie des laies dans la 
sphère de leur compétence, a cependant la charge de veil­
ler et d'intervenir quand les valeurs religieuses ou mora­
les doivent être protégées

II
DIRECTIVES PRATIQUES

Les directives qui suivent ne doivent être entendues que 
comme des corollaires des considérations faites plus haut 
sur la nature et les conditions du dialogue; nécessairement 
elles sont plutôt générales, soit parce que les situations 
varient de pays à pays, soit parce qu’il incombe à la pruden­
ce des Pasteurs et des fidèles d'en faire l'application aux cas 
particuliers. Par exemple, il faut distinguer les pays tradi­
tionnellement chrétiens des pays qui n’ont jamais été évan­
gélisés et encore de ceux qui. bien que de majorité chré­
tienne. sont actuellement régis par des gouvernements qui se 
déclarent athées. D’ailleurs, des expériences multipliées 
pourront nous amener à compléter ultérieurement ces pre­
mières directives. C’est aux Conférences épiscopales de 
donner à chaque nation des nonnes générales adaptées aux 
conditions locales.

1. DIRECTIVES POUR PROMOUVOIR LE DIALOGUE

A la lumière du Concile Vatican II, il est souhaitable 
que l'opinion publique dans l'Eglise sente vivement la très 
grande utilité d'engager le dialogue.

1 Dans la formation du clergé, il est nécessaire que 
les clercs soient instruits dans les disciplines philosophiques 
et théologiques de telle manière que “s'ils connaissent 
bien la mentalité de leur siècle, les séminiaristes seront 
ainsi convenablement préparés au dialogue avec leurs con­
temporains" (7) Cela vaut aussi pour les rapports avec les 
non-çroyants il faut instruire les futurs prêtres des princi­
pales formes de "non-croyance ', surtout de celles répan­
dues dans leurs pays respectifs, et mettre en lumière les 
fondements philosophiques et théologiques du dialogue De 
même doit-il en être, et d'une manière beaucoup plus ap­
profondie encore, dans les Universités et les Facultés 
Ecclésiastiques.

2. Dans l 'aggiornamento" pastoral du clergé (Cours, 
semaines d'étude, congrès ) que l'on porte une attention 
particulière aux problèmes du dialogue avec les non-rroyanb 
surtout dans les situations concrètes relevant du ministère 
pastoral

3. Pareillement il faut que pour l'étude des problèmes 
que pose le dialogue avec les non-croyants, soient institués 
des cours supérieurs de religion, soit des cours spécialisés 
pour des experts, soit des journées d'études et des congrès 
pour les laies, en pensant surtout aux jeunes et à ceux qui 
sont engagés dans l'apostolat.

4 La prédication et l'enseignement catéchétique doi­
vent eux aussi tenir compte de cette nouvelle dimension à 
laquelle l’Eglise s’est ouverte de nos jours d'une manière 
particulière

5. Ce qui concerne l'étude de l'athéisme et le dialogue 
doit également trouver son expression dans les organismes 
diocésains et nationaux, rattachés en quelque façon au Se- 
crétarait pour les non-croyants de Rome et agissant sous la 
responsabilité de la hiérarchie locale Ces organismes fe-

tconomisez en prenant des cours chez vous seul ou en groupe avec 
votre famille ou des amis
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ront appel à des experts ecclesiastiques et laies des deux 
sexes pour promouvoir recherches, études, cours et ren­
contres

6. Il est souhaitable qu'une collaboration oecuménique 
s'établisse dans ce domaine entre les catholiques et les au­
tres chrétiens aux divers plaas: international, national et 
local

7. Il est souhaitable enfin qu'entre les chrétiens et les 
non-chrétiens surtout les Juifs et les Musulmans, s'établis­
se une collaboration en vue du dialogue avec les non- 
croyanLs.
2. NORMES PARTICULIERES

En premier lieu il faut distinguer le dialogue publie et 
le dialogue privé

Pour le dialogue privé, c'est-à-dire pour les rencon­
tres. soit spontanées, soit organisées, ouvertes exclusive­
ment a quelques individus ou à des groupes restreints, on 
ne peut donner de directives particulières en dehors de 
celles de prudence et de bienveillance qui doivent régir 
tout acte responsable humain et chrétien

On peut cependant conseiller ce qui suit
1 Pour aboutir à un dialogue plus fécond, il est néces­

saire d'avoir une connaissance approfondie de l objet même 
du dialogue, non seulement en ce qui concerne le point de 
vue de l'interlocuteur, mais aussi et surtout en ce qui con­
cerne la doctrine chrétienne.

2 Toutefois, lorsque le chrétien se rend compte de 
l'insuffisance de sa préparation, il doit recourir à l'aide 
d'une personne compétente ou lui adresser son interlocuteur

3 II faut aussi considérer le problème de la respon 
sabilité morale: ne pas trahir le contenu authentique de sa 
propre foi en cédant à un irénisme et à un syncrétisme faci 
les, et ne pas la mettre imprudemment en péril

4 11 faut enfin ne pas sous-évaluer la mesure où le té­
moignage d'une vie droite et conforme à sa propre foi peut 
contribuer à l'efficacité du dialogue.

Le dialogue publie, c'est-à-dire celui organisé entre 
représentants qualifiés de chrétiens et d’adeptes de doctri­
nes et mouvements divers et même opposés, sans qu'ils 
soient nécessairement mandatés par leur communauté, re­
quiert une plus grande prudence, vu sa répercussion au ni 
veau de l’opinion publique On se limitera ici à quelques di­
rectives générales :

1. Les chrétiens (qu'ils soient prêtres ou laies) qui 
participent activement au dialogue doivent, tout en possé­
dant les qualités morales énumérées plus haut pour le dia 
logue privé, exceller, soit dans la préparation doctrinale, 
soit dans les autres qualités qu'un dialogue public exige 
(par exemple l'autorité morale, le don de parole et de pré­
sentation)

2 Si. comme nous le supposons ici, il s'agit d'un dialo­
gue public non officiel (c’est-à-dire sans mandat de 1 auto­
rité). il semble opportun pour mieux garantir la liberté 
nécessaire au dialogue que. n'interviennent pas dans le dia­
logue des personnalités tellement en vue qu elles engage­
raient ou l'autorité publique ou la charge ou l'institution 
qu elles représentent, il faut d'autre part qu elles soient fi­
dèles aux orientations générales de la communauté dont elles 
se réclament

3 Le dialogue officiel (avec mandat) ne peut être exclu 
a priori, mais ce n’est que très rarement que se vérifient 
les conditions d’un tel dialogue entre chrétiens et non- 
croyants, soit parce que la majeure parti de ceux-ci ne re­
présentent qu'eux-mêmes, soit à cause du manque d’homo-

Suite à la page 6

Vos Cheveux, leur Chute, 
et puis...!
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M R.A Pierre, trichologue, expliquant les principales 
/onctions des glandes sébacées

Toutefois, lorsque nous 
abordons le délicat problème 
du cuir chevelu et ses nom­
breuses suites, pour n'en nom­
mer que quelques-unes Dé­
mangeaisons, pellicules sèches 
ou grasses, taches dans le cuir 
chevelu, chute anormalement 
ahondanle de cheveux, et fina­
lement la calvitie, à partir de 
ce moment-là toul le monde 
devient spécialiste cl donne des 
avis et suggestions les plus in­
vraisemblables Nombre d'en­
tre vous les onl suivis comme 
de pciits moutons, bien docile­
ment. avec des résultats désas­
treux dont, les premiers, vous 
ave/ été les victimes, sans 
compter les pertes de temps et 
d'argent.

!î est a présent en votre 
seul pouvoir de remédier a 
cette condition qui vous 
amoindrit et vous humilie a 
vos propres yeux Le tricholo­
gue R V Pierre, votre expert, 
si vous le désire/, fera, avec 
votre coopération, un examen 
de votre cuir chevelu, prescri­

ra si nécessaire les soins et 
traitements approprié à votre 
cas particulier II est peut-être 
encore temps de remédier a 
celle condition déprimante qui 
complexe. I es traitements va- 
nenl de cas en cas. selon les 
besoins propres de chacun en 
particulier. Si votre condition 
n'est sujette à aucun progrès, 
pas même la conservation de 
vos cheveux, il vous le sera dit 
tout simplement. Si vous êtes 
déjà chauve, résignez-vous à 
l’être, inutile de vous faire 
examiner, cela ne vous cause­
rait qu'une deception de plus. 
Mais si vous ave/ encore des 
cheveux, mais qui ne se rem­
placent plus assez, n'hésitez 
plus, c'est aujourd'hui que vous 
prepare/ demain, le présenl est 
votre meilleur garant pour 
l’avenir.

Nos laboratoires et chimis­
tes sont hautement compétents 
et qualifies pour la préparation 
et la fabrication de formules 
individuelles adéquates selon 
le cas particulier de chacun

Vous êtes peut-être timi­
de ou trop occupé pour 
vous rendre régulièrement à 
notre centre Dans ce cas, de­
mandez à noire Spécialiste de 
vous expliquer comment vous 
soigner vous-même dans Tin- 
limité de voire foyer II vous 
donnera toutes les explications 
requises pour ce genre de trai­
tement apres examen, et vous 
tiendra sous surveillance régu­
lière durant votre cure. En 
même temps, vous pourrez

bénéficier d’une importante 
réduction, sur le prix demandé 
au centre tout en obtenant les 
mêmes résultats et contrôle
après traitement.

Le sort en est jeté Une 
alternative s’offre à vous: 
Chevelure saine, cheveux 
abondants, joie de vivre, ou 
d'aulre part, apparence amoin­
drie. chauve et complexé Que 
décidez-vous.’ Vous êtes vos 
juges.

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
EDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est, SHERBROOKE, angle Berri 
Suite 490 - Tél.: 288-3823 - 288-7378

Sortie du metro Sherbrooke Berri
Heure»; 1 1 h. a.m. à 8 h. p.m 

Le samedi 10 h a.m a 4 h p.m.
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BERTRAND
tre (poste qu'il occupait sous 
M Johnson), ou à sa candida­
ture à un congrès général des 
militants du parti. M Bertrand 
a répondu par les mots sui­
vants: "A chaque jour suffit 
sa peine '

Au sujet de la conférence 
fédérale-provinciale. prévue 
pour la fin de novembre ou le 
début de décembre, le chef du 
gouvernement n'a pas exprimé 
l'intention de demander un dé­
lai Il a simplement dit: "Du­
rant l'absence du premier mi­
nistre. nous avions reçu, au 
ministère des affaires inter­
gouvemementales, linvitation 
qui était transmise par le pre­
mier ministre du Canada en 
son absence, j'avais accusé ré­
ception et dit que la date, qui 
n était pas précise, semblait 
convenir, à moins d'empêche­
ment grave. "

M Bertrand, qui est déjà 
très familier avec les ques­
tions fédérales-provinciales, 
ne demandera vraisemblable­
ment pas à M Trudeau un délai 
pour lui permettre de se mieux 
préparer aux discussions cons­
titutionnelles

"Testament politique"

Le premier ministre a insis­
té sur le fait qu i! respectera 
le testament politique " de 
M Johnson, tel qu ex prime en 
conférence de presse télévisée, 
la veille de sa mort: tel qu’ex­
primé également aux conféren­
ces de Toronto et d’Ottawa, de 
même que dans le programme 
du parti

Tout cela, dit M. Bertrand, 
est le fruit, le résultat d un 
travail préparé dans la collé­
gialité. . il était notre porte- 
parole Personne ne fut plus 
ouvert au dialogue, plus atten­
tif aux idees et aux sentiments 
des autres La politique qu'il 
a élaborée et mise en oeuvre 
n'était pas seulement la sienne, 
mais celle d une équipe dont il 
se considérait comme le servi­
teur. même s'il en était l'âme 
et le coeur

politique salariale, se réjouis­
sant de la poursuite des négo­
ciations entre la Régie des al­
cools et ses employés en grè­
ve depuis plus de trois mois. 
M Bertrand endosse la dé­
claration de M Johnson, et il 
ajoute: La politique salariale 
globale qui est appliquée à 
1 heure actuelle. Ta été. il en 
a convenu, d'une manière uni­
latérale. Quant à l’avenir, le 
dialogue sera davantage ou­
vert. parce que les circons­
tances nous le permettront "

Le premier ministre a de­
mandé a tous de tenir compte 
du fait que “le Québec doit 
connaître un climat de stabi­
lité afin de permettre un dé­
veloppement économique qui 
s'impose".

Pour cela, ajoute-t-il. 
je compte sur la coopération 
la plus étroite des patrons 
et des ouvriers, et des chefs, 
avec qui nous aurons, je l'es­
père. l’occasion de poursui­
vre le dialogue qu'ils avaient 
commencé avec M Daniel 
Johnson ''

L’avenir du parti

M Bertrand assume "jus­
qu’au prochain congrès du 
parti " la direction du gouver­
nement

Il n'a pas indiqué quand aura 
lieu ce congrès général, en­
core moins s'il y sera lui- 
même candidat

“J ai été choisi, également, 
comme chef du parti par inté­
rim car nous sommes un par­
ti démocratique et. suivant les 
règles, suivant la constitution, 
le parti verra à suivre ce pro­
cédé et ces processus démo­
cratiques. "

Il appartiendra au conseil 
national 400 personnes en­
viron d'ici six mois, d’éta­
blir la date. Tendroit et les 
modalités d une “convention 
démocratique ".

M Bertrand s'est dit d’a­
vis que l'Union nationale, dont 
il est député depuis vingt 
aas, “est un instrument politi­
que essentiel et nécessaire 
au Québec C'est un parti 
québécois, c’est un parti dé­
mocratique C'est un parti, 
nous le prétendons, qui a des 
racines profondes dans le peu­
ple' Il a donné l'assurance 
que le dialogue amorcé lors 
du congrès de 1965 se pour­
suivrait et prendrait de l'am­
pleur Mais on conviendra, 
ajoute-t-il. que tous les dia­
logues ouverts, francs, loyaux, 
ont une fin. Il faut passer à 
l'action.”

Dès aujourd'hui, le conseil 
des ministres se remet au 
travail et se réunit à quinze 
heures.

CABINET
Grève des alcools

D'autre part. M. Bertrand 
a réitéré les positions du 
gouvernement concernant sa

DUDfcMAINE f Marie-Rose). A Oorv.T l» 
le' octobre 1968 à i âge de 76 ans S mots 
est décédée Mme Oscar Duttematne née 
Mane Rose Houle Les funeratHes auront 
Leu vendredi te 4 courant Le convoi fu 
nebn- D if îtra du Salon l.ak,-snor- No 660 
Bord du Lac. Dorvai à 9 heures 45. pour 
se rendre à ! église de ia Présentation 
de la Ste Vierge où le service sera célébré 
a 10 00 heures Ft dt- ia au cimetière pa 
'otssiai. -eu de sépulture Parents et

ministres, puis conférence de 
presse de M. Bertrand 

La journée se termina par 
un vin d'honneur, au café du 
parlement, à l'intention des 
parlementaires de TL'nion na­
tionale et des membres de la 
famille de M Bertrand

REVENUS
sion paradoxale que Tes re­
venus des Canadiens français 
bilingues sont nettement infé­
rieurs à ceux des Canadiens 
britanniques unilingues an­
glais" Les Canadiens fran­
çais bilingues gagnent $4.350 
par an tandis que les Britan­
niques unilingues anglais ga­
gnent en moyenne $4.758.

Qu'en est-il au Québec où 
le bilinguisme est un phéno­
mène plus important qu ail- 
leurs au pays? D'après le 
rapport. Tes Britanniques

Pourquoi vous contenteriez-vous de moins ’ Cette 
importante compagnie de fiducie canadienne,con­
stituée en vertu des lois du gouvernement fédéral 
et placée sous la surveillance de ce dernier, verse 
le maximum d’intérêt sur les épargnes. Votre 
compte s'accroît plus rapidement chez (juaranty

COMPAGNIE GUARANTY TRUST
DU CANADA

Capital et réserves: $31,000,000.

427 ouest. St-Jocques 849-5705 
- 43 Centre d ochots Place Versailles 

7275 est. rue 5herbrooke
351-5500

MANDAT
M Bertrand n’a pas voulu dire au cours de sa conférence 

de presse s’il se portera candidat au congrès de leadership 
qui sera éventuellement convoqué “A chaque jour suffit sa 
peine”, a-t-il répondu Mais ce congrès sera convoqué quand 
la direction du parti le jugera opportun Rien dans la cons­
titution ne prévoit de délai précis

M Mario Beaulieu, directeur général de l’Union natio­
nale. a rappelé à ce sujet qu’en cas de décès du chef de l'U­
nion nationale, le conseil national du parti est convoqué en 
session extraordinaire dans un délai de six mois. Au cours 
de cette session, il appartient au conseil (400 membres) 
de “déterminer les modalités de la tenue d’un congrès de 
nomination: date, mode de mise en nomination, nombre de 
délègues, etc ’’

M Mario Beaulieu a ajouté qu un tel congrès pourrait 
donc avoir lieu dans huit mois, dans un an ou même dans 
deux ans. En somme. l'Union nationale pourrait le retarder 
jusqu’après les élections prévues pour 1970

Bref les parlementaires et l'état-major de l’Union 
nationale donnent carte blanche à M Bertrand. Si 1 expé­
rience se révèle heureuse et tout le monde ici a bon es­
poir quelle le sera on s'empressera de le confirmer dans 
ses fonctions de chef du parti à la faveur d un congrès où 
toute opposition serait écartée ou n’oserait pas se manifes­
ter

M Bertrand lui-mème n accepterait pas que naissent 
des factions et des querelles parmi les parlementaires. Si 
telle chose devait se produire, il prendrait rapidement le 
parti de quitter son poste II accueillera volontiers la dis­
cussion franche et libre, voire la “contestation ’ (comme il 
disait hier au cours de sa conférence de presse), mais 
il n entend pas s'engager dans des luttes de prestige et de 
coulisses pour conserver son poste.

Veut-il conserver ce poste longtemps” Il n’en sait sans 
doute rien lui-même Et ses collègues ne le savent pas da­
vantage. Ce qu'il voulait éviter a cependant été évité: on ne 
lui pose pas de conditions et il n'en pose pas. On ver 
ra plus tard, a l'expérience. Toutes les hypothèses restent 
permises Mais la confiance règne.

Quelle sera sa politique” Sur ce point, le nouveau pre­
mier ministre ne pouvait être très explicite hier Mais 
pour l’essentiel, il a déclaré qu’il poursuivrait celle de son 
prédécesseur, qu'il serait fidèle à "son testament politi­
que dont il trouve les grandes lignes et l’esprit dans la 
conférence de presse qui a précédé la mort de M. John­
son.

Il s'efforcera de perpétuer une certaine “collégialité" 
dans l’établissement des grandes politiques. A l'égard de la 
France, rien n est changé. La politique constitutionnelle 
sera la même, aussi, comme en témoigne cette phrase qui 
résume sa pensée: Nous travaillerons à 1 épanouissement 
de la nation canadienne-française et à l’affermissement de 
la solidarité canadienne.’’

La nomination de M. Bertrand
est bien accueillie par
les cadres de la fonction publique

dirigeants des minorités fran­
çaises de l'ouest, il devait 
porter la parole au grand con 
grés de la Chambre de com­
merce à Calgary M Trudeau 
regagne Ottawa aujourd hui

GALLUP
• De 500.000 à un million 

Nixon 39 Humphrey 37. Wal­
lace 15. sans opinion 9.
• De 50.000 à 500.000 

Nixon 41, Humphrey 35. Wal­
lace 16. sans opinion 8
• De 2.500 à 50.000 Nixon 

44. Humphrey 27. Wallace 24. 
sans opinion 5
• Moins de 2.500 Nixon 44, 

Humphrey 22. Wallace 27. 
sans opinion 7.

Sondage par âge

• De 21 à 29 ans: Nixon 
39. Humphrey 30. Wallace 25, 
sans opinion 6.
• De 30 à 49 ans: Nixon 

42, Humphrey 29, Wallace 20. 
sans opinion 9
• 50 ans et plus: Nixon 45. 

Humphrey 30. Wallace 19. 
sans opinion 6

Sondage par religion

• Protestants: Nixon 47.
Humphrey 24. Wallace 22. sans 
opinion 7
• Catholiques: Nixon 36. 

Humphrey 40. Wallace 16. sans 
opinion 8

• Juifs Nixon 31. Hum­
phrey 51. Wallace 4. sans opi­
nion 14

Sondage par sexe

• Hommes Nixon 42:

de notre envoyé spécial, 
Michel Roy

QUEBEC Jean-Jacques 
Bertrand n'est certainement 
plus aujourd'hui le "Hamlet 
de la politique québécoise " 
qu il a paru être à l'époque où 
la vocation démocratique de 
son parti le tourmentait, au 
début des années 60 Le per­
sonnage a perdu tout ce qu'il 
avait de shakespearien

Devenu ministre de la justi­
ce. il a délaissé les concepts 
abstraits de la politique idéale 
et s'est davantage attaché à

Humphrey 26: Wallace 25. sans 
opinion 7
• Femmes: Nixon 44. 

Humphrey 32, Wallace 16, sans 
opinion 8

Sondage par race

• Blancs Nixon 45. Hum­
phrey 26. Wallace 21. sans 
opinion 8.
• Noirs: Nixon 12. Hum­

phrey 80, Wallace zéro, sans 
opinion 8.

Les Noirs, qui avaient voté 
à 68 pour cent pour M. Kenne­
dy et à 34 pour cent pour M. 
Johnson, constituent donc le 
seul élément de la population 
américaine à rester fidèle aux 
démocrates

l'examen et à la solution des 
problèmes concrets Durant 
l'absence de M Johnson, au 
cours de l'été, il s'est signa­
lé a l’attention des hauts 
fonctionnaires par la rapidité 
de ses décisions, par sa ri­
gueur au travail, par son sou­
ci d'expédier méthodiquement 
les affaires courantes, toutes 
qualités que ne possédaient 
pas son prédécesseur, du moins 
au même degré.

Aussi, son accession au pos­
te de premier ministre est- 
elle fort bien reçue par les 
cadres supérieurs de la fonc­
tion publique et par la majori­
té de ses collègues du cabinet. 
"Les choses, disent-ils. vont 
marcher rondement. Les dé­
cisions seront prises"

A vrai dire, la personna­
lité de cet homme évoque plu­
tôt un personnage de Pagnol 
dont le grassayement et la 
faconde seraient, en même 
temps que la cordialité cha­
leureuse. les principales ca­
ractéristiques. Il faudrait 
y ajouter un style sentencieux 
et une certaine gravité de cir­
constance.

Mais ce portrait serait in­
juste si Ton ne s'empressait 
de souligner que M. Bertrand 
est. comme son prédécesseur 
mais d'une façon fort différen­
te. très attachant, particuliè­
rement respectueux des avis 
de son interlocuteur, sensi­

ble aux conseils et aux influen­
ces. attentif à ne jamais bles­
ser

On se posait hier la question 
de savoir s'il conserverait 
dans son entourage le person­
nel qui animait le cabinet de 
M. Johnson

>n ne sait quelles sont ses 
intentions à cet égard Mais 
une chose est certaine: il aura 
grand besoin des conseils de 
spécialistes de T image publi­
que’’ quand il se produira à 
la télévision ou prononcera 
des discours M Jean Loisel- 
le chef de cabinet de M John­
son. pourrait faire pour M. 
Bertrand ce qu'il a réussi avec- 
son prédécesseur: lui appren­
dre à parler devant les camé­
ras, l'amener progressivement 
à traduire sa pensée de façon 
plus concise, souvent plus in­
cisive.

Auprès du style qu'avait su 
développer M Johnson au 
cours des années, l'éloquence 
compassée de M. Bertrand pa­
raît anachronique. Ce n'est 
pourtant pas la sincérité qui 
manque a cet homme C'est 
plutôt la faculté de se décon­
tracter en public C'est aussi 
la sobriété, celle qui détourne 
un homme de s'engager dans 
d'inutiles périphrases quand, en 
réalité, il n’a sur une question 
précise rien à dire à Theure 
où celle-ci lui est posée

unilingues anglais gagnent au­
tant que les Britanniques bi­
lingues. tandis que les Cana­
diens français unilingues an­
glais (les assimilés) gagnent 
beaucoup plus que les Cana­
diens français bilingues. Et 
les bilingues français gagnent 
beaucoup moins que les uni­
lingues anglais.’’

“Au total (...) les unilin­
gues anglais gagnent $5.502 
tandis que les bilingues gagnent 
$4.272.’’

"Au Québec, ajoutent les au­
teurs du rapport, comme dans 
Tensemble du pays par consé­
quent il est préférable d’être 
unilingue anglais plutôt que 
Canadien français bilingue."

"Les Canadiens britanni­
ques. écrivent-ils. n’ont guère 
d’intérêt à devenir bilingues, 
même au Québec, tandis que 
pour les Canadiens français, le 
bilinguisme est une condition 
de revenu Quoique bilingues, 
cependant, les Canadiens fran­
çais ne peuvent espérer égaler 
les revenus des unilingues an­
glais ”

FORTAS
de prendre le ferme engage­
ment que d'affaire Portas) ne 
constituera pas un précédent 
et a faire en sorte que le Sé­
nat se conformera désormais 
au voeu de la majorité et ne 
faillira plus jamais à la tâche 
d'aborder franchement les 
questions qu'il lui incombe, de 
par la Constitution, de tran­
cher"

Mardi encore, la Maison- 
Blanche s'était déclarée con­
vaincue que la nomination de

M. Portas obtiendrait aisé­
ment la majorité des voix au 
Sénat si seulement l'opposition 
mettait un terme à ses ma­
noeuvres dilatoires et laissait 
libre cours au processus dé­
mocratique

TRUDEAU
Canadiens sont trop importants 
pour qu'ils fassent l'objet de 
négociation. Chaque gouverne­
ment doit garantir les droits 
des citoyens qui tombent sous 
son autorité. N'oublions jamais 
que lorsque les droits des mi­
norités sont brimés, les droits 
de la majorité sont aussi en 
péril"

M Trudeau conclut ainsi les 
notes qu'il devait utiliser pour 
son discours: “H ne faut pas 
croire non plus que seuls les 
gouvernements peuvent résou­
dre ces problèmes Dans une 
démocratie, la protection ulti­
me et essentielle des libertés 
individuelle est l'affaire de 
chaque citoyen La justice ne 
prévaut que lorsque la grande 
majorité des citoyens com­
prend et partage les senti­
ments de la minorité. Quand 
les minorités ont l'occasion 
non seulement de se faire en­
tendre. mais aussi de partici­
per au processus démocrati­
que. alors seulement pouvons- 
nous être raisonnablement 
sûrs que notre société ne pro­
duira pas une autre tragédie 
comme celle de RieT

Après ces cérémonies à 
Regina où le premier ministre 
a sans doute eu l'occasion 
d'entrer en contact avec les

LE DIALOGUE Suite de ia page 5

généité entre T Eglise, communauté religieuse et les orga­
nisations politiques, sociales ou culturelles: dans ces cas 
déterminés il est important d'éviter toute ambiguité sur la 
nature du dialogue, les objectifs visés et la volonté de col 
laboration

4 Le dialogue doit tenir compte des circonstances (par 
ex de temps et de lieu) qui en garantissent l'authenticité: 
ainsi par ex il faut en général éviter la publicité excessive, 
et la présence d'un public insuffisamment averti qui pourrait 
troubler la sérénité du débat et le faire dégénérer en querel­
le oratoire ou en assemblée populaire. En général des dis­
cussions entre des petits groupes d'experts de part et d’au­
tre sont plus efficaces II faut établir au préalable le règle­
ment du dialogue et il se peut qu'il faille refuser le dialogue 
public quand il est évident qu'il devient un pur instrument 
aux mains d une des parties engagées.

5. Souvent pour prévenir tout malentendu et tout scan­
dale, il conviendra de préciser dans une déclaration, le 
sens, le but. la matière du dialogue.

6 Les prêtres doivent obtenir le consentement de leur 
Ordinaire et de celui du lieu où se tiendra le colloque; tous 
les fidèles observeront les directives de l’autorité ecclé­
siastique D'autre part celle-ci sera attentive à ce que soit 
respectée la légitime liberté des laies en tout ce qui concer­
ne les choses temporelles et les conditions générales de leur 
existence.

Outre le dialogue public parlé, il y a aussi le dialogue 
écrit, c'est-a-dire celui qui s'établit entre croyants et non- 
croyants dans les journaux, revues, écrits occasionnels, 
etc ... Cette forme de dialogue public est plus exigeante à 
cause de la répercussion et de la diffusion plus étendues 
d’un écrit et. par le fait, à cause de la responsabilité plus 
grande qui revient aux croyants qui y participent Mais elle 
permet d autre part d'éviter plus facilement l’improvisation 
et tout caractère superficiel.

Pour ce dialogue, il est toujours conseillé aux fidèles 
de soumettre auparavant leurs écrits au jugement de person­
nes compétentes. D'ailleurs tous les fideles respecteront 
religieusement les prescriptions canoniques existantes ou 
qui seront données, à ce sujet.

Donné à Rome, le 28 août 1968
Pranzlskus Card Kônic 

Président
Vincenzo Miano 
Secrétaire

1 Certes, face à la variété extrême des situations et des 
civilisations, en de très nombreux points, et à dessein, cet expo­
sé ne revêt qu un caractère général Bien plus, comme il s'agit 
assez souvent de questions sujettes à une incessante évolution, 
renseignement présenté ici qui est en (ait l'enseignement déjà 
reçu dans T Eg lise devra encore être poursuivi et amplifié" 
GaudiumetSpes, N 91,2

2 Gaudium et Spes. n 36 et 59
3 Gaudium et Spes, n 57.
4 Dignitatis Humanae 1 et 3
5 Pacem in terris. AAS . V 11963t. p 300 Ecclesiam Suant. 

A A S.. X (1964), pp 652-653
6 Mater et Magistra, AAS, VIH (1961), p 457
7. Optatam totms n 15

JD

Quel service 
procure autant 
pour si peu?

LV

■ :r”'

En deux mois, l'électricité lave pour 
vous 3 600 assiettes, verres et tasses 
ainsi que des milliers d'ustensiles. 
Eile grille 480 tranches de pain. 
Nettoie, sèche et repasse plusieurs 
centaines de pièces de linge.

Oui, en deux mois l'électricité fait 
tout cela pour vous et même plus. 
Tout cela pour à peine 
25 cents par jour.

L'électricité se réserve les corvées.
L'électricité, c'est le
confort total à la portée de tous.

GL Hydro-Québec

Alain Amfrtt.

4 f
t



Le Devoir, jeudi. 3 octobre 1968 • 7

Le Conseil canadien d'aménagement rural propose à Marchand
une philosophie du développement démocratique" au Canada
par Jean-C. Leclerc

Le gouvernement fédéral doit 
prendre le “leadership” dans 
la lutte qu’il doit mener de 
concert avec les provinces 
contre les disparités régiona­
les. et il a la responsabilité 
de s'assurer que la population 
participe vraiment à la défini­
tion des politiques de dévelop­
pement et à la planification, 
recommande en substance le 
Conseil canadien de l’aména­
gement rural dans son deuxiè­
me rapport annuel au minis­
tre des forêts et du développe­
ment rural. M. Jean Marchand.

Le rapport signé du prési­
dent du Conseil. M David 
Kirk. prône une approche ra­
tionnelle au problème du déve­
loppement. notamment face 
aux disparités régionales et à 
l’urbanisation incontrôlée II 
propose une philosophie du dé­
veloppement dans laquelle on 
viserait une politique de parti­
cipation et d'information de la 
population II recommande la 
création d'un Institut canadien 
de développement qui serait

l’école de formation de tous 
les leaders gouvernementaux 
et privés dans le développe­
ment du pays

Le rapport qui compte une 
centaine de pages et pretend 
avoir fait l'unanimité des 
membres du Conseil ne fait 
pas de recommandations sur 
des programmes concrets de 
développement, encore qu'à 
l'occasion il est sévère à l'en­
droit de certains fonctionnai­
res et hommes politiques.

Le Conseil en effet, n a pu 
s'inspirer d'études approfon­
dies et solidement documen­
tées, n'ayant pas les ressour­
ces nécessaires Son budget 
cette annee dépasse à peine 
$100,000 Mais il cite les con­
clusions du Conseil économi­
que du Canada

Les disparités

Le conseil est heureux no­
tamment de souligner la con­
vergence entre son exposé et 
celui du Conseil économique 
sur la pauvreté au Canada. Le 
problème des disparités régio­
nales, dit-il. "se pose depuis

Le Dr A D Archambault, (à gauche) président de la 
Société historique de Montréal, remet à M Jean 
Bruchési, ambassadeur du Canada en Espagne, la 
médaille d’or de la société, en hommage au mérite de 
l'ensemble de l'oeuvre de M Bruchési Cette cérémonie 
s est déroulée au pavillon de la France, à Terre des 
hommes

Marcel Duchamp, 
père du "pop-art"

PARIS (AFP) Le pein­
tre Marcel Duchamp, qui vient 
de mourir à l'âge de 81 ans, a 
dû attendre l'âge de 80 ans 
pour être présenté dans un mu­
sée français: ce fut l'an der­
nier au Musée d'art moderne 
dans une rétrospective qui Pu­
nissait à son frère, le sculp­
teur Raymond Duchamp-Vil- 
lon

Pourtant, la notoriété lui 
était venue tout d’un coup aux 
Etats-Unis alors qu'il avait 26 
ans pour un seul tableau. Le 
Nu de l’escalier", où cinq per­
sonnages s'enchevêtraient au 
point de se fondre en un seul 
Déjà heurté par les autres ta­
bleaux de l'exposition, des Pi­
casso. des Matisse, des Bra­
que. les Newyorkais cristal­
lisèrent sur l'oeuvre de Dû- 
champ leur indignation devant 
Part nouveau et il fallut l'in­
tervention de la police pour 
les empêcher de "lyncher" la 
toile

Amateur de canulars. Mar­
cel Duchamp fut parmi les si­
gnataires du fameux tableau 
"L’Oeil cacodylate” de Fran­
cis Picabia. mais en se dissi­
mulant derrière un nom de 
femme: Rose Seiavy. Mais 
c'était un homme profondé­
ment sérieux sur tous les pro­
blèmes qui touchaient à Part. 
Il a peint assez peu, mais il a 
toujours été à la pointe de la 
découverte artistique: impres­
sionnistes. fauves, babàistes 
surtout eurent sur lui une in­
fluence profonde C'est lui qui 
fut le père du "pop-art" en 
exposant dès 1914 ses "ready­
made ", des objets d usage quo­
tidien auxquels il ajoutait des 
détails et un titre inattendus. 
Ces expériences devaient le 
mener à fonder à New York, 
où il a passé de très longues 
périodes de sa vie. le "mou­
vement d'anti-peinture". Les 
oeuvres de Duchamp se trou­
vent pour la plupart au musée 
de Philadelphie.

de longues années déjà et en 
vient à constituer une menace 
réelle à l'unité et à la sécurité" 
du Canada

En 1927. par exemple, le ci­
toyen de Tile du Prince-Edouan 
avait un revenu annuel de $248 
et celui de la Colombie-Bri­
tannique $535 En 1966 ces re­
venus étaient rendus à $1.376 
et $2.438 respectivement, soit 
dans le premier cas. un reve­
nu de 64 p.c de la moyenne 
canadienne et dans le second, 
de 114 p.c. En 1966. tout l'est 
du pays est en bas de la moyen­
ne et l'Ouest, y compris l'On­
tario. au-dessus.

Depuis 1945, l'écart s'est 
encore accru et le CCAR rap­
pelle que les payements de 
transfert fédéraux tendent à 
masquer "une détérioration 
relative de l'activité généra­
trice de revenu" On peut du 
reste se procurer des cartes 
illustrant la pauvreté au Cana­
da. les unes ont été préparées 
par TARDA ("Désavantage 
économique et social au Cana­
da"), les autres par le Secré­
tariat des plans spéciaux 
("Face à la pauvreté”).

Le CCAR reconnaît que le 
gouvernement fédéral, “de 
concert avec les provinces ", 
cherche à résoudre ce problè­
me très important et com­
plexe, mais il le fait, dit-il, 
"d une manière inadéquate, 
fragmentaire, et incoordon­
née". Il donne à cet égard 
l’exemple du phénomène d'ur­
banisation au pays qui conti­
nue de s’accentuer dans le 
plus grand désordre et sans 
contrôle de la part des gou­
vernements.

Il critique notamment la 
tendance à confondre la crois­
sance économique tout court, 
souvent désastreuse et une 
politique de développement

L’information

Le CCAR propose une défi­
nition du développement. Il le 
considère comme un proces­
sus "essentiellement démocra­
tique" au sein duquel la popu­
lation oriente la direction du 
développement.

Les objectifs du développe­
ment seraient déterminés à 
partir des valeurs de la socié­
té pluraliste canadienne, dans 
des structures de participa­
tion politique nouvelles. Si le 
CCAR est plutôt discret sur 
les formes pratiques que pren­
drait cette révolution des 
structures politiques canadien­
nes. il est par ailleurs élo­
quent sur la nécessité abso­
lue de l'information des ci­
toyens à la base de toute par­
ticipation réelle

"Dans la société technique 
et bureaucratisée qui est la 
nôtre, dit-il. le pouvoir appar­
tient de plus en plus à ceux 
qui possèdent l’information 
Plus un individu détient d’infor­
mation sur le milieu dans le­
quel il vit. plus aussi il peut 
contrôler ce milieu."

Quant aux moyens menant 
au développement, le CCAR 
soutient que les structures ad­
ministratives et politiques 
actuelles en rendent très diffi­
cile. sinon impossible, toute 
planification.

"L un des grands obstacles 
au développement, dit-il, a été 
jusqu'ici l'incapacité des gou­
vernements fédéral et provin­
ciaux de départager clairement 
leurs responsabilités et de

COURS POUR L’HOMME D’AFFAIRES
Evaluation, formation, 
motivation de l'équipe 
de vente (No V- 1 )

Organisation 
dynamique de 

l’entreprise (No H- 1 )

Techniques modernes 
de sélection du 

personnel (No H-2)

A la lumière des principes du 
marketing et de la psychologie, 
les participants au cours d'admi 
nistration de la vente analyseront 
et discuteront successivement les 
problèmes dévaluation, de for 
motion et de motivation des ven 
deurs.
Ces trois sessions fourniront au 
gerant des ventes des connaissan­
ces nouvelles, une revue des no­
tions essentielles, les moyens 
d'animer et de stimuler les ven 
deurs et d'accroitre leur pro­
duction.
Dates 18-19 octobre 25-26 octo 
bre. 8 9 novembre (vendredi 19 
a 22 heures; samedi: 9 à 13 
heures).

Coût: S100. (inscription textes 
et materiel inclus)
$150. (individus ou entre­
prises non membres).

Comment motiver mes hommes? 
Comment les inspirer et les inciter 
a utiliser le meilleur de leur po 
tentiel? Comment les faire travail 
1er avec moi? Comment connaître 
la perception qu'ils ont de mon 
comportement? Le style de leader 
ship que ( utilise de fait est il 
vraiment celui que je crois utiliser? 
l'image du patron que perçoivent 
mes subalternes est-elle celle que 
je veux projeter?
A ces questions et a plusieurs 
autres que vous vous posez, vous 
pouvez trouver des réponses au 
cours des sessions intensives sur 
l'Organisation dynamique de l'en 
treprise.
Dates; 22-23-24 novembre 1968 
(des sessions auront lieu le soir, les 
22 et 23)

Coût: $200. (inscription, repas, 
textes et materiel inclus) 
$250 (individus ou entre 
prises non membres).

Qui embaucher? A qui accorder 
la promotion?
Aucune autre decision n'est aussi 
difficile, parce qu'on doit tenir 
compte de toute la complexité de 
la nature humaine. Aucune autre 
decision n'est aussi importante, 
parce que seul le personnel com­
petent et capable de perfection 
nement assure la prospérité d'une 
entreprise Dans la selection et 
l'évaluation du personnel, il n'y a 
pas de place pour les amateurs 
Les erreurs y sont trop coûteuses

Ce cours s'adresse autant à ceux 
qui veulent acquérir plus d'expe 
nence. qu'à ceux qui veulent ré­
évaluer les techniques qu'ils utili­
sent depuis des années Tous ceux 
qui ont a prendre une decision 
relative à l'embauchage ou la 
promotion pourront tirer grand 
profit de ce cours 
Dates 6 et 7 décembre.

Coût: $150 (inscription, repas, 
textes et matériel inclus) 
$200. (individus ou entre­
prises non-membres).

METHODES 0 APPROCHE: discussions en équipé, jeux de rôle, méthode des cas.
• Non-membres; le $50. additionnel peut, au gre du postulant, constituer une cotisation annuelle

de membre de la Chambre.
• Le nombre des participants est limité.
• Les cours seront donnés à la Maison du Commerce.

Chaque demande d'inscription doit être accompagnée d'un choque de $50.00 au nom de 
la Chambre de commerce du district de Montreal. Ce depot ne sera plus remboursable 
trois semaines avant la date du debut des cours. Précisez le numéro du cours desire et 
indiquez vos nom, fonction, entreprise, adresse et numéro de téléphoné. Retournez à:

La Chambre de commerce du district de Montréal, 
Maison du Commerce, 6e étage,
1080, céte du Beaver Hall,
Montréal 1.(Tél. 866-2861)

définir d une manière coordon­
née les politiques necessai­
res.”

Le IX'A R soutient notam­
ment qu'on n'a pas su distin­
guer entre les politiques de 
bien-être et les politiques de 
développement. Le conseil qui 
doit aviser le ministre sur 
l'aménagement rural, soutient 
notamment qu il faut penser 
en terme de régions intégrant 
les milieux ruraux et urbains.

Les programmes régionaux, 
poursuit le rapport, "sont es­
sentiellement du ressort des 
provinces Le gouvernement 
fédéral devrait éviter, autant 
que possible, dans la poursuite 
de ses objectifs au sein des 
programmes à frais partagés, 
de recourir à des interven­
tions de caractère adminis­
tratif dans des domaines de 
juridiction provinciale "

"Nous croyons pouvoir de- 
celer certaines tendances de

cette nature, dit le (X’.AR De 
telles interventions demeurent 
artificielles, inutilement coû­
teuses. sinon perturbatrices ”

La participation

Au chapitre de la participa­
tion et de l'information de la 
population le CCAR écrit que 
la personne humaine a le droit 
de participer aux décisions qui 
l'affectent et qu elle en a la 
capacité, mais il ajoute aussi­
tôt :

"Une telle foi dans les res­
sources des individus et des 
groupes se heurte encore, 
malheureusement, à des con­
testations non équivoques chez 
certaines personnes contituées 
en autorité. Le dirigisme qui 
a inspiré les systèmes à l'in­
térieur desquels nous avons 
grandi qu'ils soient reli­
gieux. éducatifs ou politiques 
continue de nourrir la méfian­

ce de beaucoup de dirigeants et 
d administrateurs à ( égard de 
méthodes trop démocratiques 
d'action"

Il dénonce en particulier les 
campagnes gouvernementales 
de publicité et mentionne la 

propagande de TARDA On 
sait que tout dernièrement 
encore, une autre agence gou­
vernementale. la Société cen­
trale d’hypothèques et de loge­
ment. a paye de grandes an 
nonces publicitaires rappelant 
les bienfaits que les citoyens 
sont supposés avoir reçus d'el­
le

Le CCAR recommande enfin 
la création d un Institut cana­
dien de développement où les 
fonctionnaires supérieurs et 
les cadres de la nation pour­
raient s'affronter et appren­
dre les uns des autres à prati­
quer une politique coordonnée 
alimentée à une pensée commu­
ne.

Il recommande egalement la 
coordination des structures 
administratives du gouverne­
ment central. Lâche que n a pu 
réussir TARDA, et des gouver­
nements provinciaux

Les membres

Le Conseil canadien de Ta- 
menagement rural est constitue 
d’associations membres le 
Conseil économiques des pro­
vinces de l'Atlantique, le Con­
seil d'orientation économe 
que du Bas-Saint-Laurent, la 
Fédération des Caisses popu­
laires Desjardins, les Ferle 
rated Women’s Institutes of Ca­
nada. l'Institut canadien d'é­
ducation des adultes, la Con 
fédération des syndicats na 
tionaux. l'Association fores­
tière canadienne, la Cham­
bre de commerce du Canada. 
l'Union catholique des cultiva­
teurs. le Conseil canadien des

femmes du Canada, le Conseil 
canadien du bien-être. le 
Conservation Council of Onta­
rio. T Associât ion esquimo- 
indienne. le Congrès du travail 
du Canada, le Conseil cana­
dien des pêcheries. l’Union 
coopérative du Canada. TU- 
nion nationale des agricul­
teurs. la Canadian Association 
for Adult Education, la Féde 
ration canadienne de T agricul­
ture, la Fédération canadienne 
de la faune et la Wertern Ca­
nada Reclamation Association 

Il compte aussi des mem­
bres à titre individuel, notant 
ment le directeur du départe­
ment de sociologie de Laval 
M. Gérald Fortin, le profes 
seur Pierre-Yves Pepin de 
l'institut d'urbanisme de Tu- 
niversité de Montréal, le Rév 
J N MacNeil de Tuniversi 
té Saint-François-Xavier et le 
doyen N R Richards de Tu 
niversitéde Guelf

Un symposium international de psychiatrie à
A 1 occasion de son 25e an­

niversaire. le département de 
psychiatrie de l'Université Mc­
Gill organise un symposium in­
ternational de psychiatrie, à 
l'amphithéâtre Howard Palmer 
au 6e étage de l'Edifice des 
sciences médicales McIntyre 

Les organisateurs ont choisi 
pour cette rencontre scientifi­
que le thème “Recherches psy­

chiatriques dans notre monde 
en évolution” afin de faire res­
sortir les différents aspects de 
la psychiatrie contemporaine

Le docteur G. F.D. Hosel- 
tine. directeur de la conféren­
ce, espère qu elle donnera l'oc­
casion de "faire le point sur 
tout ce qui s'est passé daas le 
domaine de la psychiatrie au

cours des 25 dernières an­
nées"

Les conférenciers traiteront 
de sujets les plus variés, de­
puis l'usage que Ton fait des 
médicaments en psychiatrie 
jusqu’à Thistoire de la psychia­
trie en passant par les servi­
ces d'hygiène mentale

Parmi les conférenciers se 
trouvent Lord Taylor, prési­

dent de l'Université "Memo­
rial'' de Terre-Neuve, qui a 
contribué à l'établissement du 
service national de la santé en 
Grande- Bretagne, le professeur 
U S von Ruler, président du 
conseil de la Fondation Nobel 
et les docteurs Philippe Pau 
melle et J -B Boulanger, res­
pectivement directeur de la 
psychiatrie communautaire du

McGill
Xllle arrondissement à Paris 
et professeur agrège de psy­
chiatrie à l’Université de 
Montréal (ces derniers parle 
ront en français).

Rappelons que le départe 
ment de psychiatrie à McGill 
est le plus grand centre d'en 
seignement de psychiatrie du 
Commonwealth et le troisième 
en Amérique du Nord

MOINS DE 21 ANS OU COLLÉGIEN?
OBTENEZ 

CE QUE
VOUS AVEZ TOUJOURS

DÉSIRÉ

en joignant

“LE CLUB DES MOINS 
DE 21 ANS” (e)

de

w*- *

SOYEZ bien habillé
GAGNEZ la faveur des filles
POSSÉDEZ votre compte-courant 
OBTENEZ gratuitement les 

meilleurs succès 
sur disques Capitol

Les jeunes clients de 14 savent
ce qu’ils veulent et comment l’obtenir. 
Ils savent qu’une belle apparence esti 
la clé du succès au travail, à l’école et 
auprès des filles. Ils savent qu’une 
bonne tenue et une bonne impression

prennent corps chez

Alors ALLEZ-Y et OBTENEZ CE QUE 
VOUS DESIREZ en joignant notre 
' CLUB DES MOINS DE 21 ANS 
MAINTENANT!

CHRISTYNÏ
CHARTRAND

A

CADEAU GRATUIT
CHOISISSEZ I DE CES 4 U. CAPITOL 

OUANO VOUS EFFECTUEZ VOTRE

THE BEACH BOYS

SI VOUS AVEZ MOINS DE 21 ANS 
ET QUE VOUS SOYEZ 

TRAVAILLANT OU COLLÉGIEN

Nous vous invitons a obtenir 
votre propre

COMPTE-COURANT
5100

OU PLUS
sur une simple signature de votre part

ET A RECEVOIR GRATUITEMENT 
UN LONG-JEU SUCCES DE CAPITOL 

EN EFFECTUANT VOTRE 
PREMIER ACHAT "A CREDIT"

PAS DE PAPERASSERIE - PAS D ENDOSSEUR 
PAS D ENQUETE PROLONGEE 

PAS D HISTOIRE - PAS D ENNUI 
PAS D ATTENTE INUTILE

CEST AUSSI SIMPLE QUE CELA - Venez en 
personne, telephone? ou postez le coupon ci dessous 
Nous vous retournerons votre corte de credit imrne 
diatement Vous pourrez des lors vous r. *<? de votre 
COMPTE-COURANT DE $100 00 OU PLUS du “Club de 
moins de 21 ans ou du "Club d'Universite ' en vous 
procurant toutes les dernieres nouveautés que votre coeur 
desire. Vous obtenez TOUTES CES CHOSES sur VOTRE 
PROPRE SIGNATURE Aucune autre pe nrmsion n'est requise. 
Tout est CONFIDENTIEL, Votre O.K. est tout ce dont vous 
avez besoin pour jouir de beaux vetement-, que vous 
pourrez PORTER A VOTRE COMPTE pour 26 SEMAINES

CHANGEZ VOTRE APPARENCE EN VOUS 
PROCURANT CE QUE VOUS DÉSIREZ 

DE CETTE MANIERE FACILE

POSTEZ CE COUPON - PASSEZ NOUS VOIR - OU 
TELEPHONEZ A 861-2451 NOUS VOUS RETOURNERONS 
VOTRE CARTE DE CREDIT IMMEDIATEMENT ET 
VOUS POURREZ PORTER VOS ACHATS A VOTRE 

COMPTE IMMEDIATEMENT

QQO oues" rue Ste-Catherine 
wOU (coin St-Alexandre)

LES GALERIES D'ANIOU
ouest, rue Sfe-Catherine 

www (voisin du toew's!

FAIRVIEW, POINTE CLAIRE
J« voudrais joindre LE CLUB DES MOINS DE 21 ANS (•) ou 
ouvrir un COMPTE-COURANT DECOLE SUPERIEURE OU D UNI- 
VIRSITE Veuille* m adresser ma carte de credit personnelle et 
ouvrir un compte prive pour moi afin que je puisse acheter des 
marchandises sur ma propre signature quand je le desire Je com­
prends que je ne suis pas oblige d acheter

NOM AGE

(CHAQUE DISQUE GRATUIT 
D UNE VALEUR DE $4.98)

EMPLOYEUR

UNIVERSITE OU ECOLE

N B — Le Club des moins de 2 I ans est une division de 
A Gold A Sons et une marque deposee

A
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
, ■ ....... $ _ ► , '

AVIS
Vous êtes par ces présentes 

informé que ABRAHAM RU­
BIN demeurant à 410 Bertrand 
Street. Ville de St Laurent 
District de Montréal, fera ap­
plication au Lieutenant Gou­
verneur en Conseil qu un Or 
dre soit adopté changeant son 
nom légalement à ABRAHAM 
JIMMY RUBIN

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 1171
DA MK MARGARET ALISON ANN 
RKA ménagère épouse de biens 
communs de George Doy. de la ci­
té de Pointe Claire district de 
Montréal

Requérante
-vs-

GEORGE DOY présentement de 
lieux inconnus, ayant comme der­
nier domicile 266 Loiseile Place.
Pincourt. Ile Perrot. , ,Intime

PAR ORDRE DE LA COUR
L’Intimé GEORGE DOY est par 
les présentes requis de comparaî­
tre dans un délai de 60 jours de la 
dermere publication
Une copie de la requête en Divorce 
a été laissée à la Division des Di­
vorces de Montréal à son intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu’à dé­
faut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits 
la Requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut un juge 
ment de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sol 
licite contre vous
Montréal, le 27 septembre 1968

JACQUES PERRON
Registraire de la

Cour Supérieure de Montréal
ROSA B GUALTIKR1 
360 St-Jacques Ouest 
Suite 415 
Montréal
Avocat de la Requérante

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No: 751862
LES SOCIETES MONTCLAIR INC 
corporation légalement constituée 
ayant son siège social et son prin­
cipal établissement au 300 est. 
boulevard Henri-Bourassa. dans 
la cite et le district de Montréal,

demanderesse

ROGER JODOIN. domicilié à Plant 
City. Floride Etats-Unis d’Amé­
rique

défendeur
et

JACQUES ARCHAMBAU LT
tiers-saisi

et
LE REGISTRATEUR de la Divi­
sion d’Enregistrernent de Laval.

mis-en-cause ès-qualite
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur ROGER JODOIN est 
par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente 
jours à compter de la dernière pu­
blication Une copie du Bref de­
signation. de Saisie-Arrêt avant 
Jugement et de Saisie Immobilière 
avant Jugement et de la Déclara­
tion a été laissée au greffe de la 
Cour Supérieure a son intention

Montréal, le 27 septembre 1968
H.W BRODEUR

P A CS
CATE. OGILVY. BISHOP. COPE 
PORTEOUS & HANSARD 
Avocats
Edifice de la Banque Royale 
Place Ville Marie 
Montréal 2
PROCUREURS DE LA 
DEMANDERESSE

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 1228
CLERMONT DUNN journalier 
demeurant a 8666 Bout Si-Michel, 
app 1 des cité et district de Mont
rf’a' Requérant

DAME G ABRI ELLE TA1LLEFER 
DUNN 5410 est rue Beaubien, 
des cité et district de Montreal

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L’Intimée DAME GABRIELI.E 
TAILLEFER DUNN est par les 
présentes requise de comparai 
tre dans un délai de 60 jours de la 
dermere publication
Une copie de la requête en Divorce 
a été laissée a la Division des Di­
vorces de Montréal à son inten­
tion
PRENEZ DE PLUS AVIS qu a de 
faut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou con­
testation dans les délais -.usdits 
le Requérant procédera a obtenir 
contre vous, par défaut, un juge 
ment de divorce accompagne de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu il sollici­
te contre vous
Montréal le 27 septembre 1968

JACQUES PERRON
Registraire de la 

Cour Supérieure de Montréal
R BARBEAU
210 est, rue Ste-Catherine
Suite 300
Montréal
Avocat du Requérant

APPEL D’OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETEES 
adressées au soussigné et 
portant sur l'enveloppe la 
mention L INST ALLA IIUN
DES CABLES SOUTERRAINS 
ET DES BASES EN BETON 
POUR LE SYSTEME D Af 
TERRISSAGE AUX INSTRU 
MENTS A LAEROPORT IN 
TERNATIONAL DE MONT 
REAL. DORVAL. P.Q se 
ront reçues jusqu'à 3 heures 
de l'après midi heure avan 
cée de l'est, le 16 octobre 1968 
pour les travaux ci haut men 
tionnés à l'aéroport Interna 
tional de Montréal. Dorval. 
PQ
Les plans, devis et documents 
qui s'y rapportent peuvent être 
obtenus sur demande au bu 
reau de l'Acheteur régional. 
Ministère des Transports, 
pièce 162. Edifice de I Adrm 
nistration régionale. Aéroport 
International de Montréal. 
Dorval. PQ sur réception 
d'un chèque visé de $50 00 tait 
au nom du Receveur Général 
du Canada.

M BARIBEAU
Directeur régional.

Services de l'Air.
Ministère des T ransports. 
Aéroport int. de Montréal,
Dorval P Q
Le 30 septembre 1968

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 758014

ROMAIN LKMAIRK. électricien 
résidant et domicilié au 9510 rue 
St Hubert Ville et district de 
Montréal tant personnellement 
qu'en sa qualité de tuteur à sa fil­
le mineure. Carole Lemaire, du 
même endroit.

Demandeur

JEAN-CLAUDE) BENICHOU. ré­
sidant au 809 rue est Laurier. Vil­
le et District de Montréal.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur. JEAN-CLAUDE 
BENICHOU est par les présen 
tes requis de comparaître dans un 
délai de trente jours à compter de 
la dernière publication fine copie 
du bref d assignation et de la de- 
daration a été laissée au greffe 
de la Cour Supérieure à son inten­
tion
MONTREAL, le 1er octobre 1968

MARIUS D'AMOURS
Adjointe.SM

Mes CHAUVIN & BELANGER 
Avocats,
901 Carre Victoria 
Montréal 1 P Q 
Procureurs du demandeur

AVIS
D'ABANDON DE CHARTE

Prenez avis que la compagnie 
La Centrale Audio-Visuelle 
Inc constituée en corporation 
en vertu de la Loi des compa­
gnies de Québec et ayant son 
siège social en la ville de 
Montréal, demandera au Mi 
mstre des Institutions fman 
cières. compagnies et coopé 
ratives. la permission d'a 
bandonner sa charte

Daté à Montréal, ce 30e jour 
de septembre 1968

AURELE DAOUST.
secrétaire

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 1466

LUCILLE BASTIEN. secrétaire, 
résidant et domiciliée au numéro 
10.880 de la rue Bern, dans les 
citée! district de Montréal.

Avis est por les présentes donne que 
le control de vente en dote du 12 
juillet, 1968 o LA BANQUE TORON 
TO-DOMINION de toutes dettes, pré­
sentes ou futures, poyobles o Mo-Mor 
Plastics Ltd , a ete enregistre au 
bureau d’enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montreal le 
27e jour de septembre 1968, sous le 
numéro 2092841. Ce 27e jour de sep­
tembre, 1968. Lo Banque Toronto- 
Dominion.

Avis est por les présentés donne que 
le contrat de vente en date du 11 
septembre. 1968 o IA BANQUE 
TORONTO DOMINION de toutes det 
tes, présentes ou futures, payables 
o Ravcor Inc , a ete enregistre au 
bureau d'enregistrement de lo divi­
sion d'enregistrement de Montreal le 
25e jour de septembre 1968, sous le 
numéro 2092144. Ce 25e jour de 
septembre, 1968 Lo Banque Toronto 
Dominion.

Requérante.
-vs-

COLMAN LOSONCZY compta­
ble ayant résidé au numéro 34 de 
la rue de la Tour d Auvergne. Pa­
ne. 9ième arrondissement. Fran 
ce et maintenant de lieux incon­
nus,

intime

PAR ORDRE DE LA COUR
Suivant ordonnance de cette Cour 
l’intimé COLMAN LOSONCZY, 
est enjoint de comparaître dans un 
délai de soixante jours (601 de la 
dernière publication de cet avis 
Une copie de la requête en divorce 
fut laissée à son intention, au gref­
fe du registraire des divorces du 
district de Montréal, au 500 Pla­
ce d’Armes. suite 1150. et un avis 
lui est donné qu’à défaut de dépo­
ser sa comparution ou contes­
tation dans le délai précité, la 
requérante procédera a obtenir 
contre l’intime par défaut, un ju­
gement de divorce ainsi que tou­
tes les ordonnances requises ce 
jugement étant en premier lieu 
conditionnel mais à moins que dans 
l’intervalle l'intime produise au 
greffe du Tribunal un avis defi­
nitif exposant les raisons pour les­
quelles le jugement ne devrait pas 
devenir irrévocable

MONTREAL, ce 1er jour 
d’octobre 1968

J PERRON
Registraire

Me Pierre-A Champagne C R 
immeuble Justitia.
1195 rue Bern.
MONTREAL P Q

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE 68 10254

pour 10630 a.m. 
heure de Montréal

te mardi 22 octobre 1968
Centrale Outardes 4 

(Comté de Saguenay)
FOURNITURE DE DIX (10) 

PANNEAUX DE
DISTRIBUTION A 600 V ET
DE SIX (6) TABLEAUX DE 

COMMANDE DES MOTEURS
Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque ex 
emplaire complet, chèque vi­
sé ou mandat payable à ('Hy­
dro Québec, du lundi au ven­
dredi inclusivement de 8h30 
a.m. à 4h45 p.m. à l’endroit 
suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de CINQ MILLE 
DOLLARS ($5,000) chèque 
visé payable à l’Hydro-Québec 
et remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W E JOHNSON

Montréal, le 30 septembre 1968

COLLÈGE D'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL ET 
PROFESSIONNEL D'AHUNTSIC MONTRÉAL

APPEL D'OFFRES
Demande de soumissions pour les travaux suivants:

AGRANDISSEMENT. AMENAGEMENT ET RENOVATIONS INTERIEURES AU COLLÈGE AHUNTSIC 
9155 rue Saint Hubert, Montréal P.Q.

AVIS AUX ENTREPRENEURS GENERAUX
(de bonne foi. qualifiés et responsables)

Des soumissions scellees dans des enveloppes portant l'inscription: SOUMISSION POUR AMÉNAGEMENT 
AGRANDISSEMENT ET RENOVATIONS INTÉRIEURES AU COLLÈGE AHUNTSIC seront reçues au bureau 
du Directeur du Service de l'Équipement, M Pierre Émile Cyr. 9155 rue St-Hubert Montreal., jusqu a 
seize heures (16) s 4.00 p.m.), heure avancée de l est, le 25 octobre 1968 et ouvertes le meme jour a 
seize 16) heures quinze (4 15 p.m.) dans lo salle du conseil
Seules les soumissions préparées sur les formules fournies par les Architectes seront considérées Les En 
Repreneurs Generaux pourront obtenir ces formules, ainsi que les plans et devis des Architectes et des 
Ingénieurs suivants

Les Architectes Angers & Perron
800 Bord du Lac suite 3 Dorval P Q

Les Ingénieurs Barré, Pellerin, Lemoine & Associés
4 274 rue Papineau, suite 300 Montréal 34 P Q

ou bureau des Architectes entre 10 heures et 17 heures o compter du 4 octobre 1968, sur remise 
seulement d'un depot de 510000 sous forme d'un cheque vise, fait a l'ordre des Architectes Ils 
pourront en outre obtenir des copies additionnelles moyennant un versement d un depot supplémentaire 
de $100 00 pour chaque copie
Le depot du soumissionnaire sera rembourse sur remise aux Architectes de tous les plans et devis 
pas p us tord que le 8 novembre 1968 Toutefois les depots pour copies additionnelles ne seront 
pas remboursables, les depots des Entrepreneurs qui n'entreront pas de prix, ne seront pas rem 
bourscbles Tous les documents devront etre au complet, en bon ordre et propres Les depots des 
soumissionnaires qui retourneront leurs documents apres cette date, ne seront pas remboursables.
Tout sous-traitant pourra obtenir les plans et devis en retour d'un depot sous forme de chèque vise 
de $50 00 fait o tordre des Architectes Ce depot ne sera pas remboursable, mois les plans et 
devis demeureront la propriété des Architectes Ces documents seront obtenus au bureau des Ar 
chitectes
Lo formule de soumission ainsi que les plans et devis pourront être examinés au bureau de Tas 
sociation de Construction de Montréal. 4970 Place de la Savane. Montréal.
Pour être valable, choque soumission sera faite en 3 exemplaires, etre accompagnée d'un cheque de $20,- 
000 00, vise par une Banque canadienne ou une Caisse populaire et fait a Tordre du College Ahuntsic, ou 
d'un cautionnement de soumission du même montant, le tout correspondant aux instructions attachées a la 
formule officielle de soumission
A la signature du contrat, le soumissionnaire choisi devra fournir un cautionnement d'execution des travaux 
et un cautionnement garantissant le paiement des matériaux et de la main-d'oeuvre. Ces 2 cautionnements 
seront a un montant représentant 50% du montant du contrat, chacun.
Les cautionnements de soumission et d'execution seront émis par une ou des Sociétés faisant affaires dans 
la Province de Quebec et approuvées par le Ministère de l'Education, du Quebec
Si le cautionnement accompagnant la soumission est sous forme d'un cheque vise, celui-ci sera remis aux 
soumissionnaires dont les soumissions auront été refusees, dans les 15 jours suivant la date de l'ouverture 
des soumissions et celui du soumissionnaire choisi, conserve par le Proprietaire jusqu'à 35 jours apres 
l'acceptation finale des travaux par le Proprietaire et l'Architecte, ou remplace par le cautionnement d exe­
cution demande plus haut

Par contre s» le cautionnement en est un de soumission, il devra etre valable pour une période de 
90 jours apres la date d'ouverture des soumissions
Le Propriétaire ne s'engage o accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions

AVIS AUX SOUS-TRAITANTS
Les iOumisHom des ioui troitants pour /es travaux suivants seront reçues et déposées au

BUREAU DES SOUMISSIONS DEPOSEES
4970 Place de la Savane Montréal

au plus tord le 18 octobre 1968, o quatorze !4j heures trente (2.30 p.nvj Elles seront faites sur les for­
mules fournies pot ledit Bureau et ouvertes le jour meme.
Chaque soumission sera accompagnée d'un cheque vise pot une Banque canadienne ou une Caisse popu 
loue, fait a I ordre du College Ahuntsic, pour le montant indique pour choque sous-traitant, ou d'un cou 
bonnement de soumission pour un montant équivalent.

SOUS-TRAITANT

Béton préfabriqué...................................
Plomberie et Chauffage . .
Ventilation .................
Électricité
Maçonnerie, fourniture et pose . .
Eenêt-es........................................................
Equipement de cuisine .
Ameublement de laboratoire 
Pemture ...
Couvre-planchers .
Couverture, tôlerie et isolant......................
Carrelage acoustique, suspension incluse

MONTANT

S 30000 
SI OOO 00 
S4.S00 00 
S3 OOO 00
51 OOO 00 
S 20000
52 OOO CO 
S2 500 00 
$ 30000 
S 300 00 
S 50000 
S 50000

CANADA
Province de Québec
District de Hull 
Greffe des divorces 
Du District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

No: 647

CLAUDETTE ST LOUIS infir 
miére domiciliée et résidant à 
Masson, district de Hull.

Requérante.
-vs-

YVON PLOUFFE, dont I adresse 
actuelle est inconnue

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L Intimé Yvon Plouffe est par les 
présentes requis de comparaître

dans un délai de soixante 60i jours 
à compter de la dernière publica­
tion
Une copie de la requête en divorce 
a été laissée au greffe de la Divi­
sion des Divorces de Montréal à 
l’intention de l’intimé 
Prenez de plus avis qu’à défaut 
par vous de signifier et de produi 
re votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, le re­
quérant procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de 
divorce

Montréal, ce 30septembre 1968

G.S. CHALLIES.
JC SM

Me Gérard Charron.
Avocat,
497 rue Principale,
Buckingham P Q 
Procureur de la requérante

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No: 757 413

LORENZO THERIAULT person­
nellement et ès-quahté de tuteur 
à ses enfants mineurs Cécile The­
riault. Yolande Thénault et Syl­
vie Theriault et MARIETTE THE­
RIAULT demeurant et domici­
liée au No 1103 de la 18e Avenue. 
Pointeaux-Trembles, distnet de 
Montréal.

Demandeurs

GUY MARTEL demeurant et do­
micilié au No 2044 rue Bercy- 
dans les cité et district de Mont­
réal.

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur. GUY MARTEL, est 
par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente 
jours à compter de la dernière 
publication Une copie du bref d'as­
signation et de ia déclaration a été 
laissée au greffe de la Cour Su­
périeure à son intention

Montréal. 27 septembre 1968

MARIUS D'AMOURS
Protonotaire C S M

Mes DROUIN & SIR01S 
Avocats.
2275 Est. rue Jean-Talon 
Montréal. P Q
Procureurs des demandeurs 
Domicile élu 
Jacques Villeneuve.
31 Ouest. rueSt-Jacques.
Montréal. P Q

CITÉ DE MONTRÉAL-NORD

COMTÉ DE BOURASSA
Avis public est. par les présentes, donné que les proprié 

tés ci-dessous désignées seront vendues à l’enchère à l’Hôtel 
de Ville de Montréal-Nord, MERCREDI le TRENTE (30t OCTO 
BRE. mil neuf cent soixante-huit (1968). à DIX (10) heures de 
l'avant-midi, heure avancée, pour satisfaire au paiement des 
taxes municipales et scolaires avec intérêts, plus les frais sub­
séquemment encourus, à moins que ces taxes, intérêts et dépens 
ne soient payés avant la vente.
NOMS DES PROPRIETAIRES CADASTRE
RenéGamache 8

(avec bâtisse dessus érigée)
Raymond Maurice Desrosiers 8

(avec bâtisse dessus érigée)
La Maison Moderne Ltée

(avec bâtisse dessus érigée)
15
16 
17

Une partie du lot un (IPj subdivision du lot originaire dix-sept 
(17) cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet en la munici­
palité de ia Cité de Montréal-Nord, de figure irrégulière, bor­
née en front vers le nord-ouest par partie dudit lot 17-1 (boule­
vard Goum) vers le nord-est par le lot 17-14 (rue Hector La­
marre) vers l'est par les lots 16-1 et 15-2, vers le sud-est 
par le lot 17-13 et vers le sud-ouest par partie du lot 18-671. 
18P. et partie du lot 18-629. mesurant soixante-cinq pieds 
et soixante-quinze centièmes de pied (65.75') et vingt et un pieds 
et un centième de pied (21.01) en front sur le boul. Goum. qua­
rante-huit pieds et quatre-vingt-huit centièmes (48.88 ) de pied 
et quatre-vingt six pieds et trois dixièmes de pied (86.3 ) dans 
ses lignes nord-est et est. quatre-vingt-dix-neuf pieds et sept 
dixièmes de pied (99,7 ) dans sa ligne sud-est, et cent trente 
deux pieds et quatre-vingt-huit centièmes de pied (132 88 ) 
dans sa ligne sud-ouest et contenant une superficie de douze 
mille cinq cent quarante-six pieds carrés et trente-cinq centiè 
mes. mesure anglaise (12.546.45 p.c, m a.)
Olympia Development Co 15
Lionel Charlebois 20
Une partie du lot originaire vingt (20P). cadastre de la paroisse 
du Sault-au-Récollet. en la municipalité de la Cité de Montréal- 
Nord. De figure irrégulière. Borné vers le nord-ouest par les 
lots 20-1 et 20-2 vers le nord-est et le sud-est par partie dudit 
lot originaire 20. et vers le sud-ouest par partie du lot 22-56. 
et par partie du lot originaire 22. Mesurant quarante pieds et 
soixante et seize centièmes de pieds (40.76') dans sa limite 
nord-ouest, cent soixante et six (166') pieds dans sa limite 
nord-est trente (30 ) pieds dans sa limite sud-est et cent soi 
xante et trois (163 ) pieds, plus ou moins, dans sa limite sud 
ouest et contenant une superficie de mille quatre cent soixante 
et quinze pieds carrés plus ou moins, mesure anglaise (1,475 p.c. 
m.a.)
Lionel Charlebois 20
Une partie du lot un (IP) subdivision du lot originaire vingt (20) 
cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet en la municipalité 
de la Cité de Montréal-Nord. De figure trapézoïdale. Borné vers 
le nord-ouest par partie dudit lot 20-1 (Boul. Goum) vers le 
nord-est par partie du lot 20-2. vers le sud-est par partie du 
lot 21 1. Mesurant cinq pieds et quatre-vingt-quatorze centiè­
mes de jiied (5 94 ) dans sa limite nord-ouest, cent pieds et soi 
xante et sept centièmes de pied (100.67 ) dans sa limite nord 
est, cinq pieds et soixante et seize centièmes de pied (5.76') 
dans sa limite sud-est et quatre-vingt-dix-huit pieds et quarante- 
huit centièmes de pied (98.48 ) dans sa limite sud-ouest et con 
tenant une superficie de cinq cent quatre-vingt-cinq pieds car­
rés et soixante et un centièmes, mesure anglaise. (585.61 p.c. 
ma.). 20
Une partie du lot deux (2P) subdivision du lot originaire vingt 
(20) cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet en la munici 
palité de la Cité de Montréal-Nord De figure trapézoïdale. 
Borné vers le nord-ouest par partie dudit lot 20-2 (boul. Gouini 
vers le nord et le sud-est par partie du lot originaire 20. et vers 
le sud-ouest par partie du lot 20-1 Mesurant douze centièmes 
de pieds (0.12') dans sa limite nord-ouest, quatre-vingt-seize 
pieds et soixante et onze centièmes de pied (96.71') dans sa li­
mite nord, trente-cinq (35') pieds dans sa limite sud-est, et 
quatre-vingt-dix-huit pieds et quarante huit centièmes de pied 
(98.48 ) dans sa limite sud-ouest et contenant une superficie de 
mille six cent quarante-trois pieds carrés et quatre-vingt-dix- 
huit centièmes, mesure anglaise (1.643.98 p c. m a.)
Lionel Charlebois 21
Une partie du lot un (IP) subdivision du lot originaire vingt et 
un (21) du cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet en la 
municipalité de la Cité de Montréal-Nord De figure irrégulière 
Borné vers le nord-ouest par partie dudit lot 21-1 et par partie 
du boulevard Goum vers le nord-est par partie du lot 20-1. 
vers le sud-est par partie dü lot originaire 22. Mesurant cin­
quante-quatre pieds et un dixième de pied (54 1 ) et neuf pieds 
et neuf dixièmes de pied (9 9 ) dans ses deux limites nord-ouest, 
quatre-vingt-dix-huit pieds et quarante-huit centièmes de pied 
(98 48 ) dans sa limite nord-est, trente-trois pieds et nuit dixiè 
mes de pieds (33.8') dans sa limite sud-est et soixante et dix- 
huit pieds et neuf dixièmes de pied (78 9') dans sa limite sud- 
ouest et contenant une superficie de trois mille neuf cent quatre- 
vingt-seize et onze centièmes pieds carrés, mesure anglaise. 
(3.996 11)
Serafim Inc. 23

(avec bâtisse dessus érigée)
Marconi Construction Ltée 27
Ennco Sadon 27

(avec bâtisse dessus érigée)
Sydney O. Spinner 29

(avec bâtisse dessus érigée)
André Claude Joyal 31
J Albert Gauthier Ltée 38
Une partie du lot six cent trente-sept (637P) subdivision du lot 
originaire trente-huit (38) cadastre de la paroisse du Sault au- 
Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal-Nord. De fi 
gure rectangulaire. Borné vers le nord-ouest par partie du lot 
38-1563 vers le nord-est par les lots 38-1538 à 38-1555. vers 
le sud-est par partie du lot 38 698 (rue Forest) et vers le sud- 
ouest par partie dudit lot 38-637. mesurant cinq cent vingt-trois 
pieds (523’) de largeur par une profondeur de six (6 ) pieds et 
contenant une superficie de trois mille cent trente-huit pieds 
carrés, mesure anglaise, (3.138 p.c. m a.)
Dame Marthe Beaulieu (épouse séparée de biens de Pierre 

Rodrigue) 63
(avec bâtisse dessus érigée)

Chapire Inc 63
(avec bâtisses dessus érigées)

Robert Houle
(avec bâtisse dessus érigée) 69

Une partie du lot soixante-neuf (69P) cadastre de la paroisse
du Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal- 
Nord. mesurant cette partie, vingt-huit pieds et quatre-vingt 
quatre centièmes de pied dans une de ses lignes sud est, soi­
xante-trois pieds et sept dixièmes de pied dans son autre ligne 
sud-est. cent douze pieds dans sa ligne ouest, cent un pieds 
dans sa ligne nord-est; et borné comme suit: vers le sud-est 
par une partie non subdivisée du lot numéro soixante-neuf,ex 
propriée par la Cité de Montréal-Nord pour l'élargissement du 
Boulevard Goum et par le Boulevard Goum Est. vers l'ouest par 
la partie du lot numéro soixante quatorze ci-oprè'- décile 
vers le nord-ouest par la Rivière des Prairies, et vers le nord 
est par une autre partie non subdivisée du lot soixante-neuf et 
d'une superficie de quatre mille huit cent trente sept pieds car 
rés et soixante et neuf centièmes, mesure anglaise. (4,837 69 
p.c. m a.)
Robert Houle ^4

(avec bâtisse dessus érigée)
Une partie du lot soixante-quatorze (74P) cadastre de la parois 
se du Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Mont­
réal-Nord mesurant quatre pieds et trois dixièmes de pied 
dans sa ligne sud est. soixante-dix-sept pieds dans sa ligne 
sud-ouest, vingt-cinq pieds et six centièmes de pied dans sa li­
gne ouest, quarante et un pieds dans sa ligne nord-ouest et cent 
douze pieds dans sa ligne est. et bornée comme sud: vers le 
sud-est par une partie non subdivisée dudit lot numéro 74, ex­
propriée par la Cité de Montréal-Nord, pour l'élargissement du

boulevard Goum. vers le sud-ouest par une autre partie non sub­
divisée dudit lot numéro 74. vers l'ouest par une partie non 
subdivisée du lot numéro 75, vers le nord-ouest par la Rivière 
des Prairies et vers l est par la partie non subdivisée dudit 
lot numéro 69 ci-dessus décrite.
Robrt Houle

(avec bâtisse dessus érigée) 75
Une partie du lot soixante-quinze (75) du cadastre officiel de la 
paroisse du Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de 
Montréal-Nord et mesurant vingt-deux pieds dans sa ligne sud- 
ouest. douze pieds dans sa ligne nord-ouest et vingt-cinq pieds 
et six centièmes de pied dans sa ligne est et bornée comme suit: 
vers le sud-ouest par une autre partie non subdivisée dudit lot 
75. vers le nord-ouest par la Rivière des Prairies, et vers l'est 
par la partie non subdivisée dudit lot 74 ci-dessus décrite et 
d'une superficie de cent vingt-cinq pieds carrés, mesure anglai­
se (125 p c m.a ).
Pasquale Cardone 26

(avec bâtisse dessus érigée)
Une partie du lot cinq cent cinquante (550P) subdivision du lot 
originaire soixante seize (76) cadastre officiel de la paroisse du 
Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal 
Nord De figure rectangulaire. Borné vers le nord-est par partie 
du lot 76-573 (avenue Pans) vers le sud-est par le lot 76-551, 
vers le sud ouest par partie du lot 77-612, et vers le nord-ouest 
par partie dudit lot 76-550. Mesurant douze pieds et cinq dixiè­
mes de pied (12.5') de largeur par une profondeur de trente- 
neuf pieds et cinq dixièmes de pied (39.5 ) et contenant une su­
perficie de quatre cent quatre-vingt treize pieds carrés et soi 
xante et quinze centièmes, mesure anglaise (493.75 p.c. m a ). 
Pasquale Cardone 76

(avec bâtisse dessus érigée)
77
77

Une partie du lot six cent douze (612P) subdivision du lot origi­
naire soixante-dix-sept (77) du cadastre officiel de la paroisse 
du Sault-au Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal 
Nord. De figure rectangulaire. Borné vers le nord-est par partie 
du lot 76-550 vers le sud-est. par le lot 77-611, vers le sud 
ouest par partue du lot 77-566 et vers le nord-ouest par partie 
dudit lot 77 612 Mesurant douze pieds et cinq dixièmes de pied 
(125 ) de largeur par une profondeur de quarante pieds et cinq 
dixièmes de pied (40.5) et contenant une superficie de cinq cent 
six pieds carrés et vingt-cinq centièmes, mesure anglaise 
(506 25 p < m a ).
Jean-Paul Emond 85

85
(avec bâtisse dessus érigée)

Une partie du lot cinq cent quarante et un (541P) subdivision du 
lot original quatre-vmgt-cmq (85) cadastre de la paroisse du 
Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal 
Nord. De figure trapézoïdale. Borné vers le nord-est par partie 
du lot 85-561 (ave. Laurentides) vers le sud-est par partie du 
dit lot 85-541. vers le sud-ouest par partie du lot 86-405 et 
vers le nord-ouest par le lot 85-540 Mesurant douze pieds et 
cinq dixièmes de pied (12.5 ) de largeur par une profondeur de 
quatre-vmgt-quatre pieds (84 ) dans sa ligne nord-ouest et 
quantre-vmgt-vmgt-quatre pieds et un dixième de pied (84 L) 
dans sa ligne sud-est et contenant une superficie de mille cin­
quante pieds carrés et six dixièmes, mesure anglaise. (1056.6 
p.c. m.a.)
Jean-Paul Emond 85

(avec bâtisse dessus érigée)
Une partie du lot cinq cent quarante et un (541P) subdivision du 
lot original quatre-vingt-cinq (85) cadastre de la paroisse du 
Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal- 
Nord. De figure trapézoïdale Borné vers le nord-est par par 
tie du lot 85-561 (Ave. Laurentides) vers le sud-est par le lot 
85-542. vers le sud-ouest par partie des lots 86-406 et 86-405 
et vers le nord-ouest par partie dudit lot 85-541 Mesurant 
douze pieds et cinq dixièmes de pied (12.5 ) de largeur par une 
profondeur de quatre-vingt-quatre pieds et un dixième de pied 
(84 1) dans sa ligne nord-ouest et quatre-vmgt-quatre pieds et 
deux dixièmes de pied (84.2') dans sa ligne sud-est et contenant 
une superficie de mille Cinquante et un pieds r arrés et neuf 
dixièmes, mesure anglaise. (1.051.9 p.c. m.a.).
Réal et Irène Lacroix 97
René Lacroix 97

(avec bâtisse dessus érigée)
97 598P Une partie du lot cinq cent quatre vmgt-dix-huit 
(598P) subdivision du lot originaire quatre-vingt-dix sept (97) 
cadastre de ia paroisse du Sault-au Récollet en la municipalité 
de la Cité de Montréal-Nord Borné vers le sud-ouest par par­
tie dudit lot 97-598 (Boul. St-Michel) vers le nord-ouest par 
partie du lot 97 597. vers le nord-est par partie du lot 97-587 
(ruelle) et vers le sud-est par partie du lot 97 599 De figure 
trapézoïdale Mesurant vingt-cinq (25 ) pieds de largeur par une 
profondeur de cent vingt-huit pieds et soixante-cinq centièmes 
de pied (128.65 ) dans sa limite nord-ouest et cent vingt-quatre 
pieds et quatre vingt huit centièmes de pied (124 88 ) dans sa 
limite sud est et contenant une superficie de trois mille cent 
soixante et neuf pieds carrés, mesure anglaise. (3.169 p.c. m a ).

97 599P Une partie du lot cinq cent quatre vingt-dix-neuf 
(599P) subdivision du lot originaire quatre vingt-dix-sept (97) 
cadastre de la paroisse du Sault-au Récollet en la municipalité 
de la Cité de Montréal-Nord, Borné vers le sud-ouest par partie 
dudit lot 97-599 (Boul. St Michel) vers le nord-ouest par partie 
du lot 97-598, vers le nord-est par partie du lot 97-58/ (ruelle) 
et vers le sud-est par partie du lot 97-600 De figure trapezoï 
dale Mesurant vingt-cinq (25') pieds de largeur par une pro­
fondeur de cent vingt-quatre pieds et quatre vingt-huit centiè­
mes de pied (124 88 ) dans sa limite nord-ouest et cent vingt 
et un pieds et un centième de pied (121 01 ) dans sa limite sud- 
est et contenant une superficie de trois mille soixante et treize 
pieds carrés, mesure anglaise. (3.073 p c. m a ).
97-600P: Une partie du lot six cent (600P) subdivision du lot
originaire quatre-vingt-dix-sept (97) cadastre de la paroisse du 
Sault au-Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal- 
Nord. Borné vers le sud-ouest par partie dudit lot 97 600 (Boul. 
St Michel) vers le nord-ouest par partie du lot 97-599. vers le 
nord-est bar partie du lot 97-587 (ruelle) et vers le sud-est par 
partie du lot 97 601 De figure trapézoïdale Mesurant vingt 
cinq pieds (25') de largeur par une profondeur de cent vingt et 
un pieds et un centième de pied (121.01') dans sa limite nord- 
ouest et cent dix-sept pieds et quatorze centièmes de pied 
(117.14 ) dans sa limite sud-est et contenant une superficie 
de deux mille neuf cent soixante-seize pieds carrés, mesure 
anglaise. (2.976 p.c. m a )
97601P Une partie du lot six cent un (601P) subdivision du 
lot originaire quatre-vingt-dix-sept (97) cadastre de la parois 
se du Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Mont­
réal-Nord. Borné vers le sud-ouest par partie dudit lot 97 601 
(Boul. St Michel) vers le nord-ouest par jiartie du lot 97 600. 
vers le nord-est par partie du lot 97-587 (ruelle) et vers le sud 
est par partie du lot 97-602. De figure trapézoïdale Mesurant 
vingt-cinq pieds de largeur (25 ) par une profondeur de cent 
dix-sept pieds et quatorze cenbèmes de pied (117 14 ) dans sa 
limite nord-ouest et cent treize pieds et vingt sept centièmes 
de pied (113.27 ) dans sa limite sud-est et contenant une super- 
ticie de deux mille huit cent soixante dix neuf pieds carrés, 
mesure anglaise (2.879 p c m a )
Emile Asselin us

(avec bâtisse dessus érigée)
115
115

Chapire Inc 121
Les immeubles susdits sont tous du cadastre de la Paroisse du 
Sault-au Récollet et situés dans la Cité de Montréal Nord 
Ladite vente sera en outre faite avec toutes les servitudes acte 
ves et passives ou occultes, attac hées auxdits immeubles.
Donné en la Cité de Montréa Nord, ce vingt-cinquième (25) |Our 
du mois de septembre, nil neuf cent soixante-huit ( 1968)

RENE BERGERON, c a
l e secrétaire trésorier
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Sévère condamnation du coup de Prague

Paris: rien ne justifiait 
l'action des Soviétiques

PARIS (AFPi M Mi­
chel Debre a invité hier les 
dirigeants soviétiques à com­
prendre les conditions fon­
damentales hors desquelles la 
détente ne peut se développer

Le ministre français des af­
faires étrangères, qui parlait 
devant l'Assemblée nationale, 
a d’abord rappelé que la Fran­
ce avait condamné l interven- 
tion soviétique en Tchécoslo­
vaquie. Aucune menace exté­
rieure, aucun trouble inférieur 
et dangereux pour le voisin, 
aucune demande d'assistance 
ne peuvent servir d'explica­
tion ou d'excuse, a-t-il dit

Cette intervention dissi­
mule très mal la volonté de 
considérer l'Europe de l'est 
comme une zone d'influence ré­
servée au commandement de 
Moscou, a ajouté le ministre, 
qui veut espérer que celle-ci 
n'est pas "le début d un brutal 
retour en arrière", "alors que 
la détente commence à porter 
ses fruits '.

Il n'y a, pour M. Debré, en­
tre la détente et la guerre froi­
de point d'autre solution, au 
moins à long terme ".

Le ministre a précisé ensui­
te les conditions de la détente 
Elle ne peut être uniquement 
un accord entre Washington et 
Moscou , elle suppose une con­
ception différente des rapports 
entre les nations européennes, 
y compris la Russie ", et elle 
doit se faire pour "créer une 
zone pacifique de prospérité 
et de progrès en Europe". 
"Sur ce chemin qui passe par 
le développement des échan­
ges commerciaux, les accords 
de coopération industrielle, une 
meilleure compréhension in­
tellectuelle, les dirigeants so­
viétiques savent qu'ils peuvent 
compter sur la politique de la 
France. Encore convient-il 
qu ils comprennent les condi­
tions fondamentales hors des­
quelles la détente ne peut se 
développer

La violente campagne lancée 
contre l'Allemagne fédérale, 
a noté au passage M Debré, 
est une "attitude de diversion" 
Mais r' Allemagne demeure au 
coeur du problème de l'Euro­
pe " Après avoir regretté 
qu'un courant nationaliste, mê­
me "largement minoritaire" 
se fasse jour en Allemagne de 
l'ouest, le ministre a estimé 
qu'il était injuste et contraire 
au fait de ne pas rendre hom­
mage à la "sincère volonté 
de paix et de renouveau qui 
anime les dirigeants actuels 
de LAllemagne fédérale "et 
qui justifie " la coopération 
franco-allemande 

Après avoir indiqué que le 
seul élément positif en ce qui 
concerne le Vietnam était la 
poursuite des conversations de 
Paris et après avoir rappellé 
la position française sur le 
Moyen-Orient, M. Michel De­
bré a traité plus longuement 
du Biafra II a indiqué que 
son administration avait four­
ni "d'importants ravitaille­
ment et une précieuse assis­
tance médicale. Il a rappelé 
le droit des Biafrais à l'auto­
détermination et a regretté "la 
très large fourniture d'armes 
au gouvernement de Lagos ", 
allusion au soutien militaire 
anglais et soviétique au gou­
vernement central du Nigeria.

Démission
CITE DU VATICAN (AFP) 

Mgr Marcel Lefèvre, supérieur 
général de la Congrégation du 
Saint-Esprit, a annoncé sa dé­
cision de démissionner lors 
d1 erture du chapitre
i de la congrégation,
cvu. ‘-t-on dans les mi­
lieux intéressés. Le prélat, 
ainsi que son conseil, ont dé­
cidé de démissionner dès que 
le chapitre aura pourvu à leur 
succession.

Rusk reproche à l'URSS d'avoir 
compromis la détente Est-Ouest 
en pénétrant en Tchécoslovaquie

NATIONS UNIES (AF’P) 
Dans le discours qu il a pro­
noncé hier à l'Assemblée gé­
nérale des Nations unies, le 
secrétaire d'Etat Dean Rusk a 
reproché à l'Union soviétique 
d'avoir enrayé révolution des 
relations Est-Ouest vers une 
détente par son inexcusable 
et injustifiable" invasion de 
la Tchécoslovaquie Fonda­
mentalement. le chef de la di­
plomatie américaine estime 
qu'en décidant d'user de la 
force pour "étouffer le désir 
de la Tchécoslovaquie de res­
pirer un peu d'air de liberté 
l'Union soviétique a failli à 
une règle fondamentale de la 
charte des Nations unies: cel­
le qui impose de la modéra­
tion et de la retenue aux gran­
des puissances dans leurs re­
lations avec de plus petits pays 
et. ceci, afin que les droits 
de ces derniers puissent être 
préservés. Ce n'est qu’en re­
venant au respect de cette rè­
gle que l'Union soviétique 
pourra renverser Ta vague de 
fond" que le coup de Prague 
a déclenché dans les relations 
internationales Te chemin de

la detente", déclare M Dean 
Rusk à l'adresse de l'URSS, 
"passe par la charte des Na­
tions unies "

Evoquant les nouvelles me­
naces" que l’URSS fait peser 
sur l'Allemagne occidentale, 
le chef de la diplomatie améri­
caine a déclaré que Ta mena­
ce ou l’usage de la force con­
tre Berlin-Ouest ne seront pas 
tolérés" Plus généralement, 
M Dean Rusk déclare que les 
Etats-Unis seront fidèles aux 
engagements qu'ils ont pris 
avec leurs alliés pour la sau­
vegarde de la sécurité de la 
République fédérale et de Ber­
lin-Ouest jusqu'au jour où la 
réunification nationale alle­
mande pourra s’effectuer dans 
la paix, la liberté et la sécuri­
té de l’Europe.

Au sujet du Vietnam. M. 
Rusk a accusé Hanoi d'avoir 
rejeté toutes les propositions 
américaines tendant à une dé­
sescalade du conflit et répété 
que Tes Etats-Unis étaient 
disposés à arrêter les bombar­
dements dès que nous aurons 
des raisons de croire que ceci 
mènerait à la paix."

VSI *.•#*>
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Aucun progrès à la 

conférence de Paris 
sur le Vietnam
PARIS (AFP) Un léger 

raidissement d'attitude de la 
part des délégués de Hanoi, 
a marqué la 24e séance des 
pourparlers américano-nord- 
vietnamiens

Le ministre Xuan-Thuy. chef 
de la délégation de la RIV, a 
mis l’accent en effet dans son 
intervention sur la poursuite 
de l’action militaire entrepri­
se par le peuple vietnamien afin 
de lutter contre l'agression 
américaine ". Après avoir sou­
ligné que le peuple vietnamien 

uni comme un seul homme" 
userait de son "droit sacré " 
de résistance à T agression ou 
qu elle se produise" c'est-à- 
dire au Nord-Vietnam ou au 
Sud-Vietnam, le ministre a ob­
servé que Tes pays socialis­
tes frères ont parfaitement le 
droit d'aider le peuple vietna­
mien à vaincre l'agression dans 
tous les domaines"

Pas de réciprocité

Le représentant d'Hanoi a 
clairement indiqué d'autre part 
qu'aucun des deux principaux 
candidats aux prochaines élec­
tions américaines ne lui pa­
raissait plus séduisant que ne 
l'est à ses yeux Factuel pré­
sident. Rappelant que la RIV 
ne se plierait à aucune espèce 
de réciprocité à propos de l'ar­
rêt des bombardements contre 
le Nord-Vietnam. M. Xuan Thu\ 
a rejeté le plan avance récem­
ment par le candidat démocra­
te Hubert Eumphrey arrêt des 
attaques contre évacuation de 
la zone démilitarisée mais non 
sans faire remarquer que mê­
me ce "projet trompeur" ne 
plait pas à la personnalité no­
toirement "belliciste” qu'est 
le candidat républicain Richard 
Nixon

M. Averell Harriman, chef de 
la délégation américaine, s’est 
elevé de son côté contre "l'at­
titude négative de Hanoi" qui. 
selon lui. barre la route à tout 
progrès.

La prochaine séance aura 
lieu le 9 octobre.

Manifestation 
contre la guerre 
du Vietnam à i'ONU

NATIONS UNIES (AFP)
Au moment où M. Rusk com­
mençait son discours à la tri­
bune. une dizaine de person­
nes, hommes et femmes, dans 
les derniers rangs de la gale­
rie du public se levèrent et 
poussèrent des clameurs en 
agitant des banderoles On pou­
vait lire sur celles-ci des 
phrases comme "Les grandes 
compagnies font de l'argent, 
les soldats meurent” (Big 
firms make money, G.I die). 
Les gardes de I'ONU, postés 
dans les travées, intervinrent 
immédiatement, déchirèrent 
les banderoles et emmenèrent 
les manifestants qui les sui­
virent sans résistance. L'in­
cident dura à peine quelques 
minutes

M. Andrei Gromyko, minis­
tre des affaires étrangères 
de 1URSS. assis au banc de la 
délégation soviétique, tourna 
la tête en entendant les cla­
meurs. puis reprit son attitu­
de imperturable écoutant M. 
Rusk condamner l’invasion de 
la Tchécoslovaquie.

Paris dément la rumeur d'une 
livraison d'armes au Biafra •

Les travaillistes préparent 
leur programme électoral

PARIS (AFP) Les infor­
mations concernant les livrai­
sons d'armes françaises au 
Biafra sont dénuées de tout 
fondement, indique-t-on dans 
les milieux autorisés En re­
vanche, le gouvernement fran­
çais fait tout son possible pour 
faire parvenir des médica­
ments et des vivres aux popu­
lations biafraises, et cela n'est 
pas facile, ajoute-t-on dans les 
mêmes milieux.

Un pont aérien d'une capaci­
té d'au moins 30 tonnes d’ar­
mes par jour aurait commen­
cé à fonctionner secrètement 
entre la France et le Biafra 
vraisemblablement via le Ga­
bon. avait affirmé hier matin

La Havane: 
arrestation de 
cinq saboteurs

LA HAVANE (AFP) L ar­
restation de cinq hommes et 
d'une femme, accusés de sa­
botage. a été annoncée hier par 
le ministère de l'intérieur cu­
bain Il s'agit des premières 
arrestations annoncées depuis 
le discours du 28 septembre de 
M Fidel Castro, dans lequel 
il condamnait les nombreux 
actes de sabotage enregistrés 
dernièrement sur l'ensemble 
du territoire cubain.

Les saboteurs ont incendié 
le 7 septembre dernier un 
grand magasin appartenant à 
l’Etat, dans la province de Ca- 
maguey. Les pertes occasion­
nées par le siniste s'élèvent à 
un million et demi de pesos. 
Les six détenus ont reconnu 
leur culpabilité et seront ju­
gés par un tribunal révolution­
naire. Ils avaient formé un 
“groupe contre-révolution­
naire" dénommé "Front de 
libération nationale" qui rece­
vait des instructions de l’é­
tranger Ils encourent la peine 
de mort ou la condamnation à 
de longues peines de prison.

Le journal "Granma". or­
gane du parti communiste cu­
bain, publie une enquête effec­
tuée parmi un groupe de tra­
vailleurs et dont il apparaît 
que ceux-ci réclament la pei­
ne de mort pour ‘Tes sabo­
teurs et les contre-révolution­
naires"

Bonn : le NPD 
renonce aux 
manifestations 
publiques

HANOVRE (AFP) Le corn 
té directeur du Parti national- 
démocrate allemand (NPD 
extrême-droite) a décidé de 
renoncer dorénavant à toute 
grande manifestation publique 
du mouvement. Un porte-paro­
le du N.P.D. a indiqué, hier, à 
Hanovre, que cette décision 
avait été prise en raison des 
incidents provoqués lors de 
telles réunions par les contre- 
manifestants comme ce fut 
notamment le cas, mardi soir, 
à la Beethoven Halle, à Bonn 
Ces manifestations, a-t-il dit, 
ont démontré que les autorités 
politiques responsables de la 
République fédérale n'étaient 
plus disposées à garantir les 
manifestations politiques dans 
l'esprit de la loi lorsqu'il s'a­
git de réunions du N.P.D. Les 
grandes manifestations publi­
ques de ce mouvement seront 
donc supprimées.
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le spécialiste des questions du 
Commonwealth du Guardian

Le Guardian, qui cite une 
source "ouest-africaine sû­
re". précisait que le transport 
des armes et des munitions 
serait effectué par un groupe 
d'une dizaine d’avions dont le 
plus petit est du type DC-3. 
Les forces biafraises auraient 
reçu au moins 200 tonnes d'ar­
mes automatiques et de muni 
lions depuis le début de la mi­
se en service de ce pont aé­
rien

Certains commandants d u- 
nites fédérales, rapporte le 
Guardian, auraient envoyé des 
rapports à Lagos signalant 
l'accroissement notable de la 
puissance de feu de leurs ad­
versaires depuis quelques 
jours.

Le Guardian souligne d'au­
tre part que le pont aérien 
aurait commence mercredi 
dernier, le jour même où le 
colonel üjukwu décida de pour 
suivre la lutte contre les for­
ces fédérales et obtenu une 
majorité écrasante à l'assem­
blée consultative bia fraise en 
faveur de sa politique

A BLACKPOOL (AFP) 
Précédés de pancartes procla­
mant: "Laissez vivre le Bia­
fra''. Wilson, otez les pattes 
du Biafra', une trentaine de 
manifestants biafrais ont ten­
té hier après-midi de péné­
trer dans la salle où se tient 
le congrès travailliste à Black­
pool Les manifestants, qui 
scandaient des slogans contre 
la politique britannique au Ni­
geria. voulaient remettre au 
congrès une pétition contre la 
livraison d'armes au gouver­
nement fédéral de Lagos. La 
police a momentanément fer­
mé les portes des Jardins 
d’hiver" où était réuni le con­
grès, et les manifestants se 
sont dispersés sous une pluie 
battante, sans autre incident..

Entre-temps, le gouverne­
ment fédéral nigérian a de­
mandé hier aux observateurs 
étrangers, invités au Nigeria 
pour suivre l’avance des trou­
pes fédérales dans le réduit 
biafrais, d’enquêter sur la 
mort des deux représentants 
de la Croix-Rouge internatio­
nale, tués, en même temps 
qu'un couple de missionnaires 
britanniques, à Okigwi

BLACKPOOL (AFP) L in­
tervention du leader adjoint du 
parti travailliste. M George 
Brown, hier à la conférence 
de Blackpool, a été le princi­
pal événement d une journée 
placée sous le signe de l'exa­
men de conscience.

S'étant accordé lundi la sa­
tisfaction de condamner la 
politique des salaires du gou­
vernement. appelé mardi par 
le premier ministre M Ha­
rold Wilson à serrer les rangs 
et à résister au défaitisme, le 
congrès s’est vu présenter hier 
par M Brown son "Horizon 
1971”. celui de l'année des 
prochaines élections, ce "ma­
nifeste intérimaire” du parti, 
assorti d'un appel a cesser de 
se reprocher mutuellement les 
fautes commises par un gou­
vernement qui n'est pas infail- 
libre. pour s'attaquer aux 
grandes options de la prochai­
ne décennie, a été accueilli 
par des applaudissements nour­
ris

Mais moins que le thème 
de l'adaptation à un monde en 
mutation, c'est sans doute cet­
te phrase II y a encore trop 
de privilèges concentrés entre 
trop peu de mains" qui est 
allée droit au coeur de quel­
que 1 300 délégués quotidien­
nement préoccupés par des 
questions d'emploi, de salai­
res. de logement et d’écoles.

Ces deux derniers sujets, 
ainsi que l'éducation et la po­
litique des transports, ont oc­
cupe le reste de la journée. 
Les délégués ont également 
entendu un rapport sur l’orga­
nisation du parti, rédigé par 
une commission d’enquête, et 
qui suggère notamment la 
création d'une compagnie im­
mobilière pour faire fructi­
fier les fonds du labour 

La journée d'aujourd'hui se­
ra consacrée à la politique 
étrangère et marquée par une 
intervention du secrétaire au 
Foreign Office, M. Michael 
Stewart

Le chef adjoint du parti 
travailliste, M George Brown 
qui. en mars dernier, avait 
démissionné du poste de se­
crétaire au Foreign Office à 
la suite de démêlés avec le 
premier ministre Harold Wil­
son, a présenté à 1.300 con­

gressistes, sur le ton passion 
né qui lui est coutumier, un 
manifeste intérimaire de 4.000 
mots intitulé "Progrès et 
changements" dans lequel le 
parti travailliste reconnaît les 
erreurs qu'il a commises au 
cours de quatre années de pou­
voir Sa plus grande erreur 
cependant, selon les auteurs 
de ce document, a été de sous- 
estimer la faiblesse de l'éco­
nomie britannique après 13 ans 
de régime conservateur et les 
effets défavorables de la si 
tuation internationale sur la 
vie financière de la Grande- 
Bretagne Tournant rapide 
ment la page, les auteurs de 
ce bilan, qui a été approuvé 
par le conseil national ex ecu 
tif du Labour Party, réclament 
l'institution d'une société jus­
te fondée sur la participation 
active des travailleurs et sur 
une plus grande égalité socia­
le. ils suggèrent l'institution

d'un impôt permanent sur le 
capital

Affirmant que la Grande- 
Bretagne aura d'ici 1970 une 
base solide d'où peut venir une 
expansion économique soute­
nue le comité national exécu­
tif estime que les décisions 
gouvernementales de réduc­
tions budgétaires dans les do­
maines de la défense donne­
ront alors leurs pleins résul 
tats. Les réformes, pour être 
efficaces, poursuivent les au 
leurs du manifeste, néces­
sitent du temps. La plus gran 
de tragédie serait, affirme le 
document qui est considéré 
comme marquant le début d'u­
ne grande offensive en vue 
des prochaines élections pré­
vues dans environ deux ans 
que les tories, pour la secon 
de fois en 20 ans. reviennent 
au pouvoir pour cueillir les 
fruits des sacrifices travail 
listes

Congo: Mulélé sera jugé 

comme criminel de guerre
KINSHASA (AFP) Pierre 

Mulélé sera jugé comme cri 
minel de guerre" a annoncé 
hier le général Mobutu, pré­
sident de la République du 
Congo-Kinshasa, au cours d'un 
meeting improvisé tenu au sta­
de de la révolution a Kinshasa, 
peu après son retour de Rabat 

C’est donc par un coup de 
théâtre que le chef de l’Etat 
congolais a repris contact avec 
son peuple, coup de théâtre que 
rien ne laissait prévoir après 
la conférence de presse très 
anodine qu’il avait tenue à son 
arrivée dans le salon d’hon­
neur de l'aéroport de Ndijili.

C’est aussi un désaveu de 
Faction menée par M Justin 
Marie Bomboko, ministre des 
affaires étrangères, qui avait 
traité avec Mulélé et négocié 
avec ce dernier son retour 
dans la légalité 

Pierre Mulélé, a estimé le 
général Mobutu, "ne peut pas 
bénéficier de l’amnistie signée 
récemment et qui ne concer­

nait que les détenus politi 
ques” "Mulélé n'était pas. 
détenu, il n'a pas été jugé, il 
doit l'être par un tribunal lé­
galement constitué", a dit le 
chef de I Etat congolais qui a 
ajouté que le général de Gaul 
le avait agi de même avec les 
gens de “FOrganisation ar­
mée secrète” (O.A.S ) "Le 
peuple congolais doit montrer 
dans cette affaire qu’il a une 
morale et une conscience du 
rôle de l’Etat", a déclaré le 
général Mobutu "Ce que nous 
déclarons valable aujourd'hui ’ 
pour Mulélé l’est également 
pour les autres rebelles, con­
sidérés comme meneurs, 
c est-à-dire Soumialot, et eon 
sorts".

(Pierre Mulélé avait deman­
dé â bénéficier de la loi d'am­
nistie et. à ce titre, il avait 
regagné Kinshasa, venant de 
Brazzaville, dimanche dernier, 
accompagné de M Bomboko. 
donc avec la garantie gouver­
nementale)

Incident 
sino-bu/gare 
à Pékin

PEKIN (AFP) La Bulga­
rie décidera probablement d’é­
lever une protestation contre 
un incident survenu mardi pen­
dant la fête nationale, au cours 
duquel un diplomate bulgare a 
été pris à partie par un groupe 
de Chinois et a dû remettre 
ses deux appareils photogra­
phiques. indique-t-on de sour­
ce diplomatique

Le diplomate intéressé. Mi- 
kail Gumnerov. s'est refusé à 
tout commentaire, déclarant 
que l’affaire était "sans inté­
rêt"

Selon la version recueillie 
dans les milieux diplomatiques 
d’Europe orientale, l’incident 
a eu lieu à la suite du discours 
du vice-président Lin Piao qui 
a condamné l’invasion de la 
Tchécoslovaquie obligeant ain­
si les diplomates d'URSS, 
d'Allemagne orientale, de Po­
logne, de Hongrie, de Bulgarie 
et de Mongolie à quitter les 
tribunes avant même le début 
du défilé du Premier Octobre

M. Gumnerov qui était resté 
en arrière pour photographier 
le départ de ses collègues, a 
été arrêté par un groupe non 
identifié de Chinois qui lui ont 
déclaré qu’il était interdit de 
prendre des photographies 
Gumnerov a soutenu au con­
traire que la permission lui 
avait été donnée officiellement 
par le ministre des affaires 
étrangères.

M Gumnerov. qui est âgé 
d’une soixantaine d’années, a 
décidé alors de prendre le pas 
de course pour rejoindre le 
gros des diplomates du camp 
soviétique mais ceux-ci ont été 
à leur tour entourés par une 
petite foule

Les diplomates au nombre 
d'une quinzaine chef de mis­
sion. attaché militaire et con­
seiller commercial de chaque 
ambassade sont restés blo­
qués environ vingt minutes. Us 
ont pu gagner leurs voitures 
seulement lorsque Gumnerov a 
accepté d’abandonner ses deux 
appareils

Certains observateurs notent 
que le règlement officiel dis­
tribué aux invités précisait que 
nul ne devait quitter sa place 
avant la fin de la manifesta­
tion. De ce fait il est possible 
qu’en se rendant au défilé, les 
diplomates du camp soviétique 
se soient placés, sans s’en 
rendre compte, dans une si­
tuation sans autre issue que: 
ou bien écouter sans réagir la 
condamnation du révisionnis­
me, ou bien enfreindre le rè­
glement pour partir.

Pourquoi les Obligations 
d'Épargne du Canada
sont une bonne 
affaire pour 
tout le monde
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... y compris vous!
Ces obligations vous aident à réaliser vos 

ambitions, vos projets, quand vous le désirez. 
De plus, elles vous permettent de participer 

activement et d'une façon personnelle au développe­
ment de votre pays. H n'y a pas de moyen plus 

simple, plus sûr, plus rentable de faire 
fructifier vos économies que d'acheter des 

Obligations d'Épargne du Canada.

• Avotreportée !Toutepersonne(adulteouenfant), 
toute compagnie ou association peut en acheter de 
$50 à $50,000, au comptant ou par versements, au 
travail, de toute banque, caisse populaire, société de 
fiducie, ou de tout courtier agréé.

• Argent instantané ! Vous pouvez les encaisser 
en tout temps, à toute banque au Canada, à leur 
pleine valeur nominale plus l’intérêt.

• Croissance formidable ! Le rendement moyen 
à l'échéance est de 6.75% l'an! Il y a quatorze cou­
pons d'intérêt annuel. Le premier paie 5.75% d'inté­
rêt, le second 6.50%, les trois suivants 6.75%, et les 
neuf derniers 7.00%. Vous pouvez toucher votre 
intérêt chaque année. Mais si vous conservez tous 
vos coupons, vous recevrez de l'intérêt sur l'intérêt. 
C'est ains* qu'à l'échéance une obligation de $100 
vous rapportera $250.

Peu de placements sont aussi rentables. Aucun n'est aussi sûr! C'est vraiment une bonne affaire pour tout te monde!

Achetez les vôtres dès maintenant!
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regards sur le monde

LE LAOS LE SUD-EST ASIATIQUE 
À L'HEURE DU VIETNAM
par Bernard Couret

1 - Pays transformé en "banlieue de la guerre"
Le Laos est un des pays 

sur lequel or. a le moias 
écrit, que l'on connaît le 
moins li est la terre de pré­
dilection des ...fluences étran­
gères et de la guerre spéciale 
quelles se livrent sous le 
couvert du gouvernement 
triparti d’union nationale”.

En fait d union nationale, 
ce royaume de près de trois 
millions d habitants, composé 
de plus de souante ethnies 
differentes, et dont le terri­
toire est contrôlé aux deux 
tiers par le ;Néo Lao Haksat 
(gauche laotienne), est plus 
divise que jamais.

Aujourd’hui, les grandes 
capitales du monde se pen­
chent sur les événements qui 
s'y déroulent inquiètes de 
voir se réchauffer dans cette 
partie de 1 univers une guer­
re que deux conférences de 
Genève (1954 et 1962) avaient 
eu l’ambition d étouffer.

Il est difficile de retrouver 
dans le Vientiane d'aujourd'hui, 
cette capitale aimable d'un 
pays heureux a la manière de 
Paul et Virginie que pouvait 
encore décrire la célèbre 
voyageuse Anurée Viollis, il 
y a un quart de siècle. Le 
charme qui se dégagé de cet­
te ville dont le nom original 
signifie "la cité du santal”, 
n est pas en cause, pas plus 
que la grâce et la séduction 
des "phouaio (jeunes fil­
les). senecs dans leur ' sin” 
(jupe) de soie brodé de fils 
d'or. Mais la deuxième guerre 
mondiale et l'occupation ja­
ponaise, la guerre d'Indochi­
ne, l'éveil du mouvement na­
tional. l aide américaine en­
fin et les contre-courants 
qu elle a provoqués ont pro­
fondément marqué le Laos

Le Vientiane d'aujourd’hui 
ressemble à une bonne petite 
ville de province qui pousse 
à la diable, .a tète dans la 
verdure les pieds dans un vé­
ritable marécage Voitures 
américaines, japonaises, fran­
çaises. cyclo-pousses étran­
gement proprets et antiques, 
charrettes à buffles s'entre­
croisent dans des nuages de 
poussière

Le bouddhisme est étrange­
ment présent dans les rues 
où des armées de bonzes 
déambulent dignement, enve­

loppés dans leur tunique jaune, 
le crâne rasé, un long para­
pluie noir sur l'épaule Le 
Pra-Khéo, le Vat Sisaket, le 
That Luang, mausolée boud­
dhique érigé sur un cheveu de 
Bouddha, rappellent avec 
beaucoup de force l’existence 
d’une vieille culture peu dis­
posée à se laisser ‘occiden­
taliser

Déclarations fantaisistes

Trois fois par semaine un 
DC-3 de la “Royal Air Lao” 
décolle de Bangkok avec à 
son bord de vieilles chiqueu- 
ses de bétel, des "hippies” 
venant d'un peu partout, des 
touristes en mal d'exotisme 
et des centaines de livres d'or 
en barre destinées au marché 
de Vientiane Quand ce char­
gement hétéroclite débarque à 
l’aéroport délabré de Wathay, 
la plupart filent tout droit 
vers les attractions qui font 
le charme particulier de la 
ville: ses fumeries qui pros­
pèrent au grand jour, ses 
marchands ambulants de ha­

shish à bon marché et ses lé­
gions de jeunes prostituées

Mais derrière cette façade 
de vice à portée de la main, 
le Laos est aux prises avec 
une guerre dont on ne soup­
çonne peut-être pas l’enver­
gure Le Laos est de toute 
évidence un pays où la guerre, 
depuis plusieurs années, 
constitue la priorité numéro 
un.

C'est en 1964, que le prince 
Souvanna Phouma, convaincu 
que son pays avait à faire à 
une invasion de facto de la part 
du Viêt-Nam du Nord, deman­
de l'aide des Etats-Unis. Sou­
cieux de préserver les ac­
cords de Genève de 1962 qui 
garantissaient la neutralité 
du Laos. Washington a répondu 
de la seule manière possible, 
en envoyant une équipe d'of­
ficiers des ‘‘Special Forces ", 
d'officiels du Département d’E­
tat et d’agents de la C I A 
abondamment pourvus dans 
tous les domaines.

Périodiquement, les autori­
tés de Vientiane publient “un

livre blanc” sur les “viola­
tions des Accords de Genève 
par le gouvernement de la 
République Démocratique du 
Nord-Vietnam. A en croire 
ces rapports successifs, les 
troupes nord-vietnamiennes 
sont comme le dragon de la fa­
ble: omniprésentes, elles sur­
gissent partout, aussi bien au 
Viêt-Nam du Sud qu’au Laos, 
à croire que le Front Natio­
nal de Libération et le Néo 
Lao Haksat ne représentent 
rien, qu’ils sont des repré- 
sentantations de l'esprit.

Les exemples ne manquent 
pas pour montrer le peu de 
crédit qu’il faut accorder à 
ce genre de “révélations”. 
Le 30 septembre 1960, le gou­
vernement du prince Boun 
Oum se plaint à l’O.N.U. de 
la présence de 5,000 soldats 
vietnamiens (aujourd’hui, d’a­
près le prince Souvanna Phou­
ma premier ministre, ils 
sont 20,000) mais s’abstient 
de demander la convocation 
du Conseil de Sécurité. Quel­
ques semaines plus tard, son 
ministre de l'Information

Boeing s'associerait à 
un constructeur européen 
pour fabriquer un aérobus
SEATTLE. Washington 

(AFP) - La compagnie Boeing 
envisage de s’associer avec 
un constructeur européen en 
vue de la construction d'un 
aérobus. apprend-on dans les 
milieux proches de la firme 
de Seattle. Il s'agirait d un 
biréacteur à rayon d'action 
court à moyen, c’est-à-dire 
utilisable sur des parcours 
moins longs que les modèles 
récemment mis sur le marché 
par McDonnell-Douglas et 
Lockheed. On admet à la mê­
me source qu un accord éven­
tuel et définitif entre la Fran­
ce. l’Angleterre et l'Allema­
gne en vue de construire un 
aérobus serait de nature à in­
fluencer les plans de Boeing

en ce domaine Cependant un 
tel facteur n apparaît pas dé­
terminant. Si Boeing parve­
nait à conclure une entente à 
la suite des contacts qui ont 
été pris dans ce but avec les 
principaux constructeurs euro- 
péens essentiellement en 
France et en Grande-Breta- 
ne il pourrait en résulter 

un projet concurrent de l'air- 
bus-anglo-franco-allemand, La 
formule “européenne” qui in­
téresse actuellement Boeing 
est sensiblement différente en 
effet de celle offerte par Mc­
Donnell-Douglas et Lockheed: 
le DC-10 et le L-1011 ont un 
rayon d'action nettement plus 
grand en vue dâssurer les 
grands itinéraires transconti­

nentaux aux Etats-Unis 
Boeing et son éventuel par­

tenaire européen trouveraient 
par contre un marché pour les 
liaisons plus courtes qui sont 
celles, spécifiquement, d'un 
“aérobus”. Le retard pris 
par le premier constructeur 
américain d'avions commer­
ciaux dans cette compétition 
est dû aux efforts qu'il a dû 
consacrer à la mise en route 
de son programme de quadri­
réacteurs géants Le Boeing 
747 vient d'être présenté offi­
ciellement et son succès com­
mercial semble assuré “C'est 
une préoccupation de moins”, 
déclare-t-on à ce sujet chez 
Boeing.

Que préférez-vous faire?
Des rapports 

ou des affaires?

Avec une machine à dicter portative Philips 83 '.vous ne ferez que le travail pour lequel on vous paye.
La Philips “83’', c'est la machine à 
dicter de l'homme d'action.

Protégée par, un solide étui de cuir. 
Fabriquée d’éléments solides. Conçue 
pour fonctionner par tous les temps.

Cassettes de dimensions réduites, 
se mettant en place par simple pres­
sion. Pas de complication, aucune 
confusion possible, mais un son clair 
et net. La durée d’enregistrement des 
cassettes est de 40 minutes. Vous pou- 
ves enregistrer vos rapports sur la 
“83” portative et envoyer la cassette 
à votre secrétaire qui en fera la trans­
cription sur le modèle de bureau, la

Philips “84". A votre retour, vos rap­
ports seront déjà dactylographiés.

La Philips “83” pèse moins de 4'/s 
livres. Elle est “tout transistors” et 
fonctionne au moyen de six piles 
ordinaires. Le micro est hautement 
sélectif il enregistre très faiblement 
les bruits de fond, ce qui vous permet 
d'utiliser la machine dans n’importe 
quelle condition. L'interruptour 
marche/arrêt se trouve sur le micro. 
Si vous prenez souvent l’avion, notez 
que toutes les compagnies aériennes 
autorisent l’usage de la Philips “83” 
en cours de vol.

Nous aimerions vous rendre visite 
à votre bureau et vous laisser l’es­
sayer. De même que la “84". Mais si 
vous préférez auparavant en savoir 
un peu plus long sur ces deux mo­
dèles, écrivez à Philips, Business and 
Educational Dept., 116 Vanderhoof 
Ave., Toronto 17, Ont. Vous recevrez 
un livret gratuit montrant plus de 300 
applications pour les machines à dic­
ter et des brochures en couleurs sur 
les modèles Philips “83” et “84”. 
(Peut-être qu’ensuite, vous 
n'écrirez plus.)
COMMUNICATION FONCTIONNELLE '
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avouait en toute simplicité 
avoir inventé de toutes pièces 
l’histoire de l'invasion, afin 
de prouver au peuple laotien 
que son gouvernement "pou­
vait compter sur l’aide de 
ses amis étrangers". Ber­
nard Fall, mort au Viêt-Nam 
du Sud il y a quelques mois, 
a relaté en détails cet épisode 
dans un important article in­
titulé “The Laos tangle” paru 
dans “The International 
Journal” au printemps 1961.

Plus récemment encore, je 
me trouvais à Vientiane quand 
furent présentés à la presse 
“les prisonniers nord-vietna­
miens " capturés ces derniè­
res années Es étaient une 
dizaine Seul 1 un d'eux a fait 
une déclaration publique Et 
lorsque la mémoire lui man­
quait, un colonel laotien qui 
se tenait près de lui, lui 
soufflait la suite de son récit. 
Le même jour, le prince 
Souvanna Phouma dénonçait la 
présence d’unités nord-viet­
namiennes au Laos du haut de 
la tribune des Nations Unies. 
A un officiel laotien qui lui de­
mandait son avis sur cette 
conférence de presse, le cor 
respondant de l'agence Reuter 
a répondu: “La pièce était 
mauvaise, tant du point de vue 
de l’interprétation que de la 
mise en scène".

E en est de même pour les 
unités chinoises qui apparais­
sent périodiquement dans les 
communiqués de l'Etat-major 
de Vientiane chaque fois que 
celui-ci doit expliquer une re­
traite un peu précipitée de 
ses troupes: elles s'évanouis­
sent dans la jungle aussi mys­
térieusement qu’elles y étaient 
apparues. A Luang-Prabang, 
capitale royale du royaume, 
le colonel Bouchanh m'expli­
quait le revers de ses trou­
pes dans la vallée de la Nam 
Bac (tombée depuis aux mains 
du Néo Lao Haksat) par la
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présence de régiments chi­
nois dans cette partie du pays.

Les "conseillers” 
américains

C’était presque mot pour 
mot, les mêmes propos que 
me tenait un officier supérieur, 
à Vientiane., en 1960 Plus 
sérieux, l'ambassadeur des 
Etats-Unis. M, William Sul­
livan, s est contenté de sou­
rire lorsque je lui ai rapporté 
ces propos.

Si depuis 1962, la grande 
presse américaine a respecté 
la fiction de la neutralité lao­
tienne en s'abstenant de dif­
fuser les nouvelles suscepti­
bles d’attirer l’attention sur 
l'intervention militaire amé­
ricaine dans le royaume, il 
semble depuis quelque temps, 
que l'on juge superflues ces 
précautions

Les “conseillers” améri­
cains on les rencontre dans

les rues de Vientiane ou dans 
les bars de Dongpalane, le 
visage frais et bien rasé, un 
chewing-gum entre les dents, 
tout à fait le portrait qui il­
lustre la publicité pour la 
dernière “crème dentifrice 
extra-superchlorophyllée' ’ Es 
se ressemblent tous et chacun 
ressemble à Pyle ce person­
nage de Graham Greene, un 
agent de l'O.S.S. toujours 
pourvu d’excellents motifs 
pour justifier tous les dégâts 
qu’il provoque, au demeurant 
un Américain bien tranquille.

Si 'la presence américaine 
est devenue très apparente 
dans les villes, notamment à 
Vientiane, son évaluation est 
difficile à établir en raison 
de la discrétion dont s’entou­
rent les ressortissants améri­
cains et des facilités dont ils 
disposent pour s'introduire au 
Laos, en dehors de tout contrô­
le de l'administration locale 
Ne serait-ce qu'en usant des

appareils des compagnies 
“Aor-America” et “Continen­
tal Service”.

Selon des sources pour la 
plupart recoupées, le nombre 
de citoyens américains exer­
çant dés fonctions au Laos, 
familles non comprises, s’é­
lève à environ 4,000 Les 
personnes employées à des tâ­
ches administratives, diplo­
matiques ou d’assistance ci­
vile, sont passées de 800 à 
1,000; le nombre des conseil­
lers militaires pour l'avia­
tion est actuellement d'au 
moias 2.000 contre 1,200 en 
1966

Les effectifs des militaires 
chargés des missions d'enca­
drements daas les maquis ou 
de formation dans les centres 
d'instruction et les unités des 
forces armées sont passés de 
510 à un millier. Ils seraient 
même 2.000 selon un rensei­
gnement de source britanni­
que Es sont dispersés en 
groupes homogènes, sur l'en­
semble du territoire du royau­
me

E convient d'y ajouter les 
500 aviateurs hors-cadre des 
deux compagnies civiles entiè­
rement financées par la 
CI. A. “Air-America” et 
“Continental Service”, soit 
150 de plus qu'à la fin de 1965 
Près de 500 spécialistes tra­
vaillent sous une couverture 
civile à rU.S.S.I.S. ou à l’U.S.- 
A.I.D. daas le cadre des 
“cluster-villages”, des équi­
pes de mise en état des rou­
tes. des programmes de dé­
veloppement rural, des for­
mations chargées du fonction­
nement et de l’entretien de 100 
terrains d’aviation homolo­
gués à atterrissage court, ins­
tallés par les Américains dans 
toutes les régions du Laos, et 
dont 30 se trouvent dans les 
régions contrôlées par le Néo 
Lao Haksat Bien qu'il soit 
malaisé d'obtenir des chif­
fres précis, on estime ces ef­
fectifs à environ 3.000, soit 
plus de 600 par rapport à la 
fin de 1965. Enfin, les “spe­
cial forces” opérant aux 
abords de la frontière viet­
namienne. comptent dans leurs 
rangs environ 1.000 Améri­
cains contre 400 en 1966.

(à suivre)

ENFIN ARRIVE
LE SKIDOO 69

L’AUTONEIGE 
• QUI REND 

L’PLAISIR 
SANS ENNUIS

i '

Tout ce qui se rapporte au Nordic est nouveau . . . 
à partir de sa chenille de 18” jusqu'à son allume- 
cigarette automatique Le nouveau Nordic vous 
assure une tenue de route d’une souplesse et 
d uni Stabilité insurpassées sans rien enlevëf de 
I allant sportif propre à SKI-DOO

Jamais vous ne trouverez une auto-neige dont le prix est 
inférieur à celui de l'Olympic. Doté d'une puissance 
idéale et admirablement bien équilibré, l'Olympic vous 
offre des performances inégalées! Pas surprenant que 
plus de gens abordent le sport de l auto-nelge à bord 
d un Olympic de préférence aux autres marques.

L'Alpine possède une légèreté d’empreinte sans 
pareille. Grâce à ses deux chenilles de 16" cha­
cune, vous gravirez les pentes raides et filerez à 
travers les champs à toute vitesse Vous n’aurez 
jamais à craindre de rester pris ou de vous enfoncer 
dans la neige quelles qu'en soient les conditions.

RÉSERVEZ VOTRE SKI-DOO 69 DÉS MAINTENANT ET SANS ENNUIS GRÂCE À NOTRE MODE DE FINANCEMENT PRATIQUE

ski-daa
Bombardier

l’auto-neige par excellence 'Marque déposée

DISTRIBUTEURS “SKI-DOO BOMBARDIER”
PIGEON MARINI 
& SPORTS INC.

1 1,921 rue Belle-voix 
MONTRÉAL-NORD

Tél. 322-1610

Aucun comptant r*qu«t

PIERRE LUSSIER 
LIMITÉE

Ouverf fout In tolrt iu%qu o 9 hr**
10,490 Bout. Lajeuneue 

MONTRÉAL
Tél. 389-1651 -4662

LANTHIER & 
LAL0NDE

AUTO INC.
441 1 rue Papineau 

MONTRÉAL
Tél 526-4411

RÉAL MOTO
INC.

1 240 rue Provoit 
LACHINE

Tél. 634-4161
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Jean-Jacques Bertrand
Le couronnement d'une carrière faite 
de fidélité et de droiture

Le nouveau premier minis­
tre du Québec. M Jean-Jac­
ques Bertrand, est, à 52 ans. 
un des vétérans de l'Assem­
blée législative Elu pour la 
première fois aux élections 
générales de 1948. réélu sans 
interruption depuis, il n'est 
devancé au chapitre des états 
de service que par son collè­
gue Maurice Bellemare qui 
siège à Québec depuis 1944 
Quatre autres députés seule­
ment ont été élus en même 
temps que lui. soit MM h’ran­
cis Boudreau. René Bernatchez. 
Frank Hanley et Ray Johnston 
Tous les autres ont été élus à 
des élections subséquentes.

M Bertrand n'a peut-être 
pas connu une ascension sen­
sationnelle au sein de son par-

par Vincent Prince

ti M Duplessis, qui était 
alors au faite de sa puissan­
ce. ne modifiait pas souvent 
la composition de son cabi­
net Il n’aimait pas, comme 
on dit en termes de sport, 
changer une combinaison ga­
gnante. Il n'en reste pas 
moins que le député de Missis- 
quoi n'a pas tardé à se met­
tre en vedette Même s’il 
était relativement jeune, il

participait souvent aux grands 
débats traditionnels. M Du­
plessis aimait visiblement le 
voir prendre la parole en 
(’hambre On peut dire, au fait, 
qu'il participait aussi souvent 
aux débats que son ami et 
collègue Daniel Johnson 11 
le faisait avec aisance, avec 
sobriété mais aussi avec une 
éloquence certaine.

A la fin de 1954. il devenait

adjoint au ministre des Terres 
et Forêts. Tout le monde sait 
que ces fonctions étaient plu­
tôt honorifiques, mais M 
Bertrand sans faire de bruit 
en profita pour s'initier au 
fonctionnement de ce ministè­
re. C'est d'ailleurs de ce mi­
nistère qu'il hérita quand Du­
plessis l'invita finalement à 
faire partie de son cabinet, 
le 30 avril 1958

Comme ministre des Ter­
res et Forêts, d'abord, puis 
comme ministre du Bien-être 
social et de la Jeunesse dans 
le cabinet Sauvé, M. Bertrand 
s’est révélé un travailleur 
acharné et consciencieux II 
faisait partie d une équipe et 
entendait y apporter son en­
tière collaboration Personne 
n’allait mettre en doute son 
dévouement, son intégrité et 
son honnêteté

La FTQ intente une poursuite 
en dommages contre Steinberg

QUEBEC Le syndicat de 
la FTQ accrédité pour repré­
senter les employés de Stein­
berg à Québec intente une 
poursuite en dommages contre 
l’employeur pour son refus de 
signer une convention collec­
tive de travail déjà ratifiée par 
les travailleurs intéressés.

C'est ce qu'ont annoncé hier 
le secrétaire général de la 
Federation des travailleurs 
du Québec. M Claude Méri- 
neau. et le représentant de 
l'Union internationale des em­
ployés du commerce, M Jean 
Côté, au cours d’une conféren­
ce de presse qu'ils ont don­
née à l'édifice des travailleurs.

Les deux porte-parole syn­
dicaux ont également fait sa­
voir que l’Union internationale 
a obtenu lundi dernier, de la 
part de la commission des re­
lations de travail, l autorisa- 
tion de poursuivre. Ils ont 
ajouté que la CRT et la Con­
fédération des syndicats natio­
naux sont aussi mises en cau­
se dans cette poursuite en rai­
son de la décision de la pre­
mière de décréter, à la re­
quête de la seconde, la suspen­
sion des négociations qui

avaient déjà conduit à une en­
tente

MM Mérineau et Côté ont 
déclaré qu’il est temps que la 
CSN et la CRT cessent d'ê­
tre complices dans une entre­
prise systématique pour em­
pêcher les travailleurs d a- 
méliorer leurs conditions de 
travail

Le secrétaire de la FTQ a 
en effet soutenu que l une des 
causes des conflits inter­
syndicaux au Québec, c'est 
que les salaires négociés par 
les affiliés de cette centrale 
constituent souvent une mena­
ce pour le monopole et les 
décrets-fantômes de la CSN 
dans certains secteurs écono­
miques, hors de Montréal. 
"C’est le cas. dit-il. de l'ali­
mentation à Québec, comme ce 
fut le cas de la construction à 
Baie-Comeau, à Alma, à Tra­
cy et à Québec La CSN tente 
de discréditer nos syndicats 
parce qu’ils sont capables de 
négocier des salaires supé­
rieurs de $1.60 l'heure, à 
Baie-Comeau. de $1.00 à Qué­
bec. dans le bâtiment, et de 
30 dollars par semaine, dans 
l'alimentation, à Québec corn-
mP à Montréal

M Mérineau ajoute que la 
CSN est bien mal placée pour 
accuser T Union internationale 
des employés de commerce 
d être un syndicat de boutique, 
alors qu'il est de notariété 
publique dans le mouvement 
syndical qu'à Montréal, dans 
l'alimentation, elle n'a fait 
que prendre la relève de la 
Fédération canadienne des as­
sociations indépendantes, de 
M Lucien Tremblay, pour 
donner aux employeurs un dé­
cret régissant les "heures d’ou­
verture et de fermeture de 
leurs établissements.

Quand, dit-il. à la suite 
des pressions de la FTQ et de 
la CSN, le ministre du travail 
du temps, M René Hamel, 
eut renie sa promesse d’ac­
corder un tel décret à Lucien 
Tremblay et aux détaillants 
en alimentation, la CSN n’eut 
rien de plus empressé que de 
répéter l’exploit de la FCAI 
consistant à faire syndiquer 
les travailleurs par leurs em­
ployeurs, en retour d'heures 
d’affaires qui ne changeaient 
rien aux conditions de travail 
des employés. "

Selon le secrétaire de la

FTQ. le grand tort du syndi­
cat international, aux yeux de 
la CSN. c’est surtout d'être 
capable, sans grève, d'obte­
nir la semaine de travail de 
cinq jours et de 40 heures à 
ses membres, sans pour au­
tant nuire aux intérêts légiti­
mes des consommateurs. Et, 
poursuit-il. c'est uniquement 
pour défendre ses intérêts ins­
titutionnels que la CSN attente 
à la liberté des travailleurs de 
signer une convention collecti­
ve de travail qu’ils ont déjà 
ratifiée à la quasi unanimité 
des voix, et qui leur vaut une 
augmentation immédiate de 
neuf pour cent devant atteindre 
un minimum de 15 pour cent 
dans six mois.

Pour sa part. M. Côté a fait 
savoir que l’Union internatio­
nale a maintenant fait signer 
des cartes d’adhésion à 416 
des 420 travailleurs à l'emploi 
de Steinberg à Québec, et 
qu elle représente environ 16.- 
000 employés de commerce 
dans la province II a ajouté 
que c’est là la véritable me­
nace aux "zones de bas sa­
laires de la CSN au Québec ".
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Notre nouveau symtxde

banque pmuinciale

D’ailleurs, on l’aura noté, 
son nom ne fut jamais mêlé ni 
de près ni de loin il* la liste 
des scandales mis à jour par 
l’enquête Salvas au lende­
main du renversement de l’U­
nion nationale, en 1960 M 
Bertrand personnifiait la 
droiture de l'homme public, 
non seulement aux yeux de son 
parti mais à ceux de toute la 
population

Au congrès de son parti, 
en 1961, congrès qui devait 
élire M. Daniel Johnson. M 
Bertrand avait été le seul et 
unique adversaire de ce der­
nier On ne lui concédait guè­
re de chances de succès pour 
deux raisons: tout d'abord, 
il n’avait pas été très actif 
comme député en Chambre 
lors de la première session 
de son parti dans l’opposition 
et, surtout, il avait trop long­
temps hésité avant d’entrer 
en lice.

Malgré tout. M Bertrand 
vint à un cheveu de vaincre 
M. Johnson. Il fut battu par 
moins de cent voix de majori­
té. Aux yeux d’un très grand 
nombre, il personnifiait le 
renouveau du parti, il était 
celui qui pouvait permettre à 
ce dernier de reconquérir la 
confiance du public. Il avait 
promis, s’il était élu, de dé­
mocratiser l'Union nationale, 
de l'épurer, de la mettre com­
plètement à la page Son nom 
était devenu synonyme de lutte 
au "patronage ”. Les jeunes, 
en très grand nombre, s'é­
taient ralliés sous sa banniè­
re.

Dans les mois qui suivirent 
ce congrès, il sembla bouder 
quelque peu son nouveau chef 
Il faut dire qu'il n’entendait 
pas lâcher sur les principes 
qu'il avait émis au cours de 
sa campagne Le froid entre 
lui et M Johnson fut tout de 
même d'assez courte durée. 
Quand il eut la conviction 
que ce dernier allait se ren­
dre à ses demandes et struc­
turer plus démocratiquement 
le parti il redevint le collabo­
rateur fidèle et loyal qu'il 
avait toujours été de ses chefs.

Au fait. M. Johnson n'eut ja­
mais de collègue plus fidèle 
et plus dévoué que lui II en 
fut ainsi pendant les cinq an­
nées suivantes passées dans 
l'opposition et durant tout le 
règne du député de Bagot com­
me premier ministre 

•
M Bertrand obtint d'ail­

leurs deux des plus importants 
portefeuilles du cabinet quand 
M Johnson accéda au pouvoir, 
en juin 1966 celui de la 
Justice et celui de l'Ecuca- 
tion Personne n'en fut sur­
pris. C'était une marque de 
confiance qu il avait ample­
ment méritée

Comme ministre du cabinet 
Johnson, M. Bertrand a fait 
preuve de bien peu de par­

t'ANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 758065
DAME RI VIAN WARSHAW. épou­
se de WALTER KETTERER rési­
dant et domiciliée à 1301 Avenue 
Delaware S W dans la Cité de 
Washington, District de Columbia. 
Etats-Unis d Amérique.

Demanderesse
-vs-

ALFRED VEZINA, dont la der­
nière adresse connue était 4053 
Laval, dans les Cité et District de 
Montréal, et maintenant de lieux 
inconnus.

et
SKYWAY TAXI CO., une société 
enregistrée faisant affaires à 1150 
rue St-Antoine. dans les Cité et 
District de Montréal,

Defendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur ALFRED VEZINA 
est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de tren­
te jours à compter de la dernière 
publication Une copie du bref 
d'assignation et de la déclaration 
a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure à son intention
MONTREAL. 1er octobre 1968

MARIUS D'AMOURS
PCS M

SMITH. DAVIS, ANGLIN.
LAING, WELDON & COURTOIS. 
Avocats.
630Ouest, boul Dorchester.
Suite 2260. Montréal Québec 
PROCUREURS DE LA 
DEMANDERESSE

Jean-Jacques Bertrand, nouveau premier ministre du Québec

tisaneric. Il a voulu adminis­
trer en homme prudent, en 
homme toujours conscient du 
bien commun.

A la Justice, ses nomina­
tions ont été généralement 
fort judicieuses. Aucune 
d'entre elles n’a été vraiment 
critiquée. Il a pris l’habitude 
de consulter le Barreau avant 
de désigner do nouveaux ju­
ges Il a nettement cherché à 
"dépolitiser" la justice

C’est lui qui a institué la 
Commission Prévost chargée 
d'enquêter sur l’adminis­
tration de la justice criminelle 
et pénale dans la province. Le 
mandat qu'il lui a confié té­
moigne de son souci d'amélio­
rer la mise en application 
de nos lois. 11 ne voulait pas 
d’abord qu'on s'attaque à 
des personnes mais qu'on 
corrige des mécanismes.

Comme ministre de l’Educa­
tion portefeuille qu il a 
abandonné l'an dernier il a 
surtout continué l’oeuvre de 
son devancier, M Paul Gérin- 
Lajoie II a agi ici encore en 
homme droit Persuadé que la 
réforme entreprise sous les 
libéraux devait se continuer, 
il a accepté de passer outre 
aux nombreuses critiques de 
quelques-uns de ses propres 
députés et de plusieurs mili 
tants de son parti pour sui­
vre les conseils de ses fonc­
tionnaires qu’il estimait judi­
cieux

•
M. Bertrand s'est toujours 

révélé comme un nationaliste 
convaincu. Il épousait parfai­
tement les thèses de son parti 
à cet égard C’est lui. de 
toute fayon. alors qu’il était 
dans l’opposition, qui a pro­
posé et fait accepter par la 
Chambre la constitution d'un 
comité parlementaire de la 
constitution. Ce comité avait 
été ressuscité quelque temps 
avant la suspension de la pré­
sente session

La Presse Canadienne a 
raison de souligner, toutefois, 
que si M Bertrand s'est tou­
jours révélé un ardent défen­
seur du Québec il était aussi 
un fédéraliste convaincu. Il 
veut une solution au problème 
canadien dans le sens du fé­
déralisme Il n est pas prêt 
à garder le Québec dans la 
Confédération à n importe 
quel prix, mais il croit sin­
cèrement que le fédéralisme 
actuel peut évoluer pour per­
mettre au Canada français 
non seulement de vivre mais 
de s’épanouir

M Bertrand a été de toutes 
les délégations du Québec aux 
récentes conférences fédé-

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No: 748 208

ALFRED MONIERE. Gardien de 
Sécurité, de la Ville de Beauhar- 
nois. district de Beauharnois. là 
résidant au 31 Boulevard Trudeau.

Demandeur

-vs-

JEAN-PAUL BRIN, des cite et 
district de Montréal, et résidant au 
2640 rue Albert.

-et-

RAYMOND GARIHDY de la Ville 
et du district de Beauharnois. là 
résidant au 31 Boulevard Trudeau.

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur, JEAN-PAUL BRIN 
est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de trente 
jours à compter de la dernière pu­
blication Une copie du bref d'assi­
gnation et de la déclaration a été 
laissée au greffe de la Cour Su­
périeure à son intention

Montréal, le 27 septembre 1968

M ARIL'S P AMOURS 
Protonotaire adjoint C S M

Mes FRUMKIN & FELDMAN. 
Avocats,
Suite 995-Plaee du Canada.
Montréal 3, P Q
PROCUREURS DU DEMANDEUR

raies-provinciales. Il a été 
le principal conseiller de M 
Johnson en ces occasions. 
On peut donc prendre pour ac­
quis qu'il continuera dans la 
ligne de son prédécesseur qui 
est aussi celle de tous les 
premiers ministres qui l’ont 
précédé.

Le nouveau premier minis­
tre aura son style à lui 11 
travaillera probablement da­
vantage en équipe Son tem­
pérament l'y incite comme 
l'y incite aussi le triste en­
chaînement des événements 
dans son parti depuis dix ans 
Mais il n'y aura sûrement pas 
de brisure spectaculaire

dans les orientations tant en 
politique intérieure que dans 
les relations du Québec avec 
le reste du pays ou avec la 
francophonie

Les libéraux dit-on, ont 
hâte de croiser le fer avec lut 
M Bertrand nest pas l’ha­
bile parlementaire, l'astu­
cieux “debater" qu'était M 
Johnson On pourra peut-être 
le prendre plus facilement en 
défaut. Mais il ne faudrait pas 
oublier qu'il y a aussi l'i­
mage que M Bertrand a su 
projeter de lui dans la popu 
lation Cette image ne sera 
peut-être pas aussi facile à 
ébranler qu'on le croit

LES IA IM .0 K VIII KS HUM VIS
saison 68-69

En collaboration avec Air France et les voyages Claude Michel

AUDITORIUM DU PLATEAU
37 10 CALIXA-LAVALLÊE. MONTREAL

1 - LE CACHEMIRE: Jacques Biltgen 
Vendredi 18 et samedi 19 octobre 1968 - 8h 30 p.m.
L'expedition lotus a parcouru pendant 7 mois les routes poussiéreuses 
et surchauffées des vallées inconnues de l'Himalaya et la plaine du 
Cachemire Jacques Biltgen a rapporté de ce voyage des documents 
d'une beauté et d'un interet exceptionnels.

2 - SAFARI EN AFRIQUE: Christian Zuber
Samedi /6 et dimanche 17 novembre 1968 8h 30 p.m.
Christian Zuber creve le décor des paysages pour nous montrer la vie 
Il y a dans son aventure une clarté qui eveille ('imagination, retient 
l'attention et nous montre ce qui se passe de l'autre côte de l'Afrique 
pour touristes.

3 - AVENTURE DANS LE PACIFIQUE
Marcel Isy-Schwart 

Mardi 1 I et jeudi 13 mars 1969 ■ 8h 30 p.m
Champion du monde de chasse sous-marine. Marcel Isy-Schwort a 
tourné la Route de Corail, o lo suite d une expedition sous marine 
dans les mers du sud aux îles Fidji, Tonga, Nouvelle Calédonie, Samoa, 
Tuamotu et Tahiti

4 - LES PEUPLES DE L ARCTIQUE:
Roger Frison-Roche 

Lundi 7 et mardi 8 avril 1969 - 8h 30 p.m.
Qui connaît les territoires du Grand Nord Canadien'^ l'écrivain-alpi- 
niste-explorateur Roger Frison-Roche et le cinéaste Pierre Toirra? ont 
realise au printemps 1966, un long métrage chez les Indiens et les 
Esquimaux de TArctique canadien où pendant trois mois iis ont 
partage leur vie.

TOUS LES SIEGES SONT RESERVES
Billets en vente

• Chez DUPUIS POUR EUE - 6500 St Hubert et aux GALERIES 
D ANJOU

• À LA CORDÉE - 453 est, Ontario ongle Berri - près du metro
• OU au guichet du PLATEAU, les soirs de representation SEULE* 

MENT, a compter de 7h 30 p m
Admission: $1.75 Êtu diant (nombre limité!: $1.25

EVITEZ L ATTENTE AU GUICHET
Reservez par correspondance la sérié complete pour les 4 représenta 

tions a S6 00 au lieu de S7 00

FORMULE DE COMMANDE

Nom et prénom.....................................................................

Précisez votre choix dans les cases appropriées:

BiWet(s) en série complète Billet(s) à S 1 75
1 - vendredi 1 8 octobre □ □

samedi 1 9 octobre □ □
2- samedi 1 6 novembre □ □

dimanche 1 7 novembre □ O
3- mardi 1 1 mars □ D

jeudi 1 3 mars □ D
4- lundi 7 avril □ D

mardi 8 avril □ □
- Je désire . . . serie(s) de 4 billets a 56.00 lo série: S
- Je désire . billet(s) à 5 1.75 le billet: S
D Ci-inclus chèque ou mandat-poste fait 6 l'ordre: 

les Explorateurs Français pour S..............................

Adresser votre commande :

LES LXPLORATLl RS FRANC VIS
CP. 1253
Station Place d'Armes 
Montréal 1

(S v p, joindre une enveloppe affranchie!
Ne tardez pas, lo vente des BILLETS DE SAISON par correspcre 
dance se termine le 12 octobre
Pour reservations de groupe et seances scolaires, écrire a l'adresse 
ci-haut
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M. Trudeau devant la Chambre de Commerce

La conjoncture financière impose des
"limites draconiennes" au gouvernement

OTTAWA (DNCi Tout en 
qualifiant d'extraordinaires les 
perspectives économiques du 
Canada, le premier ministre 
M Pierre Ell>ott Trudeau n a 
pas caché hiei t au congres 
de la Chambre e Commerce 
qui se déroule à Calgary, que 
la conjoncture financière im­
pose des limites draconien­
nes'' aux projets du gouverne­
ment et qu'il devra prendre 
des mesures sévères pour fai­
re face à la hausse du coût 
des programmes existants et 
aux limites des ressources fi­
nancières des autorités publi­
ques.

C’est pour cela a-t-il expli­
qué que le gouvernement avait 
choisi de publier un discours 
du trône qui accorderait la 
préséance à la vérité, la poé­
sie dût-elle en souffrir

En forme de préface à ses 
propos M. Trudeau a fait état 
de la longue période d’expan­
sion de laquelle sort l'écono­
mie canadienne, de l'accrois­
sement des dépenses du gou­
vernement qui l a marquée, de 
la hausse de prix de revient 
de bon nombre de ces pro­
grammes qui grèvent aujour 
d'hui sérieusement les res­
sources de l'Etat, de la haus­
se des frais des programmes 
dits conjoints et des transfor­
mations considérables surve­
nues dans l'equilibre des res­
sources et des dépenses des 
différents niveaux de gouver­
nements

M Trudeau rappelle alors 
que ( expansion monétaire ne 
crée pas la richesse Tout en 
se gardant de faire la critique 
de cette situation, il a illustré

comment notre politique finan­
cière se trouve limitée du fait 
des accords conclus avec d'au­
tres pays d'une part pour main­
tenir la valeur du dollar et 
d'autre part pour limiter la 
quantité de réserves améri­
caines du Canada tout en main­
tenant notre accès au marché 
financier des Etats-Unis.

Puis, le premier ministre a 
établi les mesures qu'il en­
tend prendre pour mettre de 
l'ordre dans la situation éco­
nomique et financière du gou­
vernement
• Il faut d'abord selon lui 

scruter sans ménagement 
tous les programmes en vi­
gueur afin de découvrir s’il en 
est qui ont atteint leurs objec­
tifs, et partant, auxquels il 
conviendrait de mettre fin” 
Il parle à cet égard de l'aban-

Jean Chrétien n 'entend 
pas suspendre la 
réforme de son ministère

don du programme de travaux 
d hiver qui 'illustre le conflit 
entre une réalisation populaire 
sur le plan politique et une 
initiative rationnelle du point 
de vue économique " Il préci­
se aussi que l'éradication du 
chômage ne consiste pas à 
créer des emplois superflus
• En deuxième lieu, pour­

suit le premier ministre, après
avoir examiné nos program­

mes actuels, il nous faut éta­
blir des priorités pour les 
services nouveaux qu'exigent 
les changements de notre situa­
tion economique et sociale II 
rappelle ici que si la recher­
che scientifique reste une 
priorité il faut en établir d'au­
tres à l'intérieur de ce sec­
teur Il indique que l’indus­
trie ne fait peut-être pas ici 
toute sa part et mentionne l a- 
bandon des projets d'un géné­
rateur de flux neutronique in­
tense et du télescope du mont 
Kobau. Le premier a été sa­
crifié à cause de son coût, 
explique-t-il. et le second 
parce que la décision initiale 
de le construire avait été faite 
à partir de mauvais renseigne­
ments.
• Enfin, "il convient, dé­

clare M Trudeau, de s'assu­
rer que nous tirons le meilleur 
parti du personnel et des ins­

tallations à notre disposition, 
que nous retirons le maximum 
de chaque dollar versé par les 
contribuables”. Il suggère la* 
mise au point de meilleures 
techniques de gestion et men­
tionne d'une part par exemple 
que de nombreux malades hos­
pitalisés à grands frais pour­
raient tout aussi bien être 
soignés à moindre coût dans 
des foyers de convalescence, 
il mentionne d'autre part que 
nous n'exploitons peut-être 
pas au maximum toutes les 
ressources offertes par un 
grand nombre d'écoles et d'u­
niversités

Enfin. M Trudeau a termi­
né son allocution en évoquant 
les perspectives économiques 
du pays qu’il trouve encoura­
geantes en partie à cause des 
faits suivants qu'il note:
• la montée en spirale des 

prix de revient est en voie de 
ralentir légèrement
• le taux de chômage a ac­

cusé une légère baisse au cours 
de chacun des deux derniers 
mois.
• Le Canada est en voie de 

former une main-d'oeuvre de 
plus en plus nombreuse et de 
mieux en mieux équipée tech­
niquement et intellectuelle­
ment.

• Le Canada compte réali­
ser en 1968 un surplus de près 
de 1 milliard de dollars au 
compte marchandise de la ba­
lance commerciale

• Après la crise du prin­
temps, le dollar canadien ma­
nifeste une fermeté et une 
souplesse remarquables.

Enfin. M. Trudeau a précisé 
qu'il entend assouplir les re­
lations entre la fonction publi­
que et le secteur privé par la 
création éventuelle de cet ins­
titut de planification à long 
terme que mentionne le dis­
cours du trône et qui permet­
trait peut-être au gouverne­
ment de "mettre le grappin 
sur les experts du secteur 
privé.”

Malgré ces quelques propos 
optimistes, c’est un discours 
plutôt austère qu'a prononcé 
M Trudeau devant la chambre 
de commerce. Il n'annonce 
rien de bon aux provinces qui 
comptaient sur les conféren­
ces fédérales provinciales 
d’automne pour trouver ici 
quelque argent. On ne voit pas 
non plus, en le lisant, com­
ment le gouvernement pourrait 
se permettre d'être généreux 
pour les contribuables lorsque 
viendra dans deux semaines le 
discours du budget.

■ session fédérale

Pas de "dumping” de produits 
laitiers au Canada

Des rapports de presse avaient fait dire au président 
du conseil national de l’industrie laitière récemment qu'il 
se faisait au Canada beaucoup de dumping de produits lai­
tiers. et en particulier, de fromage par des pays etrangers 
Le ministre de l’Agriculture M Bud Oison a indique à la 
chambre hier que M Leclerc n a aucun indice lui permet­
tant de croire à ( existence de cette pratique pour ce qui 
est du fromage.

La base d’entretien de Winnipeg

Le gouvernement n’a pas encore fixé le sort de la base 
d’entretien de la société Air-Canada à Winnipeg. Cest ce 
qu'a déclaré en chambre le ministre des transports M Paul 
Hellyer qui a ajouté qu il entend annoncer une décision à 
cet egard prochainement 11 a refusé de dire si les syndicats 
en place sont consultés par le gouvernement. I lus tard ii a 
dit que cette question n a aucun rapport avec les études que 
fait le gouvernement notamment au sujet de la possibilité 
d une fusion entre Air-Canada et la compagnie d'aviation du 
Pacifique canadien. Enfin il a dit que le gouvernement ne 
peut pas assurer la chambre que d autres employés de 
Winnipeg ne seront pas déplacés par la société de la couron­
ne

Le Canada et la limitation des naissances

Le premier ministre suppléant M. Paul Hellyer a refusé 
de confirmer des rapports de presse selon lesquels M. 
Benson, le ministre des Finances, qui participe à la réu­
nion du Fonds monétaire international à Washington, aurait 
lié certaines formes d’aide de notre pays à des nations en 
voie de développement à leur politique de limitation des 
naissances. M Hellyer a dit qu’il n'avait pas pris connais­
sance du texte. Il a ajouté que le ministre est un homme 
responsable, qui sait ce dont il parle et il a établi qu'il est 
en mission officielle à Washington, et qu'à ce titre il repré­
sente bel et bien le gouvernement

OTTAWA (DNC) Le mi 
nistre des affaires indiennes 
et du développement du nord 
canadien. M Jean Chrétien, 
a indiqué hier qu'il n entend 
pas revenir en arrière et 
suspendre la réforme admi­
nistrative qu'on a entreprise 
dans son ministère en 1966

La déclaration du ministre 
a provoqué de vives réactions 
au sein de l opposition qui 
utilise contre le ministre des 
propos tenus récemment par 
son collègue M Robert An- 
dras. ministre sans porte­
feuille. auquel on a confié des 
responsabilités particulières 
quant aux affaires indiennes

M Andras qui doit sa no­
mination au poste de minis­
tre à la situation géographique 
de son comté et au fait qu'il 
fut durant la campagne pour le 
leadership, le principal col­
laborateur de M Paul Hellyer. 
aurait déclaré a la télévision 
dimanche dernier que les In­
diens n'avaient pas été con­
sultés au sujet de cette réfor­
me administrative, qu'il en 
avait été lui aussi tenu à l'é­
cart et que toute l'opération 
devrait pour linstant être 
suspendue

Cette déclaration du mi­
nistre n a pas eu l’heur de 
plaire à M. Trudeau qui avait 
déjà incité les ministres à 
tenir secrètes leurs délibé­
rations entre eux sous peine 
de se voir congédiés à la se­
conde offense II ne lavait 
pas dit aussi clairement mais 
c’est ce que cela signifiait

Et mardi il avait ajouté que 
la ligne d’autorité dans le cas 
du ministère des affaires in­
diennes est très claire et éta­
blit que M Chrétien est res­
ponsable de tout le minis­
tère

C'est le secret de polichi­
nelle que les deux ministres 
ne s'entendent pas et que M 
Andras parait plus ambitieux 
que ne devraient le lui per­
mettre ses états de service 
et son jeune âge

Aussi l'opposition en profi­
te-t-elle pour les diviser da­
vantage. et en le faisant, elle 
s’est rangée carrément du cô­
té du ministre d’Etat et con­
tre M Jean Chrétien.

Hier en chambre M Chré­
tien a parlé de la nature des 
changements proposés II a 
précisé qu'il s'agit seulement 
de réunir sous trois program­
mes principaux destinés à la

WT1À

Jean Chrétien, interrogé 
hier par les reporters à 
la sortie de la Chambre 
des communes

(Téléphoto PC)

fois aux Indiens et aux Esqui­
maux des programmes qui au­
trefois dépendaient de servi­
ces particuliers destinés aux 
uns et aux autres 

Les trois programmes gé­
néraux s'adresseront mainte­
nant aux deux groupes et por­
teront sur la sécurité sociale, 
le développement économique 
et la conservation 

Il a dit qu ainsi. chacun des 
programmes profite de la to­
talité des services du minis­
tère contrairement à ce qui se 
produisait auparavant, et que 
1 efficacité de ces program­
mes sera accrue II a ajouté 
que ces changements d'ordre 
administratif n'auront aucun 
effet sur les groupes d'indiens 
et d Esquimaux et que par con­
séquent il n'était pas utile d'a­
voir avec eux des consultations 
corn e celles qui ont lieu ac- 
tue’.enent sur les modifica- 
tii : à apporter a l'importan­
te loi sur les Indiens

■ session fédérale
Le prix du plutonium

Le président de la chambre a jugé irrecevables hier 
des questions qui auraient permis de clarifier à quel prix le 
Canada a vendu récemment du plutonium a la France Ces 
précisions n'avaient pas été données au début de la semaine 
au moment de la signature de l'accord Le conservateur 
M. Douglas Harkness a demandé hier si le plutonium n'avait 
pas été transigé à des prix très réduits comparativement 
aux prix courants Plus tôt le créditiste M Bernard Du­
mont avait demandé " pourquoi les Etats-Unis vendent le 
plutonium a $43 le gramme et pourquoi le Canada nà-t-il 
obtenu que $22 le gramme pour cette vente en France'’” 
Les ministériels n ont répondu à aucune des deux questions, 
le président estimant qu elles devraient être inscrites au 
feuilleton

Les médicaments 
à la portée des enfants

Le ministre de la santé M John Munro a indiqué hier 
que des comités de son ministère étudient la possibilité de 
passer des règlements au sujet des contenants de certains 
produits pharmaceutiques de façon a ce que les enfants ne 
puissent les ouvrir à volonté.

Discrimination contre les Esquimaux

L'opposition ne l'entend pas 
de cette façon et prétend que 
les tâches assignées au mi­
nistre sans portefeuille ne 
constituent qu'une façade.

M Stanfield par exemple, 
voit trois problèmes sérieux 
dans la question soulevée:

1) Il n’y a pas eu consulta­
tion des groupes

2) Ces mêmes groupes n'ont 
pas été informés,

3) Contrairement à ce que 
dit le ministre, ces transfor­
mations administratives en­
traîneraient des changements 
de politique.

Il a également indiqué que 
c’est peut-être mettre la char­
rue devant les boeufs que de 
vouloir réorganiser le minis­
tère avant même que ne soit 
adoptée la nouvelle loi

Les deux autres partis d'op­
position ont fait des réserves 
semblables notant qu'on ne 
saurait réunir des services 
administratifs qui s'adressent 
à des groupes dont les problè­
mes sont très différents de 
même jusqu'à un certain point 
que les dispositions légales 
qui les gouvernent.

Plus tard au cours de l a- 
près-midi d'hier le ministre 
de la santé nationale et du 
bien-être M John Munro a de 
nouveau rassuré la Chambre 
en précisant que contraire­
ment à 1 impression qui avait 
été laissée Lan dernier, le 
gouvernement n'a pas réduit 
la quantité ou la qualité des 
services médicaux accessibles 
aux communautés indigènes du 
pays.

Il a réitéré également la vo­
lonté du gouvernement fédéral 
de coopérer à cet égard avec 
les provinces mais toutes ces 
belles paroles ont paru tomber 
en terrain rocailleux, les par­
tis d'opposition faisant preuve 
dans leurs réactions d'un 
grand scepticisme

à défaut 
du lit de 

la belle au bois 
dormant

le C/\J 
vous promet 

un vrai lit, 
en toute quiétude 

à 4 pieds 
d’altitude!

Renseignez-vous sur les avantages qu’offre le CN:

• escompte de 10“,, accordé aux familles

• réduction de 25% accordée aux adolescents 
les |Ours Rouges et Blancs

• carnet de 11 billets au prix de 10 
valable pendant 3 mois et transférable 

à une autre personne.

bon repas bon repos bon voyage
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Le Cavalier, qui part de la gare Centrale à 23h 55, 
offre un choix, complet de places couchées.
Après une bonne nuit de sommeil, vous arrivez frais 
et dispos à Toronto, le lendemain matin.
Départ de la gare de Dorval environ 20 minutes
plus tard.

• Toutes les places doivent être réservées.
Les jours de tarif Rouge:
billet simple de voiture-coach: $8.90
billet simple de voiture-lits (chambrette) : $18.90 CJ\J
MONTREAL-TORONTO

AUJOURD’HUI 
JEUDI JUSQU’À 10H

.
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1 JOUR D’AUBAINES COLOSSALES 
TOUTES LES LIGNES DE MÉTRO 
MÈNENT À DUPUIS

MARCHANDISES OPPORTUNES
AUTOMNE/HIVER
POUR TOUTE LA FAMILLE!

CAISSES ADDITIONNELLES 
PERSONNEL SURNUMÉRAIRE 
DES CENTAINES DE SPÉCIAUX GÉANTS 
NON ANNONCÉS!

STATIONNEMENT POUR PLUS DE 
1,000 VOITURES

DU CENTENAIRE lAUJl ’
Le ministre du Travail M Bryce MacKasey fera enquê­

te au sujet de la possibilité que la société mixte panarctique 
se soit rendue coupable de discrimination à l égard des 
Esquimaux La question a été soulevée par le député con­
servateur M Lincoln Alexander

Procurez-vous le cahier d'annonces 
Dupuis de 20 pages au magasin. plus jeune que jamais

i
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féminine

Dans quelques semaines, sinon dans quelques jours, il 
fera froid. Pour vous tenir bien au chaud et de façon 
élégante, nous vous suggérons, importée d’Italie, la bot­
te-soulier avec sangle, qui aborde le genou, et s’en 
tient là. Elle s'étire à volonté et colle (sans trop étrein­
dre). Etanche et capitonnée à la façon des Anoraks et 
des impers, on la trouve en noir, en brun, en blanc ou 
en teinte os. Le talon est gros; le bout bulbiforme. En 
vente chez Frads, French et Boutique Jeunesse.

LE BENEVOLAT
Suite de la page 15

recommandés par le bureau 
des bénévoles de Montréal 
pour susciter une nouvelle 
relève de bénévoles, signalons 
l’obtention d'octrois versés 
par les Services de santé et 
de bien-être qui serviraient 
sinon à payer les services des 
bénévoles, tout au moins à 
réncontrer les Irais que celles- 
ci doivent assumer pour ac­
complir un travail non rému­
néré: gardiennes d’enfants, 
frais de transport, etc.

Sur une question de Mlle 
Jeanne Lapointe, commissai­
re. une représentante a dit 
qu'on pourrait également envi­
sager de reconnaître aux fem­
mes qui accomplissent du tra­
vail bénévole pendant quelques 
années, certains crédits de 
compétence et d ancienneté 
quand elles désirent retourner 
au travail dans des domaines 
connexes au travail accompli 
bénévolement. On pourrait 
également encourager les étu­
diants, surtout ceux qui se 
destinent à des professions tou­
chant le service social ou la 
santé à poursuivre un entraî­
nement pratique dans le béné­
volat. Des expériences ont 
été tentées à Pointe-St-Char- 
les à Montréal invitant les 
personnes qui ont été assis­
tées gratuitement à offrir à 
leur tour des services ana­
logues dans leur communauté

Mais le bénévolat ne sourit 
guère aux femmes de moins 
de 40 ans pas plus qu’aux 
hommes d'ailleurs et l'Etat 
devra développer rapidement 
semble-t-il. des services so­
ciaux correspondant aux be­
soins nouveaux du monde mo­
derne

TEMPS PARTIEL
Suits de la page 15

part entière . et elles choisis­
sent de devenir des travailleu­
ses de seconde classe. Déci­
dément, elles ne savent pas ce 
qu elles veulent ''
Même dans le 
journalisme il y a 
de la discrimination

Au nom du Women's Press 
Club, Mme Jean Danard. de 
Toronto, répondant.à une ques­
tion d'un commissaire a expli 
qué que dans ce metier la dis­
crimination s'exerce dans les 
organismes de presse où il n'y 
a pas de syndicat et surtout 
chez les pigistes de la radio 
et de la télévision Les hom­
mes obtiennent en général des 
contrats de travail beaucoup 
plus élevés, sur le plan salai­
re. que les femmes En plus, 
il n'y a qu'à observer le nom­
bre minuscule de femmes qui 
sont admises au sein des bu­
reaux d’éditorialistes, de di­
rection et d’administration des 
grandes entreprises de pres­
se et d'information pour com­
prendre la discrimination qui 
s'exerce là comme ailleurs

Dans un mémoire personnel.

une femme séparée qui préfère 
garder l’anonymat a expliqué 
le sort lamentable qui est ce­
lui de ces femmes qui portent 
l'étiquette "séparée". "Dans 
notre société, il vaut mieux 
être veuve, mariée ou divor­
cée. Mais surtout pas sépa­
rée" a-t-elle dit Plusieurs 
grandes entreprises refuse­
raient systématiquement de 
donner de l'emploi à une fem­
me séparée sous prétexte 
qu elle serait un mauvais ris­
que... Les parents adoptifs re­
çoivent du bien-être social plus 
d'argent pour élever leurs en­
fants, que les femmes sépa­
rées qui ont charge de leurs 
enfants naturels, a expliqué 
cette mère de famille. Les 
lois ont été faites pour les gens 
mariés ou divorcés et ne s'ap­
pliquent pas pour les femmes 
séparées dans de multiples cas.

Assises entre deux clôtures, 
voilà notre situation, sans pro­
tection et surtout sans res­
sources financières pour éle­
ver nos enfants."

IL FAUT QUE
Suite de la page 15

$250 par an. 11 est injuste, dit 
le mémoire, de pénaliser le 
mari parce que sa femme ac­
complit à temps partiel un tra­
vail lui rapportant plus de 
$250 mais moins de $950 Cet 
argent ainsi gagné, tout le 
monde le sait, sert à l’éduca­
tion des enfants dans la majo­
rité des cas.

Afin de faire échec à cette 
discrimination qui sévit dans 
les bureaux gouvernementaux, 
le Conseil national des fem­
mes suggère que les associa­
tions féminines soient consul­
tées afin de proposer les noms 
de femmes compétentes en vue 
de telle nomination Ainsi, les 
hommes ne pourront plus plai­
der l'ignorance., dit en se 
moquant Mlle M E. MaeHellan. 
d'Ottawa, qui participait à la 
presentation de ce mémoire

Sur le plan de la fiscalité, 
une recommandation très per 
tinente a été faite par ces fem­
mes qui souhaitent que la dé­
duction pour un enfant à char­
ge soit calculée sur la base 
actuelle de $10,000 ou $15,000 
en ajoutant $1,000 supplémen­
taires pour chaque année qui 
le sépare de son 21e anniver­
saire. et que ces dispositions 
s’appliquent également aux 
enfants de plus de 21 ans qui 
sont étudiants à plein temps 
dans les universités.

Non seulement les cliniques 
de planification devraient-elles 
distribuer l'information dans 
ce domaine, mais également 
les contraceptifs dit le mé­
moire du Conseil national des 
femmes qui souhaite également 
l'élargissement de la loi sur 
l'avortement qui serait possi­
ble non seulement quand la vie 
ou la santé de la mère est en 
danger, mais quand on prévoit 
que l'enfant qui va naître sera 
physiquement handicapé ou 
mentalement déficient.

Hôpital Notre-Dame

A la veille de son 70e anniversaire, 
l'école des infirmières disparaît

L'école des infirmières de 
l'hôpital Notre-Dame qui a 
fermé ses portes aux nouvel­
les etudiantes-infirmières en 
septembre dernier, célébrera 
du 25 au 27 octobre son 70e 
anniversaire de fondation par 
une série de fêtes.

C'est le 1er octobre 1898 
qu'a eu lieu l'admission de la 
première étudiante làique à 
un cours d'infirmière de deux 
ans qui a été, peu après, pro­
longe à trois ans En 1903. 
Mlle Routh reçoit son "par­
chemin " et devient la premiè­
re infirmière laïque diplô­
mée de l'école de l’hôpital No­
tre-Dame. soit la seule élue 
des huit premières candidates 
au titre d'infirmière 

En 1905. l'appellation "gar­
de". l'équivalent français de 

nurse” remplace le mot 
"mademoiselle qui désignait 
jusqu'alors les étudiantes in­
firmières à l'école de l'hôpi­
tal Notre-Dame En 1908. 
commence une certaine affi­
liation entre les hôpitaux No­
tre-Dame et de la Miséricorde 
au profit des étudiantes-infir­
mières Puis, en 1920. se fon­
de l'Association des infirmiè­
res du Québec dont iïnfluenee 
s'étendra par la suite au Ca­
nada tout entier grâce en par­
tie à l'initiative des infirmiè­
res diplômées de l'école de 
l'hôpital Notre-Dame.

Aujourd'hui, l’école compte 
2.861 diplômées; lorsqu'en 19- 
70, la dernière promotion au­
ra complété le cours, ce chif­
fre atteindra quelque 3,070 di­
plômées

Le cours d'infirmière, on le 
sait, est désormais dispense 
par les CEGEP, mats les élè­
ves n'ayant pas terminé leur 
cours en septembre dernier, 
conservent le privilège de 
poursuivre leurs études à l'é­
cole de l'hôpital où elles 
étaient déjà inscrites. les 
structures du nouveau cours 
étant absolument différentes 

Dès 1893. aux Etats-Unis, 
on avait recommandé que les 
écoles d'infirmières relèvent 
directement du département de 
l'éducation Ce n'est que 
maintenant que cette politique 
est appliquée au Québec Au 
cours d une conférence de 
presse qui avait lieu hier pour 
annoncer les fêtes du 70e an­
niversaire de l'école, nous 
avons appris que les locaux 
désaffectés de la rue Maison­
neuve. locaux très modernes, 
serviront au fur et à mesure 
de leur disponibilité, à loger 
des malades en convalescence 
active, c’est-à-dire des mala­
des ambulants, mais qui ont 
encore besoin de certains 
soins sous surveillance. Cer­
tains des locaux occupés par 
les élèves de première année

sont déjà occupés par les 
services auxiliaires a I hôpi- 
tal service social, compta­
bilité. bénévolat, etc

Le programme des fêtes

Pour marquer le 70e anni­
versaire de sa fondation, les 
diplômées de l’école de l'hô­
pital Notre-Dame son invitées 
le 25 octobre à un bal et (finer 
qui aura lieu au Château 
Champlain. Le lendemain, sa­
medi 26 octobre, il y aura un 
dejeuner canadien servi dans 
la salie de l'église Notre- 
Dame. servi par le restaurant 
Les Pilles du roi. Cette ren­
contre sera suivie d une visite 
de I hôpital suivi d'un buffet à 
18h, offert par l’hôpital Le 
dimanche, il y aura une messe 
solennelle suivie d'un déjeuner 
à l'issue duquel on rendra 
hommage aux plus anciennes 
diplômées. Mlle Réjane Ma­
gnan est la présidente du co­
mité d'organisation de ces fê­
tes Pour plus de renseigne­
ments, les infirmières peuvent 
téléphoner à 876-6550, poste 
78
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On ne parle 
pas assez du 
bon travail 
des jeunes
OTTAWA "On insiste

trop sur les "hippies" et les 
jeunes qui délaissent la socié­
té. on ne parle pas suffisam 
ment de leurs bons coups" se 
Ion Mme Pearl Do» nie. coor­
donnatrice des programmes du 
soir du centre de service fa­
milial d'Otlaua

Mme Povvnie, comme d'au 
1res fonctionnaires des agences 
de service social d'Otla»a, a 
loué les étudiants secondaires 
et universitaires d’Ottawa qui 
ont été nombreux à donner 
plusieurs heures de leurs va 
cances d’été, celte année, à du 
travail bénévole 

quelque TilMI étudiants se sont 
insi lits au bureau central de 
bénévolat de la ville et environ 
till d'entre eus ont obtenu l'em 
ploi postulé la- bureau enre 
gistre les travailleurs volon­
taires et les agences de servi 
ce social

la's adolescents bénévoles, 
don! 711 pour cent de garçons, 
étaient surtout attirés par les 
travaux hospitaliers louchant 
de jeunes entants Mais divers 
aunes services leur ont donné 
la chance d'aider autrui aide 
à l'inscription des donneurs 
de sang a la Croix-Rouge et 
surveillance des jeus du cen 
tre de la société d'aide a l'en­
fance.

Une Anglaise met au 
monde des sextuplés

LONDRESi AFP» Le jour 
même de son anniversaire, une 
jeune femme de trente ans. 
Mme Sheila Ann Thorns a 
mis au monde hier à la ma 
ternite de Birmingham, les 
premiers sextuplés d Angle­
terre. faisant ainsi passer les 
démêlés de M Wilson au con­
grès travailliste de Blackpool 
au deuxième rang de l'actuali­
té

Depuis hier matin I hôpital 
de Birmingham, les redactions 
des journaux de la ville et mê­
me le commissariat de police 
sont submerges de coups de 
telephone venant du monde 
entier Des chaînes de télé 
vision américaines, japonai­
ses et européennes se dispu­
tent les droits de photogra­
phier les trois filles et les 
deux garçons de Mme Thorns. 
1 une des tilles étant décodée 
trois heures après sa naissance

Quant aux médecins de l'hô­
pital de Birmingham, ils décla­
rent quïls ne pourront se pro­
noncer définitivement sur les 
chances de survie des 5 au­
tres enfants que dans un délai 
d une semaine environ

Le père, M Barry Thorns, 
est dessinateur industriel et 
la famille relativement aisee 
Le couple, qui était marie de­
puis 10 ans n avait pas d'en­
fants et Mme Thorns suivait

un traitement a base de gona­
dotrophine, 1 une des hormones 
femelles

L'accouchement de Mme 
Thorns, a nécessité la présen­
ce de sept anesthésistes un 
pour la mere et un pour chaque 
enfant parmi les 28 prati­
ciens diriges par le Dr A (' 
Crook et une obstétricienne. 
Miss Dorothy Shotton qui ont 
participé à l’opération

La naissance prématurée a 
la maternité de Birmingham 
des sextuplés a fait régner 
hier matin une activité fébrile 
et on redouble maintenant de 
vigilance pour garder en vie 
les trois fillettes et les deux 
garçons survivants

Les survivants. lan Roger. 
Lynne. Julie et Susan sont, 
comme leur mere, dans un 
"état relativement satisfai 
sant soulignent les méde­
cins

Si un ou deux de mes en 
fants pouvaient survivre, je 
serais heureuse a déclare 
la jeune mère

Depuis 1957. on a enregis 
tre uni" dizaine de naissances 
de quintuples cl il est tri"- 
rare que ce chiffre de cinq 
soit dépasse Mais depuis 
1965 on a signalé des cas où 
six sept et même huit en­
tants. sont nés d'une meme 
gestation

Mme Paul-Marcel Gélinas vient 
d’être nommée directeur gé­
néral de l’agence "Children’s 
Service Centre". Elle succède 
à Mme Muriel McCrea qui 
prend sa retraite après trente- 
cinq années de service. Ma­
dame Gélinas a obtenu sa maî­
trise en service social de l’u­
niversité McGill. Après des 
études post-universitaires à 
l’université de Chicago elle a 
occupé le poste de directeur du 
secteur du bien-être à l’enfan­
ce et adjoint au sous-ministre 
du bien-être pour la Saskat­
chewan A Montréal durant les 
cinq dernières années elle 
était professeur - assistant à 
l’Ecole de service social de 
l’université de Montréal.

Le chanoine 
Caffarel au 
congrès des 
Equipes N.-D.

Les membres canadiens des 
Equipes Notre-Dame, mouve­
ment de couples chrétiens, 
tiendront en fin de semaine 
leur premier congrès général

Cette rencontre, qui groupe­
ra environ cinq cents person­
nes, se tiendra au Centre so­
cial de l'Université de Mont­
réal. sous la présidence de Ju­
lien et Lucille Fréchette, de 
Sherbrooke, responsables des 
Equipes Notre-Dame du Ca­
nada

On a choisi comme thème 
"Le couple et la Foi Les 
exposés, de même que les ate­
liers de travail, aborderont 
plus particulièrement les 
points suivants: le couple et 
la Foi; le couple en marche 
vers Dieu; le couple dans l’E­
glise; le couple éducateur de 
la Foi

Le chanoine Henri Caffarel. 
de Paris, aumônier fondateur 
des Equipes Notre-Dame, di­
recteur de l'Anneau d'Or et 
éminent théologien de renom­
mée internationale, viendra au 
Canada à cette occasion

Le Dr et Mme Paul David, 
de même que le Dr et Mme 
Jacques Desmarchais adres­
seront la parole aux congres­
sistes. Le programme pré­
voit la présentation d une con­
férence publique par le chanoi­
ne, à l'auditorium de l'univer­
sité. samedi soir.

On peut obtenir de plus am­
ples renseignements en s'a­
dressant au secrétariat cana­
dien des Equipes Notre-Dame, 
11783, rue Joseph-Casavant, 
Montréal il2e>, ou en télephon- 
nant à 334-2323

Voici 
mon unique 
associé

le Télex

il fait de ma petite entreprise, 
une grande affaire...

"Mon Télex s’occupe du bureau”: quand je 
visite mes clients, mon Télex enregistre 
commandes et messages, et cela, jour et 
nuit. Aussitôt rentré, je confirme . . par 
Télex, bien sûr.

"Le Télex m'aide à réduire le coût de mes 
communications interurbaines”: U; 1 - e
de 20 secondes, de Toronto à Vancouver, 
ne me coûte que 30 cents; et 12 cents 
seulement de Toronto à Montréal Je ne 
paie de Télex que si je m’en sers et j’éco­
nomise du temps et de l'argent pas de 
délai de courrier, pas de lettre à faire taper.
"Avec le Télex, plus de décalage d heures
il travaille 24 heures sur 24 dans tous les 
fuseaux horaires. M -n me : cage Télex at­
tendra tranquillement que le- bureaux 
ouvrent

“Le Télex augmente mon potentiel de vente":
dans l'annuaire Télex, il y a 14,000 entre­
prises .qui me permettent de lancer une 
offre, un produit ou un service Un "Télex” 
sera lu. car il retient toujcui , l'attention.

"En cas de besoin urgent, le Télex m'aide à 
trouver rapidement un fournisseur
la confirmation écrite immédiate Ave- une 
unité complémentaire à ruban perforé, je 
peux passer très rapidement et succès ave 
ment un même message à plusieurs 
fournisseurs
“Si mon client ou mon fournisseur n'a pas 
de Télex": . ar ■ ' a •'<•••• au
système fel-Tex. j'envoie un message 
Télex au bureau du télégraphe du CP. du 
CN ou de la Western Union Mon message 
est acheminé directement à jinx modique.

Que votre entreprise soit petite ou grande, ayez un associé de valeur: le Télex. 
Demandez à un spécialiste du CP-CN de vous conseiller. N’attendez pas!

TELECOMMUNICATIONS
CANADIEN PACIFIQUE-CANADIEN NATIONAL
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arts
145 ouvrages inscrits 

aux concours littéraires 

du Québec pour 1968
Les Concours littéraires du Québec, organisés cha­

que année par le Ministère des Affaires culturelles, ont 
enregistré pour 19t>8,145 ouvrages.

Huit prix de $2,500,, soit un prix par catégorie, seront 
remis aux gagnants par le Ministre des Affaires culturel­
les. à la fin du mois d’octobre. Des jurys ont été formés 
pour choisir, dans chaque catégorie, les lauréats des con­
cours.

Cette année, on accepte désormais huit catégories 
d'ouvrages. Ceux de langue française se répartissent dans 
les catégories suivantes: roman, poésie, ouvrages d'his 
toire et de littérature de jeunesse, de sciences humaines 
et de pédagogie, la's ouvrages de langue anglaise appar­
tiennent tous à la meme catégorie, en raison du nombre 
limité des oeuvres proposées.

Pour les concours 1968, parmi les 145 ouvrages ins 
crits. il v a 26 romans. 20 ouvrages de poésie. 10 de lit­
térature de jeunesse, 12 essais, 24 ouvrages d'histoire, 
18 de sciences humaines, 25 de philosophie de l’éduca­
tion et 10 ouv rages de langue anglaise.

Rappelons que les gagnants de 1967 étaient Mademoi­
selle Jacqueline Dupuy qui a partagé le prix avec le Ré 
vérend Ktienne Ménard, pour la catégorie philosophie, édu­
cation; les autres prix ont été attribués à MM, Réjean 
Dueharme, Catien Lapointe. Jean-F.thier Blais, Fernand 
Ouellet et M. Frank Scott pour la catégorie de langue an­
glaise. Deux prix n’ont pas été décernés, ceux de la caté­
gorie des sciences humaines et des ouvrages d'érudition 
de langue anglaise.

PIERRE LEDUC TERMINE 
LA BANDE SONORE D'UN 

FILM DE LARRY KENT
Le pianiste montréalais Pierre Leduc vient tout juste de 

terminer la bande sonore du dernier-né de Larry Kent: "Fa­
çade Ce long métrale en couleurs est destiné — pour l’instant — 
au marché cinématographique américain; il doit être présenté 
bientôt en première mondiale à New York et à San Francisco. 
Il dure environ 70 minutes.

Pour réaliser sa bande sonore, Pierre Leduc a fait appel 
à un orchestre à cordes qui assure le thème principal: s’ajou­
tent quelques séquences pour piano-solo, pour trio et pour 
bande magnétique (particulièrement dans une scène appelée 
"Paranoia").

Pierre Leduc avoue que c est là une des grandes expérien­
ces qu'il a vécues au cours de sa carrière de musicien.

Le bruit de la ville
THEATRE: La comédie intitulée There's a Girl in My 

Soup" sera présentée au théâtre Maisonneuve à compter du 7 
octobre Cette oeuvre fait ressortir les marottes et les réac­
tions émotives imprévisibles d'un célibataire d'âge mûr. "in­
dépendant". et d une fille ensorceleuse bien décidée à réus­
sir Soulignons que la présente tournée américaine se termi­
nera seulement en juillet 69.

MUSIQUE: La pianiste Emma Constabile inaugurera la 
saison des concerts du Service Culturel italien, lundi à 20h30, 
Actuellement titulaire d’une chaire de piano au Conservatoire 
S Cecilia de Rome, elle a été l'élève de Carlo Zecchi. Al­
fredo Casella et Edwin Fisher Le programme sera consacré 
uniquement à des oeuvres de Haydn.

CINEMA: Le Conservatoire d'Art Cinématographique de 
l’Université Sir George Williams présentera "Blackmail" 

1929» de Hitchkock, ce soir à 19h,‘50. La projection aura lieu 
dans l'auditorium des anciens de l’édifice Hall

VARIETE Polydor vient de lancer un 45 tours de Frank 
Fernande! sur le marché canadien, on y trouve notamment. 
"C'est toujours comme ça" et "Lisa".

GALERIES: Une collection de dessins de Marc Chagal 
est actuellement exposée au salon de TEnglish-speaking Union, 
le salon est ouvert du lundi au vendredi de 9h à 17h.

La Galerie 1640 procédera au vernissage des oeuvres ré­
centes de Leslie Schalk. samedi; le public est invité à visiter 
l'exposition entre le 6 et 26 octobre

Une exposition de ' photographismes" se tiendra du 8 au 
29 octobre à la Bibliothèque Nationale

Horaire des théâtres
( I MW IH IHLvlKI I) U MU HIKHU 
\l UM \l hi > I s«*K( IKKm
I. arrhitwte oi l empü'reur d \>syne d Ar

< OMLIMK < \S ADIKWh U lies Vigneault

IV//IKK Le Quatuor de Pierre Leduc • 
ifRts le*- soirs saul les lundi'

LE PATRIOTE Les Jerolas jusqu au 13 
octobre

I UK VTHE m RHO vi ' KK l le< r 
>oeurs du manh au sumedt a 20b:ii 
dimanche à 1%30

N vi K iu> VKIV

THEATRE WILFRID PELLETIER
(ireat British Variety Show 18h et 21HI5

T HE A TR h VIAISONNELAE La Société de 
Musique Contemporaine du Québec ÜOh.if)

I HEATRK PORT ROA AL relâche

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

AIjOKKTTK hlistoire extraordinaires
12 M 2 35 4 4 r> 7 00 5) 20

YWHKRST I. Homme de Marrakesh
U (N) 1 55 ) 00 Sexy Interdit
12 35 130 fi 35 10 05

BI.KH Qt* per>.onne ne sorte 12 30
42 fi 34 9 4fi L Etrangère 2 00

BO\ W L\Tl KF. Tante Zita 105
3 05 5 00 7 00 0.OO <11 15 sam i

( WAIHKN Angélique et le Sultan 2.30
6 06 J) 5g !saie temps pour les mou-

•he a 12.30 4 15 7 55
( I\KM \ i Le v icil homme et 1 enfant

7 30 9 30 Dim 1.30 3 30 5 30 7 30
9 30

(Tl LMP! AIN Le*s 12 salopards 12 05
3 05 6 OO 8 50

riixrKXL Sexy Interdit 12 40 3 4«
fi 35 i» 40 L Homme de Marrakesh

2 00 5 00 8 00
( l\F.M V DK 1* \K!'' Les Grandes Va< an

ecs l j<0 ?. 30 5■ 30 7 30 y :io
niKMA/IK (ira nd Prà 5 10 8 25

sam el dim 1 35 4 50 8 10
|)\1 PHP. Salle Mrl^ren Vivre pour

vivre 7 30 y :io sam et dim 12 45
2 50 5 05 7.30 y 30 <11 15 sam seul «

1) VI l'lll\ Salle Ht?notr Mademoiselle
7 30 R 30 sami et dm» 1 30 3 30

El MTR A L Affaire Al Lapone et I,j 
Reine des Vdunss

El YNEE Sali*' Alain Resnais Les Bi 
ches 7 30 9 30 sam et dim 1.30
3.30 r> 30 7 30 9 3n < 10 00 sam

ELYSEE Salle Eisenstein Le 17e para! 
kde 7 30 9 30 sam et dim 1 30
3 30 5 3<‘ 7 30 9 30 <10 00 sam.

FLEUR DE LYS 
I 30 3 30 5 30 7 30 9 30

ER AM VIS Guerre secrete 115 5 0b
8 50 . l>e Jour de la vengeance 3 35 

7 20
GRANADA Le Jour île la vengeance 

1 Tü 5 45 9 55 Guerre setrete 3 05
7 15

JEAN T VLON Le Soleil des Voyous sem
5 55 9 40 dim 2 00 *, c»:. 9 40 les
Femme* sont des anges sam 7 50 dim 
12 20 4 00 7 50

MAISON NEKA E U Soleil des Voyou»
*»m 5 55 9 40 dim 2 00 5 55 9 40

Le* Femmes sont des anges vem 7 50 
dim 12 20 4 00 7 50

ME Ht 1ER La Reine des V dungs 140
5 00 8 20 L Affaire AH aponc 12 00

3 20 6 35 9 50
PATINE Al He loues Extraordinaires 

1 00 3.05 5 05 7 05 9 15
PARISIEN "La Petite Vertu' 10 00 12 10

2 25 4 35 6 55 9 15
PLAZA Angélique et le Sultan 2 30 

fi 05 9 55 Salit temps pour les mou-
ches 12 30 4 15 7 55

RITZ La Grande Vadrouille et Le 
jeu de la mort

RIAOLI Autant en emporte le vent soirs 
a 8 00 matinees sam dim et mer 2 00 

ST DENIS L Etrangère 12 35 3 47
fi 39 9 51 Que personne ne sorte 1 57

5 09 8 21
VENDOME L'n homme et une femme 

12 45 2 50 5 00 7 15 9 30

EN LANGUE 
ANGLAISE

rAA ATKR The Thomas Crown Affair 
3 10 4 00 5 15 7 20 9 30

AA EM E Work is a four four letter 
word 130 3 25 5 20 7 25 9 30

( APITOL The F'ink Jungle 10 30 12 40
2 50 5 00 7 15 9 30

CINEMA IMPERIAL 2001 A Space Ody- 
sey matinées mer sam et dim 2.00 
vnrees lun au sam 8 30 dim 7 30 

CINEMA WESTAIOCNT >QI AHI The 
Secret Life of An American Wife 1 25 
3 25 5 25 7 25 9 25

KENT Don t look Back 1 20 3 20
5 20 7 30 9 30

PALACE Wild in the Streets 10 35 
12 45 2 55 5 10 7 20 9 35

LOEW S How Sweet it is 10 30 12 45
3 00 5 10 7 25 9 40

PLACE 1)1 ( VN AI) V
Funm Girt 2 00et8ij 

PLACE Mi l l MARIE Grande Salle
Isabel 1 10 3 10 5 10 7 10 9 10

PLAC E Aim AfARH Petite Sail* The 
Graduate 2 45 2 45 4 45 6 45
8 45

sTTtANI) The Alurder Game 10 10
1 25 4 45 8 05 The Sweet Rid*
11 25 2 40 fi 00 9 20

VAN HORNE The Producers 12 25
2 35 4 50 7 10 9 20

Al RDI Billy Budd 5 30 9 45 Blue
7 40

YORK For the Love of Ivv l 00 05
5 15 7 25 9 40

ET AUTRES 
LANGUES

Danois $ -t français
( INEM A LAVAL Ville I.avait Moi une 

femme des 1 00
SNOWDON I A Diver 1 35 3 35 5 35

7 35 9 40
Italien s -t anglais
GLA CINEMA Weekend Kalian style 

IMS 1 15 3 15 5 15 7 15 9 15
Japonais s t anglais
ART CINEMA Blind Devotion 1 15

3 15 5 15 7 15 9 15
Suédois s t anglais
FESTIVAL Night Games' 7 30 9 30

dim 130 3 30 5 30 7 30 9 30
Yougoslave s i anglais 
S ALLE HERMES Love Affair 8 00

10 00 dim 2 00 4 00 6 QO 8 00
10 00

et spectacles
La publicité 

entre é l'ORTF
PARIS (AFP) Les téléspec­

tateurs français ont vu hier, le co­
médien Jacques Duby recomman­
der une marque de fromage Ce 
sera aujourd hui ef les jours sui 
vants 1 actrice Micheline Dax qui 
présentera un autre produit, tan­
dis qu'un cow-boy farouche et 
gourmand incitera le téléspecta­
teur à consommer les produits 
d une marque de charcuterie

La publicité commerciale occu­
pera les antennes de la télévision 
française pendant deux minutes, 
de 19h 56 à 196 58. jusqu au 1er 
janvier Pendant les premiers 
mois de 1969 le temps consacré 
à la publicité passera à quatre 
minutes puis peut être à six mi 
nutes. à partir du 1er octobre La 

publicité compensée", c'est-à- 
dire la publicité pour un produit 
et non pour une marque, est main 
tenue avec son temps actuel, soit 
sept minutes et demie réparties 
sur trois tranches horaires Tou­
tefois. les spécialistes de la pu 
blicité estiment qu elle s'étiolera 
du fait que les grandes marques 
qui auront la possibilité de vanter 
leurs propres produits ne finan­
ceront plus une publicité collec­
tive

La commercialisation et le con­
trôle de cette publicité aussi bien 
de marque que compensée " sont 
assurés par une société anonyme 
dénommée Régie Française de Pu­
blicité dont le conseil d'adminis­
tration est constitué, sur le plan 
privé, d'un représentant de l’Union 
des annonceurs de la Fédération 
des agents de publicité et de l'Ins­
titut national de la consommation

L'O R T F’ y est représentée 
par son directeur général et les 
directeurs de la télévision et de la 
radio Le gouvernement y délègue 
plusieurs hauts fonctionnaires qui 
représentent la direction des prix, 
la direction des fraudes le Mi 
nistère de l'Industrie, le Ministère 
de T Agriculture et la Direction de 
l'Amenagement du territoire. Ce 
conseil a choisi les annonceurs 
sur les critères de base qui lui 
ont été fixés par le gouvernement, 
à savoir priorité à ^industrie ali­
mentaire. aux industries créatri­
ces d'emplois et à celles qui su­
bissent la concurrence étrangère 
C'est sur ces bases que le conseil 
d'administration a décidé que les 
temps d'antenne seraient répartis 
de la manière suivante: industries 
alimentaires '2. textiles 'i et indus- 
tnes ménagères et électro-ména­
gères ' i Dans le choix direct de 
chaque annonceur ont été éliminées 
les marques qui bénéficient déjà 
indirectement de la publicité com­
pensée Les boissons et les corps 
gras (qui sauf le beurre, provien­
nent de I etranger: ont été écartés 
aussi L'industrie automobile s'est 
elle-même éliminée, les grandes 
marques ayant décidé en commun 
de ne pas utiliser la publicité télé­
visée Enfin, comme l'a déclaré 
le directeur de la Regie Françai­
se de Publicité" M Jean Claude 
Servan-Schreiber. aucune marque 
ria été admise à la télévision si 
elle nàpportait pas la preuve 
qu elle consacrait une importante 
partie de son budget publicitaire 
à la presse écrite.

CE SOIR a samedi

TERENCE STAMP
BILLY BUDD d Ustinov
d’apres Herman Melville

a 5 30et9 45 
et BLUE de Norizzano 

en couleurs) a 7 40

Dimanche à Mercredi

ELIZABETH TAYLOR
Who's Afraid of Virginia WooH-’ 
et Reflections in o Golden Eye

UMKRA STIAUMNT 277 «N* A
ckkiua of Mnarowu _ Wvêrdi

1313 in; 
£1 ANGER 

272-S2»0

IA BRAUDE
«ois jadrouiue

TOUf
2e FILM JEU DE LA MORT

Programme complet a5 55 et 745 
Som et dim des 1 2h 30

* * l'La voie lactée”, un 
nouveau film de Bunuel

DEXUIEME SEMAINE
*••»- iUd S' Jox*pr A,,!^

SAINT-PENIS »t Bijou
d'enfants Jean-Pierre Cas- Marchai un jésuite; Alain 
sel, un janséniste; Georges Cuny. un voyageur.

I 59 4 SI M*'* MV 431

MUS

un film de ,M *Ns

14 ans

Yves Montand
Ann' C' ' J j SOIR/Annie L^irardot 7 30 . 9 30 MARIE-FRANCE BOYER 

PIERRE VANECK
w

ViVRE-ViVRE6060
5* BEAUBIEN PRES U I3ERVILLE 
? d? i±» •Jb’ LE DALTEMILT

AUSSI

QUE PERSONNE NE SORTE
dons on Mm de SERGIO GOBB

EN EASTMANC010R
SALLE RESNAIS

35 MILTON / 842-6053
EISENSTEIN

SEMAINE

(ffi§ LES DACTYLOS et LE TIGRE

de Murray Schisgall
DEMAIN UNE FENETRE SUR RUE

de J. C. Grumberg.

Du 10 oct 
au 3 nov.

LE VIETNAM 
EN 6UERRE Du 6 nov. 

au 22 décà* Claude CHABROL 
Jean-Louis TRINTlGNANT 

Jacqueline SASSARD
a a •.

LES LOUIS D’OR

de Robert Gurik
Du 7 janv. 
au 2 marsStéphane AUDRAN

crm.upwt r AT on . 
M1W4 eim * law)

VIVE L’EMPEREUR

de Jean Morin.
Un crime Du 6 mars 

au 27 avril
LUN A VIN 7 30. 9 30 
SAM. 1 30, 3 30, 3 30, 7 30. 10 00 
OVA 1 JO; 3 30, 5 JO, 7.30; 9 30

qui est le nôtreEASTMANCOLOR

Du 2 mai 
au 22 juin

Un spectacle sera choisi parmi les 3 
suivants:

Candide et Sensuelle..! BERTRAND/STRIP TEASE/EN PLEINE MER

de Slawomir Mrozeck.| 18 ANS r#*ervé ou* oduNe» j

L’AGE DE PIERRE

de Jacques Languirand
EDDIE Fingers BIRD 

Tous les soirs 
Route Tronsconodienne 

Sortie 21

□ANY CARREL 
JACQUES PERRIN 
avec la participation de 
ROBERT HOSSEIN 
PIERRE BRASSEUR

L OSSTIDCHO MEURT

5 spectacles pour le prix de 4
Abonnement de saison: Orchestre $12.00 - Balcon $8.00

Côte-de-Liesse

£4 PETITE* 
^mVERTU Faire parvenir 

votre chèque ou 
mandat-poste au

Théâtre de Quat'Sous 
100 est, avenue des Pins, 
Téh 845-7277..ai: f ,0

AUSSI

Je suis une 
OTRIP- TEASEUSE

•n COULE

CINE-ART FILMSVer «otites Le sow a 6 10 7 35, 9 33 Dernier Pansren Pro^iomme complet o 
programme complet o 9.05 p m Som et Dim 10 00. 12.10. 2 25 4 35 6.55 
cortUnuel depuis 1 OO p.m | 9 15 p m

PRESfNTf
VERSAILLES LE PARISIEN

7265 «MKRMOOK! f. 3524200 480 STI-CATHERINE O. 861-2697

Aussi o Terre des Hommes 
Fort Edmonton. La Ronde Laissez-passer et cartes de loge d ar nori acceptés au Parisien

UN TORRENT DE RIRE... 
avec le ROI de la Comedie .u uc «art cm iwtitsl

BANQUETS & MARIAGES 
744-5841 LOUIS DE FUNESBRIGITTE

BARDOT DELON
UNE TERENCE

FONDA STAMP
POUR TOUS

y
B5B. t SIC CATHf RINL 288 330à

861-2996 900 ouest. STI CATMERiNf

en COULEURFRANÇOISE PREVOST
lUKSMUOrSONABIlCE PETER FONDA
Alouette, horotre 12.30 
2 35 4 45 7 00 9 20 î

dès VENDREDI
Dernier programme com 
P let; 9 10 gramme complet 9 05

Luis Bunuel vient de donner 
le premier tour de manivelle 
de son nouveau film, La 
voie lactée".

Particulièrement original, le 
scénario que le célèbre réali­
sateur a écrit avec Jean-Paul 
Carrière, conte l'histoire de 
deux pélenns (le plus jeune se­
ra incarné par Laurent Ter- 
zieff, le plus âgé par Paul 
Frankeur) qui en 1968. font 
le pèlerinage de Compostelle.

Ce voyage nous vaudra de 
fantastiques détours dans l'es­
pace et le temps, les deux pè­
lerins rencontrant sur leur 
chemin toutes sortes de gens, 
d'un maître d hôtel à Jésus- 
Christ. d un dominicain à un 
porteur de drapeau de la Fé­
dération des anarchistes ibé­
riques. de Simon le magicien 
à une monitrice de colonie de 
vacances

Jean-Paul Carrière, scéna­
riste de Bunuel, a défini cette 
histoire comme un docu­
mentaire mouvementé sur 
1 histoire des hérésies ",

F’rance Roche de France- 
Soir raconte que. par amitié 
ou admiration pour Bunuel, 
de nombreux acteurs aux 
noms célèbres ont accepté de 
faire de la quasi-figuration 
dans son film C’est ainsi que 
Pierre démenti jouera le 
diable et Jean Sorel. Jésus. 
Delphine Seyrig. la monitrice

LA SOCIETE DE 
MUSIQUE 

CONTEMPORAINE 
DU QUÉBEC

présente son Xllle concert

JOHN HAWKINS
I ivc Pieces for Piano 

ANTON W FBI: R N
K lavierstück *
\ ariationen, Op. 27

Ht GH H AR 1 \\ Fl I
Piano Piece * 

John Hawkins, pianislc

ARNOLD SC HOI NBt RO 
Pierrot Lunaire.

Op. 21 *

Patricia Rideout.
me/zo-soprano 

Groupe Instrumental
de Montréal 

sous la direction de
Serge Garant

' Premiere erudition o Montreal

JEUDI 3 OCTOBRE 
1968, A 20H. 30

Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts

Billets au guichet de la 
Place des Arts 
$4 OO, S3 00,

S 1 25 (etudiants)

ALOUETTE PAPINEAU
1'* ST»6l*3»07'Nt ° PAPINEAU * MT-POYAL 521-6853

PRO MUSICA
21e Saison Dimanche 16H30

Oct.

Oct.

Nov.

6— QUATUOR IUILLIARD (U.S.A.) (t WALTER JOACHIM 
violoncelliste (CANADA)

27— TRIO BEAUX-ARTS (U.S.A.)

17— MONTREAL CHAMBER PLAYERS
MILDRED GOODMAN, violon JOHN NEWMARK, piono, WALTER 
JOACHIM, violoncelle. STEVE KONDAKS, aho ROGER DESJARDINS 
contrebasse. (Canada).

Dec. I— BRUNO LEONARDO GELBER. pianiste (ARGENTINE)
Janv. 5— QUATUOR BORODIN (U.R.S.S.)
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Fait en 1917 par Pablo Picasso, le "Rideau de Scène 
pour Parade marque une période très intéressante de 
la carrière du grand peintre. Il s'agit d'une peinture 
à colle sur toile aux dimensions imposantes (approxi­
mativement 35 pieds sur 55 pieds) qui a servi de rideau 
de scène aux représentations du ballet ' Parade” conçu 
d'après un argument de Jean Cocteau et joué sur la 
musique d'Erik Satie. Cette oeuvre gigantesque fait 
partie de l’exposition "Peinture en France 1900-1967" 
qui connaît présentement un véritable succès au Musée 
d Art Contemporain. Situé dans la Cité du Havre près 
de l'Expo-Théâtre, le Musée abrite les 151 toiles de 
l'exposition jusqu'au 20 octobre; il ne reste donc qu'une 
quinzaine de jours pour aller les admirer.

Nos méthodes de réhabilitation font 
des délinquantes des êtres inutiles

OTTAWA Loin de réha­
biliter les délinquantes, les 
méthodes actuelles de correc­
tion utilisées dans les prisons, 
en font des être inutiles, mar­
qués à vie. des déchets de la 
société Quand les autorités 
de ce pays comprendront-elles 
que les prisons et les hôpi­
taux ne sont pas des endroits 
propices pour des convales­
cents'’ Mme Stanton Hogg, 
de Toronto, qui a défendu avec 
beaucoup d'assurance le volu­
mineux mémoire préparé par 
la Société canadienne de cri­
minologie, a beaucoup insisté 
sur le fait que les statistiques 
démontrent que les récidivis­
tes sont beaucoup moins éle­
vés chez les filles que chez 
les garçons, si l'on exclut le 
domaine de la prostitution et 
les tentatives de suicides 

Les délinquantes ne sont pas 
dangereuses pour notre socié­
té qui ne devrait jamais utili­

ser contre ces femmes des 
mesures de sécurité maximum 
comme celles des prisons "Ce 
dont ces filles ont besoin c'est 
d'être orientées et surtout de­
barrassées d'un casier judi­
ciaire qu on leur colle à 18 ans 
sous prétexte de vagabondage 
Il est bien normal qu elles va­
gabondent. elles n ont souvent 
aucun endroit où aller quand 
elles sont en révolte contre le 
milieu familial" nous disait 
M Réal Jubinville. secrétaire 
général adjoint de la Société 
de criminologie dans une en­
trevue. à l'issue de la présen­
tation de ce mémoire aux au­
diences publiques de la com­
mission d enquête à Ottawa 

Comme la majorité des dé­
lits commis par les femmes 
relèvent du domaine de la 
prostitution ou de la toxico­
manie, la Société a formule 
une foule de recommandations 
touchant ces deux domaines.

Certains voudraient peut-être 
enrayer la prostitution sous 
toutes ses formes en empri­
sonnant chaque prostituée du 
pays, lit-on dans le mémoire 
D'autres considèrent qu'il se­
rait plus pratique que la pros­
titution soit réglementée par 
l'Etat et soumise à un contrô­
le medical. I.a Société de cri 
minologie rejette ces deux so­
lutions diamétralement oppo 
sées

Nous sommes préoccupés, 
non pas par la prostitution en 
elle-même, mais par la façon 
dont l'activité des prostituées 
entrave l'ordre public Aussi 
le racolage dans un endroit 
public à des fins de prostitu­
tion est-il inacceptable alors 
que le fait d être une prosti­
tuée trouvée dans un endroit 
public ne devrait pas consti­
tuer un délit passible de sanc­
tions". Rien qu i! soit recon­
nu que des hommes se livrent

eux-mêmes à la prostitution, 
le code criminel ne comporte 
aucune stipulation permettant 
d'arrêter un prostitue du sexe 
masculin Par conséquent, la 
Société de criminologie re­
commande que la loi soit 
amendée afin qu'il n'y ait pas 
deux sortes de justice une 
pour les hommes et une autre 
pour les femmes.

Qu'il s'agisse d'hommes ou 
de femmes, la tentative de sui 
eide indique la presence de 
troubles émotifs et mentaux 
qui relèvent plutôt des autori­
tés du domaine de la santé 
que de la justice Aussi la So­
ciété de criminologie recom- 
mande-t-elle que la législation 
soit amendée pour que les per­
sonnes ayant attenté à leur vie 
soient gardées sous surveil 
lance et traitées en conséquen­
ce. t'es personnes ne doivent 
pas porter toute leur vie le

"stigmate" du casier judiciai­
re a dit M Jubinville. le se­
crétaire général de l organis- 
me

Les autorités gouvernemen­
tales devraient établir une po­
litique de santé et de bien-être 
qui permette de confier à des 
services de traitement les 
personnes qui sont trouvées en 
état d ivresse où sous l'effet 
des drogues La loi doit con­
tinuer d'être très severe pour 
les trafiquants qui doivent être 
soumis à des sanctions, dit le 
mémoire, mais la toxicomanie 
doit être reconnue comme un 
problème social et médical et 
le toxicomane comme une per­
sonne qui doit être traitée Le 
mémoire demande également 
une conference nationale sur 
les problèmes de la drogue 
qui ont pris une ampleur de- 
mesurée depuis quelques mois 
au Canada

Commission 
d'enquête 
sur la

situation de 
' la femme 

au Canada

Y ■ ■ w ■ . ; ' ' . s. ■ ;

de notre envoyée
spéeM*,
Solange Chalvtn

CHn d'oeil

AFFAIRES PUBLIQUES Canal 2. à "Tirez au clair". 
21h.45. discussion sur les drogues hallucinogènes. Ce 
débat fait suite au symposium international organisé par 
le Département de pharmacologie de l'Université Laval 
Y participeront des médecins, des psychologues, des pro­
fesseurs. des étudiants, des parents Qui seront les dro­
gués’’ A vous de le trouver

HUMOUR ET POESIE: deux émissions à la radio 
d Etat qui font place à la poésie: d'abord, de Québec, à 
20h33 "La jeune poésie", consacrée, ce soir, à Monsieur 
Saint-Denys-Garneau, poète et martyr Texte de Pierre 
Morency. Un peu plus tard, à "Horizons". 22 heures, 

Humour et poésie ". coproduction de FO R.T.F. et de 
Radio-Canada.

THEATRE à "Studio d'essai ", radio d'Etat, 21h30. 
"Sens interdit", de maître Armand Salacrou.

ENNUI: tous les jours, du lundi au vendredi les 
Joyeux ennuyeux troubadours Jusqu'à quand abuserez-vous 
de notre patience, vous qui n êtes pas drôles du tout’’

Horaires
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'‘Courtneys of Cureon Street 
suivi de Newsroom 12

OTTAWA A la reprise 
des audiences mercredi ma­
tin à Ottawa, il était amusant 
de constater qu'une dizaine 
de jeunes de 15 à 18 ans. 
crayons en mains et fort sé­
rieux. écoutaient attentive­
ment tout ce qu'on disait 
aussi bien sur la prostitution, 
que sur la création de garde­
ries publiques. Je leur ai de-

OTTAWA L’expérience de 
la planification familiale est 
bien jeune au Canada II exis­
te à peine une vingtaine de cli­
niques dans tout le pays, mais 
déjà, a dit le président de la 
Fédération pour la planifica­
tion familiale. M. George Cad­
bury. d'Oakville, Ontario, il 
s’est développé au sein des fa­
milles un nouveau comporte­
ment, celui de la responsabi­
lité du père et de la mère, 
conjointement, vis-à-vis l’en­
fant à naître. Le rév E S Reed, 
évêque anglican d'Ottawa, qui 
assistait à la présentation du 
mémoire de la Fédération pour 
la planification familiale, a dit 
que l'information dans ce do­
maine doit être donnée non 
seulement dans les cliniques, 
mais dans les écoles et en tout 
premier lieu, au foyer. "Ce 
sont les parents qui doivent 
par leur exemple et par leur 
enseignement démontrer à 
Tentant que la décision de met­
tre un enfant au monde ne se 
prend pas à la légère et faire 
Téducation sexuelle dès le plus 
jeune âge".

Pour cet organisme, il n'y 
a plus de toute possible Dès 
la prochaine session du parle­
ment. la loi sur la vente des 
produits contraceptifs sera 
amendée et les cliniques pour-

mandé ce qui les intéressait 
en cette commission "Oh. 
vous savez, madame, nous 
sommes étudiants et nous 
avons des devoirs libres à 
faire... alors, écouter ainsi 
les gens discuter, ça nous don­
ne une foule d'idées origina­
les".

Lors de la discussion qui 
suivit la présentation du mé-

ront opérer dans la légalité 
Les commissaires ont tenté 
de connaître la position de la 
fédération sur Tavortement, 
mais celle-ci a refusé de se 
prononcer disant que l'avor­
tement n était pas une métho­
de de planification familiale et 
qu'au contraire, la diffusion 
de renseignements en ce do­
maine permettrait de faire 
baisser considérablement le 
nombre d'avortements au Ca­
nada. "Si un enfant n'est pas 
désirable, vaut mieux l'évi­
ter. prévenir sa naissance que 
le détruire", a dit Mme Alice 
Cowan, secrétaire du mouve­
ment.

La planification familiale est 
un des événements majeurs 
dans la transformation de la 
vie des femmes, a dit Tun des 
représentants de la fédération, 
puisqu elle permet de réduire 
sensiblement les inégalités en­
tre les deux sexes. Assumant 
sa fertilité, la femme n'est 
plus l'esclave du désir de 
l'homme et ensemble ils peu­
vent mieux assumer leurs res­
ponsabilités de parents vis-à- 
vis de Tentant à naître

L'absence des deux com­
missaires de sexe masculin 
a été remarquée, mardi, aux 
audiences nationales de la 
commission. Un père de famil­
le qui assistait à la présenta-

moire du Conseil national des 
femmes du Canada, la prési­
dente Mme D M. Gilhaw s’é­
cria: "C'est au gouvernement 
de donner Texemple en abo­
lissant surtout dans la fonc­
tion publique, la discrimina­
tion qui existe contre les fem 
mes. Il y a quarante ans que 
le conseil privé a reconnu que 
les femmes étaient dos "per

tion des mémoires en a deman 
dé les raisons à la présidente 
de la commission. Mme Bird 
qui a expliqué les absences 
des commissaires parce que 
Tun était à Genève et que l'au­
tre rentrerait demain "On 
nous parlera ensuite du taux 
élevé de l’absence des femmes 
au travail , nous a soufflé à 
Toreille une femme de Taudi- 
toire qui est surtout composé 
dune génération de plus de 
quarante ans.

OTTAWA Si TEtat ne trou­
ve pas des moyens efficaces 
pour stimuler le recrutement 
des bénévoles, il devra bientôt 
prendre entièrement à sa char­
ge les différents secteurs d ac­
tivités humaines qui sont ac­
tuellement assumés gratuite­
ment par des milliers de 
femmes Non seulement le 
travail bénévole des femmes 
est une économie importante 
[jour notre société, mais il 
remplace souvent des cours 
de recyclage à peu près 
inexistants en prévision du 
retour des femmes sur le 
marché du travail 

En écrivant la grave pénu­
rie de bénévoles au sein des

sonnes" non des animaux ou 
des choses, et pourtant neuf 
d'entre elles seulement ont 
été élues au Sénat . Quant aux 
femmes qui sont entrées dans 
les postes supérieurs des dif­
férents ministères, n’en par­
lons pas. Je pourrais les 
compter sur les doigts de la 
main. Une femme est-elle 
nommée à une commission 
qui siégera à peine trois mois 
aux Nations unies que cela fait 
la manchette de tous les quoti­
diens du Canada C'est nor­
mal le fait est si rare, si 
inusité ". la déléguée du Con­
seil national faisait probable­
ment allusion à la récente no­
mination de Soeur Ghislaine 
Roquet à la commission des 
droits de Thomme des Nations 
unies.

Le mémoire du Conseil na­
tional des femmes reprend 
plusieurs des points déjà ré­
clamés depuis le début de cette 
enquête. Nous nous bornons 
ici à rappeler seulement ceux 
qui nous semblent les moins

multiples organismes com­
munautaires. les déléguées de 
l’Association canadienne des 
auxiliaires des hôpitaux tout 
autant que celles du Bureau 
des bénévoles de Montréal ont* 
mis l'accent sur l'économie 
considérable que réalise le 
Canada en utilisant ainsi une 
main-d'oeuvre non rémunérée 
"Si les aides bénévoles rece­
vaient le traitement minimum 
de $100 l'heure, leur contri­
bution au service hospitalier de 
tout le Canada atteindrait 
quelques trois millions de 
dollars Ajoutons à ce chiffre 
la somme de plus de trois 
millions en espèces qu elles 
recueillent chaque année et

fréquemment évoqués dans les 
autres mémoires

Lois sur l'impôt

Les lois de T impôt sur le 
revenu sont discriminatoires 
envers les épouses, compara­
tivement aux autres person­
nes à charge. Le montant des

OTTAWA Certaines de­
mandes formulées par les fem­
mes auprès de leur commis­
sion nous laissent bien per­
plexe Comment en effet, est-il 
possible de réclamer un statut 
d'égalité, un salaire égal, des 
chances égales d’avancement 
sans être soumises aux horai­
res normaux des travailleurs.

qui servent a la recherche, a 
l’achat d’équipement, etc. et 
nous verrons la force écono­
mique qu elles représentent" 
dit Mme Sheridan en présen 
tant le mémoire de 1 Associa­
tion des auxiliaires d’Hôpitaux 
lors des audiences publiques 
de la commission d’enquête 
sur la situation de la femme 

Mais les femmes ne veulent 
plus travailler gratuitement, 
surtout les jeunes femmes La 
moyenne d age des bénévoles 
est de 50 ans environ Le tra­
vail est aujourd'hui une valeur 
sociale qui s'évalue en terme 
de dollars Parmi les moyens

Suite À la page 13

gains, comparativement aux 
autres personnes à charge Le 
montant des gains admis pour 
les autres personnes petit- 
fils. cousin, tante invalide, 
etc a été porte à $950 00. 
mais le maximum de gains per­
mis à T épouse est toujours de

Suite à la page 13

et à toutes les exigences 
qu implique une profession'' 

Mardi soir, présentant un 
mémoire personnel, Mme R 
A. Bach. d'Ottawa, a chanté les 
louanges du travail à temps 
partiel pour les femmes leur 
permettant ainsi de consacrer 
plus de temps à leurs enfants 
C’est sans doute à première 
vue la solution qui semble la 
mieux correspondre aux be­
soins des femmes, mais dans 
la pratique c’est peut-être cel­
le qui engendre le plus de 
frustrations La mise en ap­
plication par les industries de 
programmes à lemps partiel 
semble encore du domaine de 
Tavenir. sinon de l’utopie Tou­
tefois Mme Bach a précisé que 
le mi-temps avait été tenté 
avec succès dans la fonction 
publique. Elle le souhaiterait 
également dans T enseignement 

En réclamant le travail à 
temps-partiel c'est une nouvel­
le corde que les femmes sont 
en train de se mettre au cou. 
nous dit une femme de 1 audi­
toire "Elles se plaignent de 
ne pas être des citoyennes à

Suit» à la page 13

L'éducation sexuelle doit se faire 
non seulement au foyer mais à l'école

Le bénévolat n attire plus les moins de 40 ans

Temps partiel et 
statut d'égalité 
sont-ils compatibles?
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l'n ange dans la foule policier
• Italien)

3.30 Madame Camuse
4 00 La •abane a Midas
1 30 Km Tin Bn
5.00 Le 5 a 6 c
6 (Ml Tel.' Metro e
6 10 Sports-Images
H 50 Tele Metro c
7 00 Dernière Heure c
7.15 Tele-Metro c
7.30 Cinéma Kraft

L inconnue de Hong Kong poll
cter ( France i

9 00 Vrai de vrai f
9.30 Coup de filet .

10.30 Nous deux r
1045 Dernière heure et moteo e
11 00 L. ronde des sports
11.15 Cinéma

La charge sur la rivière rouge.
western L C

12 45 Dernière édition
12 50 Fermeture

C B M T O

X 30 Test Pattern and Music
9.21 Today on CB MT
9 30 Quebec School Telecast e
9 45 Quebex School Telecast c

10 00 Quebec School Telecast c
10 to Friendly (liant
10 45 Chez Helene
11.00 Mr Dress Cp
11.26 Pii k of tile Week
11 55 CHC TV News
12,00 Luncheon Date
12 30 Search for Tomorrow c
1.00 Luncheon Date
1 10 A communiquer
1.45 Series mondiales de baseball e
4 30 Trans World Top Team r
5 00 Arthur and the Square Knights of

the Hound Table r
5,30 The Contain e
600 Mantovam
6.31 Hour < ilass
7 30 (lentle Ren e
X 00 The Name of the (lame r

1000 Adam 12 e
10 30 The Nature of Dungs
11 00 CMC National News
Il 1» View|M)int
112 5 Night Overall

* “ * . * . 4

CLAUDE

ROUTE

CKVL

Étonnez vos amies et 
jouez les Crésus 
avec votre tapis.

M§m

Ces tapis ont vraiment l'air coûteux.

Personne ne devinerait que le vôtre 
ne vaut que $99.50.

(Avec ses 6' x 9', il ne laissera que 
deux pieds de bordure dans 

une pièce de 10' x 13'. Ou, dans votre salon, 
il délimitera un coin

accueillant pour les conversations intimes).

Personne, même, ne pourrait imaginer qu'un 
tapis au dessin et aux coloris 

aussi riches ne vous a pas coûté 
le double de son prix réel.

Surtout si vous choisissez un motif 
spectaculaire à carreaux en des tons 

modernes de bleu et de vert.
Ou un écossais rouge monochromatique.

Avez vous essaye de nous contier le nettoyane de vos tapis ? 
Nos experts traiteront vos moquettes clouees comme vos 
tapis mobiles avec une perfection digne de notre nom 
Appelez les â 731 1979.

Et si vous montrez cette petite 
merveille blanche et rose que vous 

avez mise dans la chambre de votre fillette, 
ne soyez pas surprise si l'ont objecte que 

vos enfants sont trop gâtés.

Donnez libre cours à votre goût du luxe; 
venez à notre magasin du centre de la ville 

ou à notre salon d’exposition 
de la Côte-de-Liesse, prés du 

Grand Motor Hotel.

Et même si vous êtes réellement riche 
comme Crésus, vous apprécierez que l'achat 

d'un objet aussi prestigieux 
n'ait qu'à peine entamé votre argent 

de poche.

Perfection Rug
1183, ru* Sxintf-Cathcrin* o„ 842-9991, du lun. au sam. 9h. • 17h,30: jtu„ vend, jusqu'à 21 h. 7800 ch. d* la C6t*-d*-Li*ss«, 731-7979, du lun. au **n, 9h. ■ 17H.30

*

1 t
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La Régionale des

potizxs financiers
libre» de l'influenee de Wall 

Street, tu la fermeture eoutumiè- 
re de ce marehé le mereredi, afin 
de permettre aux agents de change 
américain» de mettre leur livre en 
ordre, les Bourses de Montréal et 
de Toronlo se sont comportées hier 
assez vigoureusement, fout en étant 
modérément actives. Les indus­
triels rencontrèrent du soutien 
hier, sur la Bourse de Londres 
mais les titres aurifères dégrin 
golaient Sur la Bourse de Paris, 
les valeurs françaises se sont corn 
portées d’une manière assez irré­
gulière.

•
On constatera ci-contre d’inté­

ressantes données sur le repli de 
l’or sur les marchés étrangers, 
d’où la lourdeur des titres aurifè­
res. sur nos bourses hier.

•
M. A Searle Leach, de Winnipeg, 

qui vient d’etre élu président de la 
Chambre de Commerce du Canada 
a exprimé, hier, ' des vues fort 
pessimistes sur l'avenir économe 
que de notre pavs." Cela dépendra 
comment les gouvernements cana 
diens mettront de l'ordre dans 
leurs finances, a-t-il dit car. pas 
plus que les individus, ils ne peu 
vent vivre au-delà de leurs moyens. 

•
Il y aura réception intime au 

St-James Club ce midi, alin de per 
mettre aux rédacteurs financiers 
de rencontrer \1 Cyril J. Woods 
premier vice-président et direc­
teur du bureau local de William 
M Mercer Limited, la plus im­
portante firme d’actuaires-conseils 
au Canada. Les membres de cette 
maison s'intéressent à la planiii 
ration de tonds de pension, assit 
rame-groupe, avantages sociaux et 
autres programmes des grandes 
sociétés

•
M L Kdward firubb. adminis 

trateur délégué de l'International 
Nickel ( o Ltd d' Angleterre a été 
élu président du conseil d'adminis­
tration de cette entreprise, une fi­
liale d’Int Nickel of Canada Ltd.

•
A la demande de la Bourse de To­

ronto. un professeur de n diversi­
té de cette ville a fait une étude et 
il en est venu à la conclusion que 
les Canadiens détenaient en lùtifi un 
total de 24 p.r. de titres étrangers 
vs 10 p.r en lÜtîO. soit une preuve 
que les Canadiens investissent da­
vantage dans les valeurs étrangè 
res.

Selon la KKC. les exportations 
d’acier provenant de l’Kurope à 
destination des E-U pourraient bien 
baisser avant longtemps

•
Canadian Salt Co a gagné $1.19 

l'action durant l'exercice clos le :i0 
juin vs $1 IM antérieurement, se­
lon le rapport rendu public hier.

•
Louvicourt Goldfield forp. vient 

de commencer des travaux préli­
minaires sur d'exploration sur une 
option d'uranium dans le canton de 
Cavendish, en Ontario, ("est New 
lund Mines qui possède un intérêt 
de 13 1-2 p.c. dans Louvicourt qui 
fera les travaux.

•
la C.S. de lalontaine. celle de 

Salaberry-de-Valleyfield. celle de 
Neufchalel. celle de St-Lambert, 
celle de Ville d’Anjou, celle de St- 
Paul, celle d'Oka. celle de la Ré­
gionale de Carignan et celle de (îif- 
fard emprunteront sous peu 

•
Les commissaires d’écoles pour 

la municipalité de St-Mathias. corn 
te de Kouville. ont vendu, récem­
ment, à Durocher Rodrigue & Cie 
Inc. à un prix de 99.09, $150.000 
de titres a 7' -. remboursables en 
blés en séries en 10 ans Ainsi le 
moven de la finance revient à 
7.7751'.. L’emprunt comporte un 
solde de $41,000. à renouveler en 
1970 pour un terme additionnel de 
10 ans Le gouvernement provincial 
a accordé, pour cette émission, un 
octroi de $1101.000 

•
l,es commissaires d’écoles pro 

testantes pour la municipalité de la 
cite de Sherbrooke, comté de Sher­
brooke, ont vendu, ces jours-ci à un 
syndicat formé de Dominion Secu­
rities Corp Ltd. Banque Royale du 
(ànada. à un pnx de 97.219. $08, 
500 de titres à 71 -j ’. remboursa­
bles en séries de 10 ans Ainsi le 
coût moyen de la finance revient à 
7.9576%. L’emprunt comporte un 
solde de $45,000 à renouveler en 
197S pour un terme additionnel de 
10 ans. ^

lai municipalité de Rock Forest, 
comté de Sherbrooke, a vendu, ré­
cemment, à J !.. Lévesque & L 
G Beaubien Liée, une émission de 
$176,500. d’obligations, a 7V. rem­
boursables en séries en 10 ans. à 
un prix de 96 12. A ce compte, la 
municipalité obtient son argent à un 
loyer moyen net de 8.1539'<. L’em­
prunt comporte un solde de $120,- 
000 à renouveler en 1978 pour un 
terme additionnel de 30 ans

Coronation Credit Corporation Ltd 
a inscrit des actions additionnelles 
en bourse

commentaires sur j
Li’-A-OTTr _A.X-jXTÉ 
F’iisr.A.isroiÈRE

40,000 actions ordinaires additionnelles de Coronation Crédit 
Corporation Ud ont été inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse 
de Montréal le 30 septembre 1968 Cette inscription couvre les actions, 
réservées pour le plas d’option sur des actions de l’entreprise, en fa­
veur de ses employés

AVIS Les avocats de Lakehead Mines Limited ont avisé la Bour­
se Canadienne que la compagnie avait reçu $97 125 00 à la suite de 
la récente offre de droits aux actionnaires et de l’accord de souscrip­
tion avec Denison Mines Limited. 262.495 actions furent souscrites 
par les actionnaires, représentant une somme de $91,873.25 et 15.000 
actions le furent par Denison Mines Limited, représentant un montant 
de $5.251 11 II v a donc maintenant 3.052.500 actions, émises et en 
circulation.

La Cité de Ste-Thérèse a vendu 
$775.000 d’obligations à 7*2%

La cité de Ste-Thérèse. comté de Terrebonne, a vendu récemment 
à un syndicat formé de Société de Placements Liée. Banque Royale du 
Canada Maison Placements Canada Inc. une émission de $775 000 
d obligations, à 7lz' en 2 tranches, dont l une de $489,000 en séries 
10 ans et l autre de $286.000. à terme 20 ans. à un prix de 95 20 A ce 
compte, la municipalité obtient son argent à un loyer moyen net de 
8 1972 La tranche de $489.000 en séries comporte un solde de $213 - 
000 à renouveler en 1968 pour un terme additionnel de 5 ans

Datées du 1er octobre 1968 les nouvelles obligations échoient 
comme suit $489.000 en séries du 1er octobre 1969 au 'er octobre 
1978 inclusivement et $286 000 à terme 20 ans échoient le 1er octo­
bre 1988 Les obligations en séries ne sont pas rachetables par anti­
cipation; cependant celles émises à terme 20 ans échéant le 1er octo­
bre 1988 seront rachetables par anticipation au pair mais seulement 
pour le montant du versement annuel requis pour les fias de l amortis- 
semenl desdites obligation- commençant le 1er octobre 1984 confor­
mément au tableau d'amortissement L’emprunt est contracté pour des 
travaux d'aqueduc, d'égouts, de voirie, pour l'éclairage de rues, pour 
trottoirs et pour fia» industrielles

L évaluation imposable de la cité pour 1968. s éleve a $49.409.882 
Le 31 décembre 1967. la dette nette à long terme de la corporation se 
chiffrait a $12.22 349. La cité compte 16.434 âmes

Les compagnies seront moins généreuses, 
en octobre, pour leurs actionnaires

Selon la compilation rendue publique ce matin par la firme d agents 
de change J. R Timmins A- Co. membres des Bourses de Montréal. 
Canadienne, de Toronto, de N-Y. et de T American Stock Exchange 
et membre de l’Association canadienne des valeurs mobilières, les 
distributions de dividendes par les compagnies a leurs actionnaires, 
au cours du mois courant, seront moins nombreuses que telles durant 
le même mots l’an dernier, mais pour les 10 premiers mois de cette 
année c'est le contraire, comme chacun sera a même de le constater 
dans le tableau ci-dessous
Octobre 1968 1967 1966
Divers industriel» $ 57.363,318 $ 59.166.076 $ 55.758.511
Mines 2.724.637 2,651 113 4.579.637
Utilités 37,213.386 36,882 013 32.963.095
Institutions. Trusts, etr 6.608,961 6.417 030 5.836.200
Total $ 103.910,302 $ 105.116,232 '% 99 137,443

10 mois 1968 1967 1966
Divers industriels $ 572.873.464 $ 571.480 452 $ 536.617 473
Mines $ 221,517 135 233 809 747 219.448.108
Utilités 223.376,194 211.137.803 184.913.327
Institutions. Trusts, etc 148 317,409 134.022.785 127.358.874
Total $1.166.084.202 $1,150.450 787 $1 .068.337,782

A quoi bon suspendre 
les transactions en bourse, 
si on les permet au comptoir

Les actions de Pennbec Mining Corporation et celles de The 
Shawimgan Mining U Smelting Co Ltd ont été suspendues des l'ou­
verture de la Bourse Canadienne le 2 octobre 1968 Cette suspension des 
transactions est due au défaut de ces entreprises d'avoir soumis a 
leurs actionnaires ainsi qu'aux autorités de la Bourse Canadienne 
leur rapptirt annuel respectif, tel que l'exige les reglements de cette 
dernière Les membres auront droit de transiger au comptoir " sur 
les actions de ces 2 entreprises au cours de la période de suspension

Vu ces données on peut se demander à quoi bon suspendre les 
transactions en bourse, si on peut transiger sur les mêmes valeurs 
au comptoir’’ Il paraîtrait que les dirigeants de la Commission des 
Valeurs Mobilières du Québec n'y verraient pas d'objection’’ Nous en 
doutons, car, c'est contre le gros bon sens On peut transiger sur une 
valeur ou bien on ne le peut pas II est vrai que dans le cas précité, 
la suspension ne semble pas grave, car. elle est due à un défaut d'avoir 
soumis leur rapport annuel respectif, à temps Ce qu'il importe, 
toutefois de surveiller, c'est de vérifier s'il n’y a pas des spécula­
teurs (insiders) qui profitent de ce retard9 Dans l’affirmative, il faudra 
agir en conséquence

Marcel CLEMENT

Laurentides a adjugé une émission de $1,800,000 d'obligations à 7!4%
En 2 tranches

PATATES CHIPS DUCHESS LIMITÉE

GILBERT BEAUREGARDROLLAND BEAUREGARD

Le 10 septembre dernier se tenait l’assemblée générale annuel 
le de la compagnie Patates Chips Duchess Limitée et on a procé 
dé à l'élection du conseil d'administration M Hilaire Beaure­
gard. président, a le plaisir d'annoncer la réélection de quatre 
vice-présidents M Rolland Beauregard devient responsable de 
la promotion; M Gilbert Beauregard conserve son poste de di­
recteur général; M Marcfel Beauregard se voit confier la direc-

MARCEL BEAUREGARD Me FERNAND BEAUREGARD

tion des ventes Me Fernand Beauregard demeure aviseur légal 
La compagnie Patates Chips Duchess Limitée est une entrepri­
se familiale en opérations depuis 1939 Ses produits sont distri­
bués dans la Province de Québec principalement et jouissent 
d'une réputation établie 95% des ingrédients de base comme la 
pomme de terre utilisés dans la fabrication des produits alimen­
taires Duchess proviennent de la Province de Québec

Bourse de Montréal Air Liquide Canada Limitée Bourse de Toronto
La place locale continuait d'avan 
cer modérément tuer

Les industrielles et des ser- 
vices publics ont atteint de nou­
veaux sommets à la Bourse de 
Montréal, mercredi. Les Banques 
ont majoré tandis que les papete­
ries ont perdu du terrain

L'indice composé a gagné .4 à 
174 66 et celui des industrielles 
26 à 182 27

Le volume des actions transi- 
gées, en place locale et à la Bour­
se canadienne, s’élevait à 1.297, 
900 dans des échanges inteases. 
comparativement à 1.468.246, 
mardi; les profits ont devancé les 
pertes par 107-98

Denison a clôturé à 765'8 en 
hausse de 2 7-8, Massey-Fergu- 
son. Canada et Dominion Sugar et 
R L. Grain ont acquis 1 chacun à 
19 5-8, 35 et 15 3-4 respective­
ment

Inco a majoré de 1 à 42 1-8 et 
Oshawa A a perdu 1 à 36 1-2

Parmi les valeurs les plus ac­
tives, Asbestos a avancé de 3-4 à 
24. CPR. 3-4 à 68 1-4. Central-Del 
Rio. 5-8 à 17 1-4. Royal Trust. 3-8 
à 22 1-2 et Banque Rovale. 1-2 à 
21 7-8

Matachewan a glissé de 2 cents 
à 65 cents à la Bourse canadienne, 
James Bay a perdu 5 cents à $1 25

Se porterait acquéreur d'American Cryogenics Inc cours hier sur le

Denrées
alimentaires

MONTREAL (PC) Cours 
des denrées transmis à Mont­
réal par le ministère fédéral 
de l'Agriculture hier 

Beurre arrivages courants, 92 
62. 93 .63 Prix de vente du Bu­
reau de la stabilisation agricole 
63

Fromage livré à Montréal, ar­
rivages courants, québécois blanc 
en gros 47 1-2, coloré 47 3-4.

Poudre de lait écrémé procède 
par vaporisation No 1 en sacs 20 
à 22. procédé par rouleau. No 1 en 
sacs 18 à 18 1-2. autres catégo­
ries pour nourrissage 13 1-2 à 14 

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 13 1-2 à 14. poudre de 
laitS 1-2 à 6 cents 

Pommes de terre prix de gros: 
Québec nouvelles. 85 a $1 les 50 
livres 1 P E $190 a $2 les 75 
lbs; N,-B 29 à 30 les 10 Ibs 

Prix des oeufs: en cartons d’une 
douzaine A-extra gros. 65 6: A- 
gros 63.5: A-moyens 60 8; A-pe- 
tils. 41 8

Fonds mutuels
Dupont et Co

Offre <1em
Cours fournis par Fran

Atlanar Mutual Funds 2 81 3 07
x Affiliated Fund Inc Com 9 61 10 39
AU Canadian Com 8 64 9 44
All Canadian Div 10 45 1142
All CDN Revenu Growth 5 42 5 64
All Canadian Venture 9 84 10 75
x A men < an Business Shares t 89 4 21
American Growth 7 69 8 40
Andreae Faulty 4 02 4 39
Associated Investors 5 48 5 53
FRaubran Corporation 43 52 47 26
x Boston Fund Ltd 9 51 10 39
x Bullock Fund Ltd 17 06 18 70
Canada Growth Fund 8 03 8 82
Canada Security Fund 4 80 5 05
Can Gas & Energy Fund F>FL> 13 76 15 08
Can Investment Fund 4 41 4 84
Can Trusteed Inc Fund 4 74 5 18
( anafund Co Ltd 59 79 62 78
Champion Mutual Fund of ( an 7 98 8 67
C l Leverage 16.15 17 70
Collective Mutual Fund 7 67 8 40
Commonwealth Inti 12 70 13 92
x Dividend Shares 4 16 4 57
Dreyfus Fund Ine 15 83 17 28
Dynamo Fund 21 35 21 56
European Growth Fund 8 81 9 63
Exh Fund of Can Ltd 8 29 8 70
Ex« Inti Fund 8 84 9 28
Federated Financial 6 53 7 14
Federated Growth 7 40 8 09
Fidelity Trend 31 94 34 72
Fonds Collectif A 7 58 8 24
Fonds Collectif B 4 97 5 12
Fonds Collectif C 1000 10 87
Fonds Desjardins A 5 05
Fonds Desjardin B 4 38
The F raser Fund Ltd 12 28 12 34
G I S ( om pound 10 89 11 91
G I S In< <wne 4 69 5 13
Growth Equity Fund 8 02 8 77
Growth Oil 4 Ga> 22 82
Guardian Growth Fund 10 25 10 5(1
Investors Growth 11 78 12 81
Investors Inti Mutual 8 82 9 59
Investors Mutual of Can 5 69 6 18
Keystone ( anad«i 8 95 9 82
x Keystone ( uxtodian S I 23.02 25 11
x Keystone Custodian £ 4 7.26 7 93
Le Fonds PE I* 4 18 4 54
Lexington Hewirrh |7 51 19 14
x Mass Inv Growth Stocks 12 85 14 04
x Mass Investment Trust 17 44 19.06
Mobon M F und 5 19 5 63
Mutual Au urn F und 5 94 6 50
Mutual B I F 4 99 5 22
Mutual Bond 8 64 9 03
Mutual Growth 7 48 8 18
Mutual Income Fund 6 38 6 98
Natural R«our< es 8 06 8 83
One William Street 19 03
x First Participating 17 44 19 06
Prrt et Revenu Mutuel 7 80 8 58
Prrt et Revenu Américain II 74 12 90
Principal Growth Fund 5 81 6 34
Provident Mutual F und 6 24 6 82
Putnam Growth 14.51 1586
Radi »v »n K I 4 23
Regent Fund Ltd II 24 12 28
Roy fund Ltd 5 84 6 02
Spe* II 58 12 73
Taurus F und 7 55 8 30
United A (rum F und 12 25 13 39
United American .119 3 51
United Voiture 5 92 6 51
Dm Svgs Fiquit Fund l,td 6 96 7 61
Wellington Fund Inc 13 81 15 01

(CNW) M Pierre Salbaing. 
président d'Air Liquide Canada 
Ltée et M Pierce E Marks. Jr., 
président d American Cryogenics 
inc ont annoncé hier qu’un ac­
cord de principe a été conclu, en 
vertu duquel Air Liquide Canada 
Ltée acquiert le contrôle d’Ameri-

Repli de l'or
PARIS (Reuter) Le napo­

léon. ancienne pièce d’or françai­
se de 20 francs, cotait $60.10 hier 
comparativement à $60.60 mardi 
L'aigle, pièce d'or américaine de 
$20. valait 143.80 au regard de 
144 40 la veille

LONDRES (AFP) Le repli 
du cours de l'or au fixing de hier 
matin a été spectaculaire. L’once 
au fixing hier après-midi était à 
$39.45. Ce matin, il passe à $38.30. 
perdant $1 15, soit la baisse la 
plus forte qui ait jamais eu lieu 
depuis la création du double mar­
ché de l'or, au début de cette an 
née

A $38 30. l'or à Londres est à 
son plus bas niveau depuis le 17 
juillet Jeudi dernier l’or était 
encore coté au fixing de Londres 
à $40 45

Cette chute spectaculaire du 
cours de 1 or est due à la position 
intransigeante prise par le secré­
taire américain au Trésor. M Hen 
ry Fowler, à l’assemblée annuel­
le du Fonds monétaire internatio­
nal Le gouvernement américain 
repousse catégoriquement le prin­
cipe d’un prix-plancher de $35 
l’once sur le marché libre de l'or 
Comme corollaire de cette affir­
mation de principe, les Etats 
Unis continuent de s opposer à l'a­
chat de l’or que 1 Afrique du Sud 
qui a besoin de devises offre au 
prix officiel de $35 Fonce

can Cryogenics. Inc . dont le siè­
ge est à Atlanta. Géorgie

American Cryogenics produit 
et commercialise des gaz indus­
triels. ainsi que des matériels de 
soudage dans les Etats du sud et 
de l’ouest des E-U, principale­
ment en Géorgie, daas ['Alabama, 
au Texas et en Californie, où cet­
te société exploite cinq installa­
tions de production d’oxygène et 
d'azote liquides, de grande capa­
cité et plus de 35 agences de ven­
te

Le champ d’activités d’Air Li­
quide Canada Ltée comprend la 
fabrication et la vente au Canada, 
des gaz industriels et des appa 
relis de soudage: elle exploite 
sept centrales de production d oxy­
gène et d'azote liquides et au- 
delà de 40 agences de vente, d’un 
océan à l'autre

En outre, avec sa filiale, Ame­
rican Air Liquide, elle est enga­
gée dans l'étude et la construc­
tion d’usines de séparation d'air 
et autres appareils à basses tem­
pératures. dans toute l’Amérique 
du Nord.

Les deux sociétés. American 
Cryogenics et Air Liquide Cana­
da, poursuivront, indépendam­
ment. leurs activités respecti­
ves; mais, il est vraisemblable 
qu une politique d'ensemble d’or­
ganisation et de développement au 
niveau du groupe favorisera l’ex­
pansion des deux sociétés.

m

A noter...
Les actions de Metropolitan 

Stores of Canada limited se ven­
dront aujourd’hui ex-dividende 65 
rts l’action privilégiée, $1.30, sé­
rie 1967 et aussi. 65 cts faction 
prixiligiée, $1.30, série 1961.

Vif essor des 
marché minter

La Bourse locale a atteint de 
nouveaux sommets mercredi dans 
des échanges intenses.

L'indice des industrielles a ga­
gné 86 a un sommet record de 
178 78 L ancienne marque était 
de 178 72. établie mercredi der­
nier. Les métaux de base ont éga­
lement atteint un nouveau sommet 
record

Canadian Goldale a majoré de 2 
3-8 à 29 7-8: Harvey’s Foods, 2 à 
27 1-4: Massey-Ferguson, 1 à 19 
5-8: Security Capital B. 1 5-8 à 
11: Inco. 3-4 à 42 1-8; CPR. 5-8 à 
68 1-8 et Koffler Stores, 1-2 à 34 
1-2.

Parmi les valeurs en baisse. 
Maple Leaf Gardens a cédé 2 7-8 à 
30; Bramalea. 3-47 à 10 3-4: Leigh 
Instruments, 5-8 à 39 5-8 et BA 
Oil. 1-2 à 44 1-2

Chez les valeurs les plus acti­
ves. United Westburne était en 
avance de 1-8 et St Maurice Gas, 
15 cents à $1.90.

Vascan a majoré de 1 1-4 à 15 
1-8; Brinco. 10 cents à $4 95 et 
Interprovincial Commercial Dis­
count. 5 cents à $2 70

Royal Trust a acquis 1-4 à 22 
1-4. cependant que chez les métaux 
de base en hausse, Denison et Pla­
cer grimpaient de 1 1-2 chacun a 
76 et 32 respectivement; Hudson 
Bay Mining, 3-4 à 67: Roman 
Corp , 1-2 à 23 1-8 et Lake Du- 
fault, 50 cents à $7.05 et Tribag 
Mining, de 44 cents à $1 60

Chez les pétrolières; Dome Pe­
te a perdu 5 à 72 1-2; Canadian Su­
perior. 1 à 57 1-2 et Hudsons
Bay Oil. 3-4 à 39 1-4.

Le volume des actions transi- 
gées s'élevait à 3,752.000. compa­
rativement à 3.846.000 mardi et 
les avances Font emporté sur les 
pertes par 300-221

La Commission Scolaire Régionale des Laurentides. 
comté de Terrebonne, a vendu, récemment, a un syndicat 
formé de La Banque Provinciale du Canada. Bélanger Inc. 
Crédit Québec Inc. La Corporation de Prêts de Québec Du­
rocher. Rodrigue & Cie Ltée. J. E Laflamme Ltée. Florido 
Matteau Inc. Gameau Boulanger Ltée. Gingras Reid $ Gau- 
dreau Inc. Tassé & Associés Ltée, $1.800.000. d obligations 
à 7 Vi%, en 2 tranches, dont l'une de $1.341.000. en séries 
10 ans et l'autre de $459.000 à terme 20 ans, à un prix de 
94 095 Ainsi la coût moyen de la finance revient à 8.2307%. 
La tranche de $1.341.000. en séries comporte un solde de 
$752.000. à renouveler en 1978 pour un terme additionnel de 
7 ans. Le service de la dette sur la présente émission sera 
effectué par le Ministre des Finances à même le dépôt en 
fidéicommis. entre ses mains, de subventions versées an­
nuellement à cette corporation scolaire par le Ministre de 
l’Education.

La corporation était venue précédemment sur le marché 
des obligations en juin 1967 lors de la vente de $160.000 
de titres à 7% , séries 10 ans. au prix de 94 65. soit un coût 
moyen net de 7.8838%.

Datées du 1er octobre 1968. les nouvelles obligations 
échoient comme suit: $1.341 000 en séries du 1er octobre 
1969 au 1er octobre 1978 inclusivement et $459.000 à ter­
me 20 aas échoient le 1er octobre 1988 Les obligations en 
sénés ne sont pas rachetables par anticipation; cependant 
celles émises à terme 20 ans échéant le 1er octobre 1988 
seront rachetables par anticipation, au pair, mais seule­
ment pour le montant du versement requis pour les fins de 
Famortissement annuel desdites obligations commençant le 
1er octobre 1986 conformément au tableau d'amortissement.

La commission scolaire régionale des Laurentides com­
prend les municipalités scolaires locales suivantes;- C.S. 
Huberdeau (Argenteuil), CS Labelle (Labelle). C.S. Lac 
Carré (Terrebonne). C.S Lac Castor (Labelle). C.S. La 
Conception (Labelle). C.S Lac des Seize Iles (Argenteuil). 
C.S. Lac Windigo (Papineau), C.S. La Minerve (Labelle), 
C.S. Lantier (Terrebonne). C.S. Mont-Rolland (Terrebonne). 
C.S. Mont-Tremblant (Terrebonne), C.S. Morin (Argenteuil). 
C.S, Ste-Adèle (Terrebonne), C. S St-Adolphe-de-Howard 
(Argenteuil). C.S Ste-Agathe-des-Monts. (Terrebonne). C.S 
St-Agricole (Terrebonne), C.S. Ste-Anne-des-Lacs (Terre- 
bonne). C.S. St-Donat (Montcalm), C.S. St-Faustin (Terre- 
bonne). C.S. St-Jovite (Terrebonne). C.S. Ste-Lucie-de- 
Doncaster (Terrebonne), C S. Ste-Marguente-du-Lac-Mas- 
son (Terrebonne). C.S. St-Sauveur (Terrebonne), C.S. Val- 
David (Terrebonne). C.S Val-Morin (Terrebonne), lesquel­
les sont responsables du service de la dette du présent em­
prunt.

Titres au Comptoir

Adminis A Trusi

Offre Dern

21
B ( Moly Wts « 7
(ara 17' « 18
(’entrai Dynamics 84 9
Charter Credit 8 84
Crown Life 33 4 35
Credico 1 , Ai»
Compute! 40 42
F j stem Can Savings 4 1 2 54
F]le< t Associates 15G 16
General Impact 9*2 104
Grenache 3 3*2
Industrial Life 25 28
Int Systooms 104 II
Jolly Jumper 5*4 54
do wts 44 44
Leigh pfd 62 67
Les Prévoyants 6 7
Dindon laie 62 66
Marigot Inv 34 4*.
do wts 14 2*2
Paco 5 54
Peoples aort*s 16*2 17*2
(Jue Savings Bank 5*4 54
Rapid Data 34 34
Stability 4 5
Spar Aero 34 34
Steadman 26'z 27*2
Cmcan 74 74
Zodiac 2 25 2 75

Indices à Toronto
Ind Gold BM WO

Hier 178 78 206 84 11258 231 39
La veil 177.92 206 00 111 57 234 21
Sent der 178 37 208 28 111 48 235 54
Mois der Ibît 55 199 71 108 27 212 15
Ann der 167 45 169 38 Hit » 68 206 38
1968 haut 178 72 260 79 111 97 237 80
1968 bas 1 44 46 170 29 95 09 165 71
1967 haut 172 41 205 30 111 40 225 iR*
1967 bas 147 65 14 2 .3(1 85 88 130 15

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard. Leslie 61 Co. Ltd Suite 1 522 

Royal Bank of Canada Building Place Ville-Marie 
Montreal 2 Que

STOCK Dem Off STOCK Dem Off STOCK Dem Off
ABKTA 13 16 GASPE COPPER 43 45 NEW ASSOC 1) 8 10
ALBATROSS 15 20 GIBSON 2 4 NATL MAL 170 80
ACONIC 1 3 GASPESIA :«) 40 NEW l.ORIE 8 10
advancf: RL 4 6 GL NICKEL 390 410 NOUVELLE 35 45
A MAL MNG 5 Bid HI CAMP 60 80 MPI RON 20 25
AMKR CHIB 2 5 IMP MIN 18 22 NORTH RORD 17 20
AMERIC 35 45 INDEPENDENT 2 4 NOKQCK 8
ARNOHa Off 14 IROQUOIS 5 10 NORTH SHORF: 68 73
BALD MTN 3 5 JACK WAITE 2 4 OKLKND 1 2
BEAI CHEMIN Off 40 JUBILEE 55 65 OLYMPt S Off 25
BEAI PORT H 12 17 JCMA 3 6 ( >mf:ga 710 25
BOMA CH B 12 18 KEWAGAMA 5 NEW PASCAL1S 40 50
BONAVENTURE 35 45 KITCATUSH 4 5 PRADO 54 6
BRACE MAC 9 11 LAKE B H 15 17 QUE IRAN 70 3
CDN JAVELIN 18' i 4 LEEDS MTLS 8 11 QUEJO 4 6
CHIB ASBESTOS Off 25 LITTLE TEX Off 10 RADIO HILL Off Ht)
CHIB TOWN 23 8 U N ECHO 28 32 RAND MAL 1 3
CLERO 15 25 MADEX 10 Bid ram petf: 340 60
CUVIER 2 5 MAIN OKA 2 7 SCANDIA MINLN( i 50 5
DASSON Off 10 MOGAR 50 3 SEAWA\ 2 4
DELESSEPS 60 70 MARTIN BIRD 4 14 STARLIGHT «1 14
DORAL Off 100 MATTAGAMI FX Off 5 SULLICO 5* i 6* i
DUBISSON 3 MT CARTIER 25 35 THUNDER BAY 225 50
DUCROS 40 Bid MOLYB1A 10 15 TRI-HOPE 4
EL MAC 2 4 NAGANTA as 95 WACO PF7TE 5 8
EN OLA EXPL Off 10 NEW BASKA 5 15 WATSON LAKE 1 3
EXPO I'NGAVA 50 55 NEMROD 50 60 WM LEYS 2 4
GAN DA SILVER 6 8 NEW M C 3 5 YOUNG DAVE 17 20
GOLD STAR 3 6 NEW INSCO 15 18

APPRENEZ LES QUELQUES 
PRINCIPES INDISPENSABLES 

POUR COMPRENDRE LE ROUAGE 
DE NOTRE ÉCONOMIE

Discussions hebdomadaires en groupe d apres de courtes leçons inv 
primées sur l'importante interdépendance fondamentale des salaires, 
loyers, interet, argent, inflation, commerce, etc
Chaque mercredi de 8h o lOh. p m. a compter du 9 octobre a la 
BIBLIOTHEQUE ATWATER (face au metro).
ou choque samedi de 10h. a midi a compter du 5 octobte a 
l'HOTEl SHERATON MT ROYAL (metro Peel)

Aussi en anglais les mercredis de 6h. a 8h. p.m. 
ou les samedis de 1 h. a 3h p.m.

Téléphonez le soir a 645-5435 pour programme

ÉCOLE HENRY GEORGE

Vous
pouvez acheter 
d'autres pipes 
Mais vous faites 
un bon placement 
avec une

KRISW1LL legantev
pipe»

KRISWIU
sont faites

dans leurs
moindres

détails

La Kernelbnar est sechee durant 
plus d'un siede 

A prix populaires

HENRI POUPARTLTÉE
(depuis 1905)

1331 ovfst fueStc Cithenne
842-5794

TU DIS QUE 
LE NOM EST CHANGÉ?

Nouvelle émission

BÉLANGER INC.
MtMMI DI
L'ASSOCIATION CAMMItNMt DU 
SOURTIIRS U VAUUM MOIILIÜn

800, PUCE VICTORIA - MONTRÉAL - TtL. 861-1481

râleurs avant cie veurluct, celle ammitce ne parait 
que pont /ms de icrii/nalion.

125,000
actions ordinaires 
sans valeur au pair

CANADIAN GOLDALE 
CORPORATION LIMITED

C . J. HODGSON & C IF. INC.

MAINTENANT 
C'EST HAIG 
TOUT COURT

JENEPEUXAVOlfT
UNHA1G&HAIG?

V—'

Nouvelle emission
( « y valeurs avunl etc >ent/in <-, telle annmut nr puraii $6,000,000

que paw /»»»' de eerli/nulian.

Crédit Foncier Franco-Canadien

100.000 ( dilipitioiis
actions ordinaires 
sans valeur au pair

$2,500,000 échéant lr 1 1 novembre 1969 
$2,500,000 érliéunt le 1er déeemlire 1999 
$1,000,000 érliéunt le 17 août 1973

PEEL-ELDER LIMITED Le soussigné :i négocié le placement
privé de ces Obligations.

C. J. HODGSON & OF. INC .
A. K. Ame?* A- Co.

1.1 lulled

&

...A MOINS QUE 
VOUS NE SOYEZ DEUX

1)
EST-CE 
QUEUE 
PEUX 
ÊTRE 
L’AUTRE?

Tout buveur de Scotch qui 
désire avoir sa marque 
préférée ria plus qu'à dire 
un Haig s'il vous plaît

NE SOYEZ PAS 
VAGUE...DEMANDEZ

HAIG
IA PLUS Vltlllf MARQUE Of SCOTCH
Outillé ni «mhoutnllé «n fcrm«
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Court fournit ■

ADiÎ
Abftb- 7 , 
Acf«'ar-.-îs 
Ack:nd 2p 
A>mco tnd 
Alla Ga^ T 
Alt G'
A'îa Ga& P 
Aita Gafi »
Aita Nat 
Aigo Cent 
Aieoma s* 
Aïonquir.
Atgonq pr 
Ai'-.an 
Aicaf' DT
Aimin 2p 
An^i ,•
Ansio-^. pr 
Ar<ti5 CT 4 
Aoï CT 
Ang CT ?90 
Ang CT 315 
Anthfs A 
Argus
Argi ?60 L.
Argus B pr 
Argus r pr 
Asbf-stc,
Atio *- 0 
Afi Sug^- 
ATI Sut A 
Auto fiei
BACM Ind 
Bahamj 
Bank MTi 
Bank N O 
Bart.j

l
Beavef A 
Bf*'- ker B P 
Beiî Cjna-.t b931 
Bell Knit
Biitmore P 
Block Bros 
Bow Valy 
Bow V'y w 
Bow rri pr 
Brama 
Brama' a 
Braz

lÛtôO S8 
C 115 $54 

300 $14 
550 $15 

2050 $16 
29t7 $35 

42664 66
325 $S4 

8897 565 
$20

1000 $11 
5146 520V 20 
600 340 330
100 400 

5050 $27 .
715 $34 
50 $38 

1775 $6
250 $15 
/?5 $35 
50 $39

z25 $44
250 $45 
130 $49 
/65 $16 

37 $38 
55 $40 . 

7997 $12 
b615 $24 
7775 $21 r 
3225 $7
405 $15 

1325 $18 .
385 $21 

1000 100 
5000 $14 , 
3249 $?l 
1100 $18 
i86b $18 .
^75 $17 .
690 $15 .

$46 
300 300 
?-?5 $U 

3570 $20 
1865 $27 .
200 %??-:
/AO $40 

29426 $11 -, 
7460 $10 
5065 $20

8
54 . 
14-I 
14't 
15'^ 
35 
62 
83 

555 
20 
11

400
27
33
38 
5’

15
34
39
44
45 
49
16 
38
40 
il
23-A 
20 . 
6‘. 

14-.
17 : 
21 . 

100
14 . 
20-. 
17--
18

Brdp îjnK 200 Æ5 
Brrlg Tnk PP 50 $28
Üngtu 
BA Oïl 
BC Forest 
BC f rest P 
BC Phone 
BCPh 4. P 
BCPh 1956 
BCPt^ 5'. P 
HCPti 4 84 
BriOr O 
fiuntifi Ri'!
Burns Fds 
CAf Ifut 
Cjigar» P 
Ca'p.v 540 f) 
Calvt Ü

Z\0 $8? 
1364 $44 
795 $24 
100 $4 7 
320 $65 
/b $75 
55 $73 
4H $88 

500 $19 
6305 $5
200 $U 
750 $22 
190 $9

5710 $26 
260 $105 

28200 150
CD Sugar ‘5249 $35
C.jr^ Bread 8100 $20
Can Cen 
Can Cpm P 
Can M-îit 
Can Malt p 
C P.KkfS 
C fit Pf-r>i
C Srjfwjy ,J
CSL
Cdn Brew 
C H'f'vv Ap 
C Brew Bp 
CB Alum A 
Cdri Cjri A 
c Chem w 
C Coniaur 
CC M.jriap 
C Curt.«^
C foul'd 
CG iiivest 
C Gnidiie 
(. Hydfu 
C lmp Bn 
r.GOL

750 $34 
/O? $20 
360 $20- 

2265 90
325 $22 

1702 $11 
100 $8^^ 
125 $3Ü 

9995 $9
25 $33 

145 i39 
300 $19 
300 $10 

6310 430 
400 100 
100 $50 

4600 225 
100 $8- 
33 $58 

4828 $30 
3426 $25 
3316 $18 

10730 $2?
C Ind Cja‘. p 1125 $17
CIL 
C If'ter F’
C Infer un
C M.ir.......
('P inre P'
CPln w
CPP
CPR $3 pr 
Ldr> Tire 
Cdn Tire A 
C Ul' t 
C V-. K ers 
Crtr' Vva‘1 
CAN Gas 
C Aest-np, 
Canfon 
C,.ip Bdk 
Carric' JD 
C .jssidy L 
CÜRH Ltd 
Ct'emr ei' 
Chrysle' 
CHUM A
Ciji'tcn 
Ctai'tun w 
CfxJviür' A 
Coiurvihia 
Columt)! P 
Comme ('
C S,lvin?s
C-'rnpio 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Rath a 
Lon Bldp
Cnn Bldg A 
{.or' ToKtU 
f.ons G-i^ 
Con Gas A 
Con Ga'- B
Corfly v»
< -'thy B

15
45 > 

295 
U .
19 •
27 
2?
40 
10 .

920
20 . 

285
28 
8?
44 .
24 •
47
65
75
73
S8
19 

485
11 • 
21 . 

9 
26 

104
125 
34 
18 . 
34
20 . 
?0'> 
89 
22 
II
89

I 30 .
9 

33 
39
19
10 . 

390
90 
50

215

58 
27 
24 . 
18 ■
20 . 

• 16
14^
10’
38
8

54 , -
14 t - 
14^ - 
16-. ♦ 
35
62 
83 - 

665 
20'.
11 A 
20’« 

340 -
400 

77 .
33
38 . 
S'

15 
35
39
44 

. 4b
49 i 
16'.
38
40 ,
ll i • 
24 .
21 A
6 - 

15
18 ; A
21 . A

100
14 .
21 
17 .
15 - .
17 
15
45 - . 

300
U
20
27
27 
40
10‘I

975 
20 -. 

285
28 
8?
44 . 
24 
47 
65 
75 
73 
88
19 

495
1)
21
9 , 

26
105 .• 
150 
35
20
34 
20 . 
20 ■ 
89 
2?
11
89 
30’-
9'

33
39 . 
19
10 

425
90
50 • 

220
. 8'r

58 . 
29 - 

. 25
18 .

la MESSf CANADIiNNi
U. VmIm I

fr-e A 
£ne B 
£»qurs-te 

'» Exgude w 
Paicor'

^ 1 fjrrt Play 
Fed Farm 

1 Fed Fro- 
Fed Gr 
Fleet

Cnsmos 
COur'et P 
r?,im P L 
Crestbf k 
r»nA Ne^,’
I f u«.h tnti 
Cygnijs A
Cygr^US B
( yg'tws O’ 
Delta FI(H 
Drsi’ Seag 
Dorrte Pete 
D Hriiige 
DCodi pi
D Diirev )
Dotasi o 
Dolasr.) p 
Dr'm Glass 
Dom Lirn*A 
Dosi.o 
Dom Slore 
Domtar 
D Te.til^ 
Doniee M 
Dupont 
Dustbanc 
Dyie* Div 
Eddy Mtrt'
Etectrn ltd
tmeo 
fmp Life

43785 570 550 6/0
6515 $68 67 - 68
1005 $10 - 10 10

56 $62 62 6?
•HI $57 56 . 56
150 $45 44 45
lb $13 13 13

130 $129 129 129
/3b $17 16 . 16
975 $15 , 15 15
boo $19 19 19

25?90 $5 5 ■ 5
2190 $11 , U 11

*00 $8' s . 8-
710 SU u - H

5945 $12 11 . 11
/U 73 73
300 $n ?1 21

2380 450 410 450
300 215 ?i0 ?I5
875 $9 9 9
450 460 bO -155

1775 $11 10‘ 11
78?5 $33 33 33

120 ill 11’* 11
900 475 440 475

53Ei8 $18 1 18 ‘ 18’
350 $22 2? 22
175 420 420 420

6400 ib 300 3>j
3414 65 64 64
315 $17 • 17' 17

62% $?0’. 20 20
/5 $95 95 95

1005 $% % %
430 $34 33 33
/5 $33 33 - 33

»iOO 215 215 ns
1 200 400 400 400

500 55 55 55
?too IK 7 . 8
/75 $6 . 6 '4 6-

480 $16 15 IE
225 $10 10 - 10
100 $42 42 , 42

2170 $21 n . 21 '
910 $5' 5 • 5

1430 $7 6D 7
J85 $23 23 23
520 340 .Î40 340
565 $47 4? 4?
•400 $7? 72 ■ 7?

?315 $18 17 - 17
200 $14 H . 14
/20 t;x) ,’9 . .’’9

1710 $.M 20'- 21
80 $86 - 86 - 86

no5 $H 13 • 14
200 230 230 230
100 $8 • R .I 8'

1090 $17 17 17
4070 $12 • 12 12
3375 $17 ■ 16 • 17
1725 $?4':: 23 D1 24
5382 $34 > 33hI 34'

150 $25 25 25
60 $43 43 43

> 30 $«' . 25 25'
300 $14 H H
/30 $.’4 . 24 24

1350 $24 24 24
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FPE P.un 
FPE Pr. pr 
Fraser 
F retmar 
Fruen.ïut 
Gaft M Mf 
Gen B<»Ke' 
(âefi Drstrt 
GMC
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Gondyear 
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G M. Kay B 
Gr et> ( f>d 
GL Pj{>er 
GL P'^'wer 
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Gt W L'te 
Gt WSadd 
Greyhnrt 
Guar Trst 
Hnd C'vm A 
Harde 
Hard r'^iatp 
Harveys I 
HW.ia.; e 
Hawki* S 
Hjwkvf pr 
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Hnnu' A
H.^me B
Hrune Pit 
H Bay C.- 
HB Or’ Gas 
HB Oi‘ G pr
Huftis o p
H ur.'vn E r i

Oil
Hus** , f-t pr 
ttuSky D W 
lrnt,»f-»
Imp l,f<. 
Imp 0 • 
imp l-.b 
lnc-':Tit- O' 
fru fiis A-t 
tnU Avcept 
Ir- Ais wfs
ind Ml' e'l 
f Atp 
i'-ge's 1’
In.
Intam G<is
Insp.i 
Irspn,'. i, 
Inter ' if^
Ir’dr C tv Wt 
IBM
I Nk-."
I'd Ut.' 
fnt IJt.l A 
Ini IJfil pr 
Ipr Dis 
I PL
Int Prp*- w
intpr
tntpr >“ pr 
!i)v Grp A 
ITL Ind 
IT I Ind pr 
Jan>es St>
}el»‘a',ir. 
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Jn..kev C 
Kjps Dan 
Keeprile P 
knily U A 
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Kfnt'n,'
KnH'er 
Latiatt 
latialt i;r 
I ifar.in 
Lafarge A 
LCtr'* CeiTt 
Laura Set 
Lau r 
Lau I 1 25 
Lau Fn HO 
lau I 2 00 
L.iu F 63w 
Lf.iih t-^st 
Levy
Levy A pr
L. fe h'vest 
Lit*' Inv wt 
\ wi'--estc 
Living vvts 
I Ob Cl.’ A
I oh Co B 
I ->b C*' pr
I Oti G 0 p: 
Lor an <3 
I oeb M
Ma'-Urn B
M. )r ie 1 H 
MB ltd 
Magr-a fi
Magrifi.
Mat'er

tf.
M L! G.i«d 
M Lf M-K

85C $ii-. 
657 $10 . 

1819 $8 .
900 115 

1443 $96 
425 $64 

1100 295 
800 28 

39946 $8 .
1C18C 405 
1300 $17 

53$264 
150 $22 
lOO $90 
862 $18 
800 $9
300 $16 . 
330 $1? 
;*00 $5 .
9o5 $14 
/36 $90 
206 $13 

30 $175 
/5 $b - 

200 $14 ■. 
80C’ $11 • 

I65CI $21 
;-45r $19

76C’ $9
875 $74 
925 $14 
557 $13 
200 $11 
300 $S 

31461 120 
/75 $18 ■ 

7767 $27-. 
500 105 

2395 415 
35 $60 

1395 $13 I 
5863 $27 
317.7
5565 425 
400 $25 

2858 $40 
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y?5 $21 

i860 $14 
1465 $25 . 
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!?\? $16 

100 $12 
»$178 

2740 $79 
7070 $16 ■ 
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500 155 

5795 $27 
2S3Ü $10 • 
1005 $16 
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4150 $14 
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100 $14 
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155 $35'' 

16943 $42 - 
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58? $50 

1030 $49 
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13375 $2.1 
6690 $11 
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200 $.>0 
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1575 $17 
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5449 $5
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.^5 $27 
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1350 $14 
2450 $26 • 
3100 $7
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616 $19
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H5 $10 

9350 $5
l.AI $12 
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1000 $17 
282 $20 
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/50 $10 
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2600 350 
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350 $17' 

4400 $9 •'
1720 $10 
no $39 
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330 $16 

2370 $14 
4760 $27 
/75 $12 
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MF’G i'lv 
Mill Bnrk 
MIA Wor 
MnKt-,ii A 
MaK-.u B 
Mt>nio*
M nte» i)'
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NCfrf G 2.1434 $H 
N.ir Cti Go 225 $29 
NCGB2P 1205 $34 
Ncir Ct' wts 8145 855 
NS L P

5050 $9
3230 (i05 

!9?92 $19 
2337 $6

z25 $20 . 
100 455 
100 $5 .
650 $11 . 
/50 $14 . 

1158 $27 V 
1120 $28 . 
8725 250 
235 $7

21309 115 
675 $14 

5300 $.^8 
/15 $43' 
400 $K 

1000 $.V}' 
200 $7
865 $!2- 
120 $7 .
100 330 

1120 $1! 
/25 $12' 
175 $25 . 
/30 $h 
100 $ll 

1798 $32 •

CXean Cm 
Oktinagan 
OSF Ind 
Oshawa A 
Overland 
OverlnrJ pr 
Par. Pete 
F’eat e Riv 
PeH Elder 
Pemhtnr-

300 $8
328 $24 

2330 $5 ‘
2725 $16 
6385 $37 
230 $29 
635 $28 
320 $24 
700 $5
200 $43 

1025 $19

28
43'

8
26 .

7
12 .

12'- 
25 

8 
11 
31' 
56 
16 . 
29 • 
34

5
15
36
27
27
24

5
43
19

28 • 
43' 

3 
26 

7
12 , 

7

12
25

R
n
32 
56 ■ 
17 , 
29 
34

Resd Î th,s 
R-tma*. 
Re•tm^-■ A 
Revetstk 
Reve'-jue 
R.V ^3'’' I 
Rot»rH r'' 
RrXkr Ae* 
Roi.ara 
RotbmfcO
Rcv Bk 
Ro^rgi Trst 
Rov'l Tf 
Russe

1066 $18 
425 $9

?730 $•• 
825 $li 

2550 *45 
2665 $ir -
467i $14 

300 595 
100 *bC 

2855 $12 
150 $32

30 $44 
435 $15 

1200 $12 . 
750 $19 

8470 $14 .
35 $28 

TOO $1S 
100 $17 
100 $’ 
450 $25 

11371 $21 
145C' $.^2 

24637 no 
600 $13

StL Corp p 45 $75 
' Mau= 52600 190
S7'3da
5dyve*te
Sc nt'*- *
S' ’>i Ynrk 

nt Lasdt 
»w.»y M 

Set CC 
Seiec t '.e-i 
Shaw Lt A
Sn^ll If;, p 
Shell I'l. w
Shell Can 
St’OD S,w<- 
Sr.ully •- 
Si've'Wd A 
■'inu>s(/f»s
Sirnp-it'r. r
SKÜ MU
s'dter Sh
Si.^t Steel p 
h'arer A At
S .i’err.’ 'f- 
S.s j!»' sm 
Statf-'*o 
St Bind, s' 
ht P,,.m*. 

Can
Ste.in., A 
hTet trust 
Suptst 1 om 
Suptesi ■}' 
S'iptest od 
Tamr.i.r 
Tan •■•fd 
! .-s-ird P 
Texj-f.) 
Th---m f>jpr
Tn.>m N t-»
t.’-'e (raft 
' i: Hk

.•bb9 $i3 
2825 $7

777 $15 
?00 $20 
25 $29 

1225 $19 . 
51682 $11 

200 JbC 
1250 $9
290 $34
.rw $16 -
28M $32 
631G $19' 
2360 $12 - 
1437 $22 . 
465 $39 
295 $3? 

2650 $8 .
1845 $13 
/25 $15 
400 640 
725 $16 
525 $53 
150 425 
550 $12 
410 $8

11921 $.?5 
1330 $17 
400 $7
200 $5 -
.’10 $89 
65 $33

.^5 $44
312 370
n? 220

1567 $31 
290 $52 
50 $50 

675 $19* 
11273 $18-
3700 120 
6480 $12 

25 $25 
/ 400 350 
/ 1110 460 

•' .V, 1025 $5-
f' Can PL 6166 $39' 
Tr r,,... PI ; m) $46 
Tr Lin p. 692 $74 
Tr C.in P w 4115 $16 
Tran- Mt J270 $14 
TfuA-i' 1650 320
On -np A(
UnAi' bin 
UnAc. ?!•
Un Cartud 
U Gas,
Ur.ior Ui; 
t.l (.nrp A
U C-jrp H 
IJr^ F*. Mg'
Un S’i'
VIWt)f> 6-

H8 $6 
25 $42 

z20 $5
815 $21 

15360 $17 
ni-S $52 

156 $20 
1275 $16 

325 $19 
M911 $12- 

100 $40
Wt.n At 6850 8 70

IJ Ser ii 
V.J' N^s-,
Va-i 1’.
V4.rcjf.j
■Jene< Pw 
Vene./ pt 
V* r'.atiie 
Versât' - 
Vli G Tr 
Vvittan 
Aaitii 
Wani •
AM'k GA 
Aat GM 0 
Weld A- : 
Aest‘ s! 
Aesf i” ! 
Aest'.r-- 
A Ldr '-pi-n 
A Pe-.tn 
V/SuppG A
Wevt.,P
Asti' 4 f- 
Vïrtn 6pr 
Whir... F'.- 
W'l-’d '• c* 
Ai-’ d'.vd A 
Teller, 
Zenith

A. ad U- 
/■r er I 
A( me 
Adv-'f
Aetna in 
Agenfl Mr
Agr.itn
Am lar-jer

1500 $11 
1100 145 

12040 $15 
300 $18 
400 140 
300 450 
250 $11 . 

1250 $10' 
/?! $15 D 
300 460 

1185 $32' 
13775 410 
3757 $39 - 
1825 $13 
5330 $20 
1045 $29 

100 ^0 
74:5 $16 

1 7900 340 
5220 $5 -

z7b $9 . 
1035 $20 
/20 $76
’5 $93 

400 $41 
1500 $9
1630 $21 . 
’00 $16 . 

2850 265 
Mines 

35000 28
16500 19
10000 26 

300 330 
5700 92
1000 Q 
1200 17?

500s 25

14
12
19
13
28
18
17

100
13 
75

175
1?

7 ,
14 
20
29 
19
9 -

JbO
9 , 

33 
15'-
31 •* 
19 
12
71 *
38
32 
8'. 

12
15 

620
15 - 
5? 

425 
12 

7 :
24
17 

7
5’.

89
33 
44

yo
220

30 • 
51
50 ’
19 
18'

no
1?
25 

345 
460

5-
37
46
73
14'
13'

310
6

4?
5' . 

21 
17' 
52‘.
20 > 
16’
19 
II 
40

805
11

140
13'
18 

lAO 
Abi)
II
10 
15

455
31 - 

390
39 
13
20 
28

340
15

325

14
12 
19 
13 • 
28 
18 
17 

7
25
21

29
19
11

JbC'
9' 

34 
16 - 
32 
19 ' 
12 
21
38 '
32 
8' 

13
15 

620
16 
53

425
12
7'.

25 >
17 . 
7
5L

89
33 
44 .

yo
220

31
51
b0‘. 
19 I
18 

115
12'^ 
25 

345 
460 

5‘ 
39- 
46 
74 
16 
13 • 

320 
6

4?
5 .

:n
17-
52 
20' 
16 
19 
12-.. 
40

11
14(’
15 ' 
18'

HO
450

11 I 
10 
15- 

460
32 

400
39

. 13 . 
20-- 
28 

340
16 

325

Am M.'iy *'142 17
Ar-y. Ruyf- 2200 84
Anp Ut' U30Q 10;
Ar.-osy 1000 61
Arm-.t'i’ 11500 25
Arc.idi t 4000 16
Ah C ( Qp 1000 ba"'
ffHkn.i -70035 400
Bam* 600 51
Bjry E)Cpl 1000 52
l-lolf h*>* 1250 55
EJthim 11320 $14
B.k' Ndm.j /?75 33
Rid. k H.tv 2500 8
H' Hawk 33100 103
Brai-.'rnp no 213
Rr Rppf 15300 45
y r ijfisk 33250 315
Bunkt.r H 3000 16
«“'limor IB 4200 93
« Ml . 2i:w 75
. vmtl-. 625 500
: .■'np (.’lift ?00 73(1
' 400 17-’
’■ JdtTin'vn 300 ns
, rift K. , . ; 2250 5
( - 1 rt *0500 ’3
' Md.ari 2500 14
'-..p- Nixtc 1500 52

3500 ■*>
Ga*' fpr 700 no
:‘tf. 7000 18
■ - fpi.i.- 1200 15
; -, p 31! $16
r.:,r Pn 525 22’:»
. L-u' . 18900 '2b
: '•(ii Kay 500 18
L him< 3700 145
: . ' VV h 1125 78

.'H' : jke 1000 18
h ..n't, Mel 2000 19
Goni tvLis 1000 41
: n.gi. -36000 56
( ‘'haw 12038 40
( Cai-'-’U 6250 14
; V'aidy 200 425
( C -f-. 2000
t. H,|!u 5137 5b
'. Mon-xP 9650 465
C’t' Nck-His 2000 3b
Gun Nichol 666 11

Rambler /lOO 90

5'.- 6'
9’ • 9’

19 19'
75 76
93 93'
40 ; 41
R- 9

21 21
16' . 16'

?60 ?60

?4 27
17 19
23 23

330 330
88 88
9 9

172 17?
25 ?5
13 17
83 84
95 97
61 61
?4 25
15 15
52 52

350 i(5
51 51
5? 5?
55 55
H 14
31 33
8 8

99 103
213 213

44 44
775 -ilO

16 16
90 92
71 74

490 500
73Ü 730
176 177
118 118

5 5
2?
H 14
51 52
22 ??

210 210
16 16
15 , 15
16 . 16

22Ü 220
25 26
18 18

H3 145
78 78
18 18
19 19
41 41
51 52
40 40
13 14

4?b 4?5
7 7

54 55
440 465

36 36
11 11
90 90

SA9*P®'/dol9

po"' V

coh9'^® 5.

uW3' 

rte, ^ d'ur^®

con^'f':" “'e'er ‘

p' VOVJS “

Z To'S.Æ'";»'

! ®^ O ftO'

supP'" (j'ur' 

epa'

AusT

é''®‘L.,r(;bie
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BOURSE CAMTADIEI^MK

Court fournit par la Pttf SSf CANADffNNf

NOMINATION 
A LA BANQUE 

ROYALE DU CANADA

.NOMI.NATIOSaBA

Vicomte Hardinge de Lahore
On annonce l'élection du Très 
Honorable Vicomte Hardinge 
comme directeur du conseil 
d'administration de Tnzec 
Corporation Ltd Le Vicomte 
Hardinge est président et di­
recteur du conseil d'adminis­
tration de Greenshields In­
corporated ainsi que de nom­
breuses autres compagnies

( Rhd Fyip
f ipwesf 
( {k orp
Coh Fields 
t.'.op M.i!'
< f'urva"
' r.flgrri!
C'rowbank 
r'Ar.u': •-
Deer Horn
D f ia..f 
[Vlhi P.îf
left's,r.n
0»* k" -n 
D'sr ovfy 
Dome 
Donai 
Dunraie 
Fj>t Mat 
f.asi Suit 
Endak ' 
f wes* î 
f Mar 
f Nd» U 
f Oren.tda 
F..ri Rpl 
F f otio*
Gnt M.1 - t 
Glriltf Yk 
Glenrt E<fp
Gù<df.i/ 
Gntdrni 
Gtrridf m 
Grdroy 
Gr.’induf 
Cjf jfiisU 
Grenri F'iit
Gult h 
Gulf l 
Guntiai 
t-i.fsfiri; . 
HO.ldWviy 
H-'Olh
Higt^ H' 
Hotlmger 
Hudv B.3y 
Hytlra 1 » 
l"t B'bis r 

Cop
hOtt B,)y r

k Jttt Koîia 
K.if. Arki 
kelly [>-ri 
K Afi.ti 
Km! < ■■per 
Kirk Min 
KI r k T wn N 
k-oan 
l at. Ml.-- 
I Duf
Lrikehe-td
l Shore 
la Lu/
1 *»it. It 
l ibt'n.if
LL Loi
Li,.'r:id;'
Louvi 
Mat as- t 
Macdr.'>
Ma-'L Msh 
Mjdse'i 
M.fla-1..
*Ain Bar 
Marr har t 
M.frî.n 
FAlttgrT’,
M Adam 
M' Irtîyre 
M' W,it 
MenfO'
Mftr.ti 
Meta Li 
MnJnm 
Mut Ore 
Mogü- Ml"
Mr.-Hiet,* F’
Mt Arif-tit 
Mulfi M- 
New At h 
Nfw But
Nhw L l'
Nt'W' '.U' «
N Gol'U-'.r*
N Har'
N H<'. - 
N Imperal 
N K*>l"re 
NewlU'd 
N My:..
Nf^ St
N Que Fifg! 300 8 75 
N Sen.ifnr 117550 4 3

7000 20 20 20
400 $11 10' n

te045 58 48 56
75 32 120 11? 120
.•000 21 22
hJOO 18 18
1610 960 950 9Cn.
500 ?8 "5?

1000 22 ■>“ 2?
3350 23 22 23

30500 84 77 ?7
5000 15 15 15
1616 $76 75 76

745 370 .fcO 370
600 140 140 140

$69 . 69 69'
37000 28 27 27

2000 38 36 38
400 '.bX 2b\

272b 545 540 545
850 $12 11 ' 11

4000 .6 15 15
16120 ?15 :*oo ?00
1893? HO 135 140
?500 ?? ?? 22

?9300 105 85 loi)
3006 ?45 ?35 245
3500 150 140 ifxi
25? $10 10 - 10

2000 18 17 IP
3585 325 310 325

44100 65 58 64
5?00 410 .100 400

11300 63 61 6?
12?0 875 .365 8(^5
200 $12 . 1?' 12

1000 .» 30 30
10050 29 27 29
2000 7 7 ?
8o70 290 '2'c>7 29Ci
1000 74 74 74
3000 15 H H
500 7 7 7
528 $16 . 16 16
200 $3? 3? . 3?

1485 $6/ 66 67
2100 25 ?4 .■’4
6500 5S 54
600 17 17 v?
700 3^5 385 385

1700 194 185 194
4000 32 30 3?
1000 3? 32 32
9000 21 .0 20
8200 170 165 165
9500 84 8? 84
?2?l 75 7S 75
650 2/4 .*60

3289 $19 19
6000 14 H M

2?4f«, 93 81 90
5050 49 .16 48
3500 15 15 15
2750 \7 85 85
1000 7 7
1900 $'35 35 35

11660 720 675 705
1500 38 38 38

/5 435 435 435
750 890 865 F390

231.3 $n . 10 . U
900 $10 10 10
380 320 315 320

59710 205 195 .\r,
1,1000 15 15 15

1100 176 170 170
700 21 ?1 .^1

/lOO 35 85 si 5
100 158 158 158
200 IH 113 113

64435 62 42 54
/400 65 65 65
2b00 27 25 25
1377 $13' . 13 13'

16700 ia: 13? 136
335 $92 9? 92

6500 54 51 54
600 110 118 119
950 .T)5 205 205

3.’400 34 29 31
8700 76 76
.'500 25 .H 24
5700 470 450 .1?f)

700 260 265
8000 .*’6 7.3 .■.3
8600 2?b ^16 217
4000 20 2()
.W) 4 4 4
1000 28 28
1550 /X) /lO U'.J
/125 q Û 5
156? i.'t 1? 13
’300 140 lit 1 so
9350 325 320
3500 7 7 7
IXIOO -M 29,

.*6600 18 U IP
34500 1? 11 n

Nu k R-at 
Norbaska 
N.-rbe.^u 
Nr-.^ -H 
N', ne»
N CoUtstm
N Gate
N Rank
N Roc k
Obdska
Obrien
Opemska
(Jrc han
OsiSHO
Pamour
Ppram
Pdt.no 
FVe E*p 
Pic k l fOW 
Prne PcHOt 
F'iacer 
Pnre Pay 
Pow Rou 
Pf estpf' 
Protie M 
FVrarmd 
QMi
Que Chib 
Q M.m 
0 Mafia 
Quonto 
Radiore 
Rayrr--: k 
R... Aigom 
Rio 580 Pr 
R... Alg . t 
Roman 
Ryanof 
Si Fat)ien
Satellite
Sherriît
S'.gnta
Slivrtids
Su Miller
S'wvmq
Sil St
Sn>ci 
Stann k
Sud C
Sullivan 
Teck 
lexmont 
Te* oi 
Thom L 
T trrbili 
TormonI 
Tow.tr
Tribdg 
T u'idr.i 
U M.n.tH! 
U A^l>estn•■ 
U Huttacl 
Un Ke.io 
U Mmilam 
Upp Can 
Urban Q 
Vespiif 
West Mme 
Wt-utc Star 
Wiico 
WiMrov 
Wmdta" 
Win F id 
Wr Harf: 
Ya'e Lead 
YK Bear 
Yukon C 
/en mat 
Zuiapa

8500 H 
3s500 37
.’100 36
‘>000 H 
.3500 23
3550 133 

1.^25 $17

860
37
13
35
36 

7
.>1

131
17

35150 48 45
1600 .’6 ?b
1000 9 9
/200 40 40
2816 875 960
JbbO 390 370
5500 47 46

Stxi 280 .75
1Û000 8 ’
4460 $36 35

26350 162 155
5471 22 . 2e
808 $44 44
%9 $32 31

/?92 18 10
1000 33 33
750 $21 - .'*1

LVl ?b 24
3400 79 76
2000 315 310
7000 7? 70

32850 32 26
62185 120 106

2500 5 . 5
2500 36 55
2347 215 n?

1 3843 $34 33
50 $93 93

w 165 $18 i;
6289 $24 23
2500 11 11
2333 2^ 25
6000 33 33
5445 580 -.25

200 600 600
1000 400 .too
2000 1? 12
9100 37

17100 173 165
400 37b .360
100 420 420

81900 45 41
1000 415 41b

2776(1 530 500
1500 72 70
/lOO 19 19
/400 37 37

33950 120 111
1000 8
2000 29 .>9

35960(1 IfaC: 130
/400 ■“$ 25
1100 2^> 29

• no 755 755
.37500 41 39

100 825
1 3933 33 28

4900 234 230
5000 19 IS
>SX) 77 75
3100 239 234
.8000 27 27
4000 35 32
1000 90 90
500 17 1/

1000 II n
lOO 273 273

1500 2? 22
700 «75 870

3700 185 180
4000 21 20
1562 17 17
Pétrole» el gei
57b bao 56Ü

5600 14 13
1625 $13 12
400 2Ab 24(1

1000 31 31
7590 :3h(l

37
36
8

23 
lel

17 
48
?e
9

40 
865 
380

46
,*’80

8
35L 

162 
27 
44 -
ac
18 
33 
?I -
24
76 

310
71
31 

114
5 - 

55 
214 
33' 
93 .
17 
23' 
11
25 
33

DfSO
600
•KX)

12
t7

170
375
420

44
415
525

72 
19 
i’

118
8

?9
160
25
29

755
41 

825
33

234
18
77 

2.W
27 .
32 
90 
1/ . 
U

273 
22 

870 
185 

’ 20' 
17

Veatet mai* Bet fwk €k ««Me» ■Mt •m lerm
IrvluttrielteA Sr-- - ■ 1500 4 4 4

Ar.^e» Me* 1: 200 J5< 350 360 Né.f Am R4 15300 50 49 50
A* - - - 268 $11 10 10 . S.'***-■ A c 10000 10 10 10
B'ue Be - 5210 350 3«0 3*5 5 Opem to 115700 28 ■$7 28
Ca*" G?-- - ?5 $58 58 58 . ^9 . Pat S»'ver 1700C 3? X 31
<. Se- - 4300 320 310 310 Pe»i- 've' 2510 49C 485 *86
• --- iti B Ii-. 300 $5 $■ 5 c , Phoen.» L » 1110 570 570 570

*yt 90C $8‘. 8'^ 8- Prime Pot 39W 8 8 8
'. • H-'.-; $6 . 6 6 Que -rh.b 36200 7? 70 71

. Â 100 700 700 700 RdSty Lake 2000 6 6 6

. - - V G 175 200 ?00 200 St Law $ 910 2?5 2?0 275
... - 1025 $13 ^ 13 13 Saoawe 8188 8 3 8

Dr.;m Wr*‘- 4C». $6 6 6 Sdve» F3pg 70300 88 82 87
fi,.. 50U 80 80 80 - 5 SlIiAP' t •'Wt) 1000 68 67 67
f... • Tm -... $5 5 s 1 >iV. yi,' 4000 ?l 21
• ; 1 s“P.. • 500 500 460 49S 4. 'itar-D G»)'.' 3000 12 1? 1?
! • 3100 165 155 I6Ô * 10 sturyjeo'i 1000 40 35 40
■- . ;*$ F 3CK 78 78 78 2 s. ’»e$’ 3650 22C Xf) 205
UP' At.5-v* 1 ‘c SO 45 45 5 Suf - * 500 115 no !15
Mdrfnf'.y $. 2400 430 410 415 10 Ta, **e 1000 8 8 8
M? R.-v R:. , X» $■» 9 9 Ta/.c- 7000 8 8
Pejre Hive 1 à'; $5 5 Tit. t.pi 60ü(^ 3 3 3

C. 6F’r 25i’ $!8 18 18 Î imfc-i1 1000 60 60 60
s* Mju' 100 185 185 185 • IC- T taC'Ster.J 1000 16 16 16

2AbC: 115 lib 115 W rite I'ut .^jOO 3\ 30 31
• ..(*»*tt • k 700 $18 18 18 West Hi.. IbU) 30 3C 30

120 Jbij fcC' isO Win. 1 .... I5(Xl jfa Î5 36
tm-. <: f. F • 200 225 225 22b ___ ....
Vd M.»^ no $12 12 . ir
-.'f G" Hr-. ( U=00 $5 5 -

Mine» et huile»
s

Cours du dollai
Afn; . 
*».ass 
A,f*
An.-.- 
Kfker
Pend

B-.iît-n 
h*" t'v 
Hr,., e
B'.,'"-
E^uint H.l 
I. .itntln 
‘ an M.Jr' 
C - ‘ t 1.

7.
77
11
4

60
13

18

t >4700 
32?00 
.®500 

20400 
17000 

1000 
8oa>
8500 

1 I- 5000 
P'e-, 6600 Q 
^ 17700 -tlS

h60Ü 84 
700 490 

•150C'
3500 43 
3500 39

l'bt’ 2HÛ0 37
tmj" V 6100 560 
ipm.ifi 4000 ^
imir-r., 3000 6
J mnr., 1000 15
Du--an 700 3b 
MjniP ! .1 1100 31
-i- Mnnpa .7000 H 
• is No P*. 200 145 

Pc-i-^p 6300 % 
.'•s f'MH 15500 40
.. Vit.' 860l> 118

'r.'.tn.n 14800 55
*-1n 7000

5000 
6000 
1000 
2000 
5500

70
75
10
3

58
13

17
U
11

32 
l? 

7
23 
16 
13

200 540

»■ v:,ty 
F.mî R., k
fnri Ht.
Fo» I jke 
futu'-îy 
Gh"> l.ihH
mt N'fWai 
III! Dr.-dg 
J.im*-v 26700 126
J'.m, 1000 170
Hr'H.. 6000 13
Kmi.a 100
Ladub'-i 
Louanna 
fAtte-rt t.
Mf-ncur-
Ml leps/j
M.n>
Mfilan»',- 
Mf F'iea-'"'
N-iti..- M 
N Mt • .,sî

15 
.36
31 
H

145
93
38

113
54
32 
U
7

23
16 
12

540
6

l?
37
U

100
7

T.’S
12

A
122
170

13
11?

37
?3
6?
15

?70
20
24 
1? 
6

56

72
76
11
4 . 

59
3

18
11
11
8

815
83

490
28
43
39 
3?

550
;
5

15 
36
31 
14

145
%
40 

118
55
32
12 

7
23
16 
1?

540
6 

H 
39 
11

lOQ

13
112
37
'>3
65
15

??0
?l
24
i;-

l-e dollar canadien demeurait 
ini'hangé à 93 15-64 en devise ame 
rieaine 11 cotait à 93 15-64. la se­
maine dernière

la livre sterling était en hausse 
de 964 à $2 39 3-64 

l.e dollar des Klats-Unis était 
en hausse de 162 hier et eolait à 
SI 67 9-32 en devises canadiennes 

la livre sterling était en hausse 
de M et cotait à $2 56 7-16

R.A, UTTING
La Bahque Royale du Canada 
a le plaisir d'annoncer la no 
mination de M RA Utting au 
poste de directeur général ad 
loint de la Division interna 
tionalc
M Utting était auparavant ad 
ministrateur directeur de la 
RoyWest Banking Corporation 
Limited, à Nassau. Bahamas

BOURSE^ iMOirrmBiÆZ,
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M. TOM ILLINGWORTH
M W Sontheim. président du 
Comité de Direction de CIBA 
Compagnie Limitée. Dorval. 
Québec, lait part de la nomi 
nation de M Torn Illingworth 
au poste de directeur de la 
Division des Matières Plasti 
ques de la Compagnie M II 
lingworth 'levient également 
membre du Comité de Diiec 
tion
Dans ses nouvelles fonctions, 
M. Illingworth sera responsa 
ble de toutes les activités de 
la Compagnie dans le domai 
ne des matières plastiques, 
englobant la fabrication et la 
commercialisation des f,ro 
duits dé|à existants autant que 
la mise au point de nouvelles 
matières
M Illingworth est diplômé en 
chimie de l'Université de Man 
Chester en Angleterre. Il ser 
vit dans la R AF au cours de 
la deuxième guerre mondiale et 
depuis son entrée .) la CIBA 
il a assumé une succession di 
postes de commande autant 
dans la Division des Colorants 
que d.ans l.i Division des Ma 
hères F’Iastiques de la Corn 
pagnie
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Prix de souscription par action .$18.00

A. E. Ames & Co.
LimileH

Richardson Securities of Canada

Nesbitt Thomson, Valeurs
Limitée

Royal Securities Corporation
Limited

Bell, Gouinlock & Company
Limited

Mills, Spence & Co.
Limilrd

Prospectus sur ilem.mde

Di.'.lribiileur^. des actions non souscrites:

Wood Gundy Valeurs
Limitée

Dominion Securities Corporation
Limited

McLeod, Young, W’eir & Company
Limited

Burns Bros, and Denton
Limited

Mead & Co.
tjmited

MacDougall, MacDougall & MacTier
Ltd.

Morgan, Ostiguy & Hudon
Liée

Greenshields Incorporated

Harris & Partners
Limited

Pilfield, Machay, Ross & Company
Limited

Midland-Osler Securities
Limited

Geoftrion, Robert & Gélinas
Inc.

Pemberton Securities
Limited
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l'information sportive
Olympisme

Coup d'oeil 
sur Mexico

MEXICO (AFP) l>es Aile 
mands qui débarquent à l’aéro­
drome de Mexico, ne cachent 
pas leur satisfaction en se di­
rigeant vers la ville Des «les 
premiers milles ils passent 
devant une immense enseigne 
Volkswagen, puis devant le 
consortium Ciba

Cependant les Français, eux 
se réjouissent de la présence 
Irançaise- au Mexique bien 
avant les Allemands. ( "est en 
se posant sur l’aérodrome de 
la capitale olvmpique qu’ils 
aperçoivent par le hublot de 
leur avion: Dina Renault

•
l-es seuls à circuler à tra 

vers le village olvmpique sans 
le moindre laisxer passer sont 
les petits cireurs de souliers, 
les fameux "sciu scia" .. 
Mais tout en taisant leurs ol- 
Ires de service aux athlètes, 
journalistes ou hôtesses, ils 
chassent aussi l’autographe 
à Mexico on les appelle les 
"limpia bottas ’

les hôtesses des différents 
centres d’accueil sont revê­
tues d’une robe un peu rébrée 
aux rayures verticales avec 
inscription de haut en bas 
"Mexico B8” l,e Comité 
olympique Mexicain a accepte 
l’unique revendication des hô­
tesses: L’ourlet à 20 centi­
mètres au-dessus du genou, 
pas un de moins Par contre 
celles d’entre elles qui se con­
sidèrent un peu mures ont de 
mandé a le porter à volonté.

•
L’unique interprète de russe 

au centre d’information du vil­
lage olympique, àgee de lü 
ans. recueille bien des hom­
mages de tous les athlètes sla­
ves. Un petit boxeur bulgare 
lui lait une cour ardente, évi­
demment en russe I axe 
Mexico-Sofia a passé par Mos­
cou

•
La brasseuse soviétique 

(ialina Proroumentchikova, 
championne olympique du 200 
mètres n arrive pas à se dé 
harasser des etlets opressants 
de l’altitude II est vrai que 
c’est une jeune fille assez for­
te Ses compagnons, plus pro­
ches d’une ligne sobre, ne res 
sentent aucun effet de l’altitu­
de mexicaine.

Les "Expos" joueront 
contre les Cards en 1969

SAINT LOUIS 'PA! Avec 
l'expansion à 12 équipes dans 
chaque ligue des majeures, en 
1969 il faudra procéder à une 
série éliminatoire entre les 
divisions de chaque circuit 
avant de couronner les cham­
pions qui s'affronteront dans la 
Série Mondiale.

Même si on a déjà annoncé 
que les éliminatoires seront de 
3 de 5. on préférerait qu elles 
soient écourtées à 3 de 5. Cha­
que ligue pourra en discuter 
lors d’une réunion à une date 
ultérieure

Los Angeles. San Diego San

Francisco, Houston. Cincinna­
ti et Atlanta formeront la di­
vision Ouest de la Ligue natio­
nale. tandis que Montréal. 
Saint-Louis. Chicago. New York 
Philadelphie et Pittsburgh, se 
feront la lutte dans la division 
Est

Dans la Ligue américaine. 
Oakland. Minnesota. Chicago 
Californie. Kansas City et 
Seattle, composeront la divi­
sion Ouest, cependant que New- 
York. Boston. Baltimore. Was­
hington, Detroit et Cleveland 
formeront la division Est

Mlle Palmer donne 

le 3e rang au Canada
MELBOURNE (AFP) La 

France et les Etats-Unis sont 
premiers ex-aequo avec 156 
à l'issue de la première jour­
née du championnat de golf fé­
minin par équipe, qui a débuté 
hier au Victoria club de Mel­
bourne.

La Française Catherine La­
coste a effectué le meilleur 
parcours avec 75. pour les 18 
trous (par 73) devant les Amé­
ricaines Welts. Bastanchurv et

la Canadienne Marilyn Palmer 
toute en 78.

La troisième Française 
Claudine Cros-Rubin ayant ef­
fectué le parcours en 81, l é- 
qutpe de France a totalisé 156 
(Lacoste 75. Cros-Rubin 81 et 
Varangot 83). On rappelle que 
ce sont les deux meilleures 
cartes qui sont additionnées 
pour le classement.

Derrière la France et les 
Etats-Unis, viennent le Cana­
da et l’Australie avec 158

I

Pour la première fois cette année on tiendra à Montréal un Salon international de 
I auto neige, ceci en réponse à l’intérêt toujours grandissant des sportifs à l’endroit 
de cette nouveauté de locomotion. Le salon aura lieu du 9 au 13 octobre au Centre 
sportif Paul Sauvé On y verra plusieurs nouveautés dont un dispositif spécial qui 
permettra au propriétaire d’une auto neige de pratiquer le campisme d’hiver là où 
il le désirera grâce à une tente roulotte de conception entièrement nouvelle 
Ci haut. Mlle Auto-neige Nicole Pion, fait la présentation de cette nouveauté, 
par ’’Capri remorque (Photo Keystone)

Derrière le volant
La saison de courses 1%8 se terminera dimanche pour Le 

curie Gagnon Spring de Montréal lorsque Craig Fisher pilotera 
la Firebird du groupe Gagnon dans la demiere épreuve de la sé­
rie Trans-Am

Mais pour l’écurie Gagnon pas question de repos La saison 
1969 est déjà en marche et les dirigeants de cette jeune eeurie 
montréalaise ont dévoilé, aujourd hui que Richard Brown avau 
signé un contrat de cinq ans avec eux

Brown a vraiment connu une saison remarquable après 
avoir été laissé au ran< art au début de la saison

Nous avons été vraiment impressionnés par l’attitude de 
Brown ’ de declarer Robert Gagnon le propriétaire de l'écurie 

Au début de I annee. Dick n à pas été utilisé du tout mais il 
était toujours là attendant sa chance"

Et lorsqu est venu le moment de se faire valoir Brown n a 
pas laissé passer Loccasion Au volant de la Mustang du groupe 
Gagnon, Brown a démontré qu il possédait de grandes qualités et 
qu il avait cet atout si précieux dans le sport le désir de vain 
cre

Après quelques courses il est bien devenu évident que Brown 
était le pilote par excellence du groupe Gagnon a pari Craig 
Fisher naturellement et « est pourquoi il est passé de la Mus 
tangà la Camaro

Et une fois rendu sur la Camaro. Brown un jeune homme de 
25 ans, n'a pas déçu ses partisans 11 a remporté une spectacu­
laire victoire à Trois-Rivières et a aussi gagne une des épreuves 
en vue du championnat de I est du Canada pour les voitures de 
tourisme Brown avait aussi gagné une course en vue de ce même 
championnat au vo' nt de la Mustang

Lors de la finale en vue du championnat canadien. Brown a 
donné une performance remarquable pour terminer au deuxième 
rang Seule une défectuosité mineure a pu arrêter Brown qui avait 
dominé p<iur 58 des 80 tours de cette épreuve.

Je « rois vraiment que Dick possède tout le potentiel néces­
saire pour devenir un excellent pilote, de poursuivre Gagnon 
"Nous sommes présentement en train de construire une bonne 
écurie de courses et je suis certain qu’avec Dick au volant de nos 
voitures, nous faisons un pas dans la bonne direction

Les termes du contrat n’ont pas été révélés, mais on croit 
savoir que Brown jouira de privilèges rarement accordés a nos 
pilotes canadiens

Ottawa perd Black et peut être Stetter

Un ancien joueur de ballon-panier est 
le meilleur compteur de l'Est au football

rORONTO PC Tommy- 
Joe Coffey était un joueur de 
ballon-panier à son arrivée à 
l’Université d’Etat du Texas, 
mais il est devenu joueur de 
football et il en est sorti assez 
bon pour être le huitième 
choix des Colts de Baltimore 
de la Ligue nationale de foot­
ball. lors du repêchage 

Aujourd'hui, neuf ans plus 
tard, l'ailier des Tiger-Cats 
de Hamilton est le meilleur

compteur de la conférence de 
l'Est de la Ligue canadienne, 
en tète des botteurs de place­
ment et un des trois meilleurs 
receveurs de passes 

Coffey a botté un converti et 
un placement, dans le match 
opposant les Tiger-Cats aux 
Lions de la Colombie-Britan­
nique. pour passer devant Don 
Sutherin des Rough Riders 
d'Ottawa, au classement des 
compteurs.

Cha!broad, l'un des bons favoris 
dans b programme de ce soir à B. B.

Pour la première fois du 
present meeting’’ il y aura 
courses ce soir, un jeudi à 
Blue Bonnets Et en dépit de ce 
fait, le secrétaire des courses 
a mis sur pied un intéressant 
programme, comptant même 
quatre courses sur huit de dix 
chevaux.

Le plat de résistance de la 
soirée consistera en une 
épreuve sur six furlongs, qui 
opposera six partants de trois

ans et plus. Il s'agira d’une 
course ’■allocations", dotée 
d'une bourse de $3,000. à la­
quelle est inscrite la paire de 
pur-sang de Pete Maxwell, Ca­
ribou et Split Star 

L'un et l'autre des deux por­
te-couleurs de Maxwell peuvent 
rendre la compétition intéres­
sante. si l'on se base sur leurs 
succès précédents dans la di­
vision à réclamer, à Blue Bon­
nets. Caribou, un cheval hon-

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

n
Horizontalement

1 Député Créditiste de Comp­
ton - Thorium

2- Région minière de la pro­
vince de Québec Sorte 
de petit citron

3- fait entrer dans un gara 
ge - Jaunisse

4- Enlèveras Prudent,
circonspect

5- Coups de baguette In­
dium. Tailler la tète d’un
arbre

6- Tout le crin du cou d’un 
cheval

7- Duvet fourni par l’eider 
Crochet double

8- Indium Troisième par­
tie de l’intestin grêle - 
Eminence.

9- Qui éprouve du chagrin 
Avaler un liquide

10- Ote la vie Unité moné 
taire d’Extrême-Orient 
Indium

11 Tenter avec audace Pe­
tite porte pratiquée dans 
une grande

12- Chacune des ouvertures du 
nez Vrais

Verticalement

1 Fondateur de I Institut des 
Sourds Muets de Montréal 
1852 Poisson marin

2- Altérer, faire dégénérer 
A lui

3- Fatigué et amaigri. Met­
tre en colère

4- Se dit des soeurs nées de 
la même mère mais non du 
même père. — Devenu sur.

5- Mesure chinoise - Séche­
resse

6- Oiseau de l’ordre des 
échassiers - Dieu des 
Vénts. - Germanium,

7- Oiseau grimpeur Fleuve 
d’Irlande. — Connu

8- Manie doucement Se 
soumettre a l autorité

9- Ecolier Expose formu 
le

10 Inflammation de l’iris. 
Hélium

11 Séparation de deux élé­
ments d’un mot par (’in­
tercalation d’un ou de plu 
sieurs autres mots - Re 
latif à une série

12 Interjection Manière
d’agir habituelle

Solution d’hier

gre de quatre ans et ancienne­
ment la propriété de J -Louis 
Lévesque avait bien fait pour 
l'entraîneur Tom Savage avant 
d'être réclamé par Maxwell 
Split Star, un poulain par Dark 
Ruler, est dans la course aux 
honneurs pour le titre de cha- 
val du meeting, en vertu de ses 
trois triomphes consécutives

Toutefois, cette inscription 
n a hérité que du troisième 
choix à 5-2 au tableau des sé­
lections matinales, derrière 
Challeroad et Marron Glacé.

C’halleroad un poulain de 
quatre ans. a fait face à une 
solide opposition plus tôt cette 
saison et il a accumulé $12.- 
500 en gains dans les rangs à 
réclamer à Arlington A son 
premier départ à BB. il a 
fait deuxieme à Grano Salis. 
Il est préfavori à 9-5 et sera 
monté par l'excellent Robert 
Pion

Marron Glacé a hérité du 
deuxième choix, avec une cote 
de 2-1 Cette pouliche par 
Nearctic, une protégée de l'é­
curie du vicomte Hardinge. a 
maintenant atteint le sommet 
de sa condition Vendredi der­
nier. elle a même pris la me­
sure de Puss N Boots par P a 
longueur

Trim Wager, qui a désapoin- 
té récemment, et Mama Blue­
bird, une jument de six ans qui 
ne semble plus être ce qu elle 
était, compléteront le peloton

Par ailleurs, la lutte se 
poursuit intéressante dans la 
course au championnat des 
jockeys. Avec encore 11 pro­
grammes. John Bacon, qui est 
au rancart à cause d’une bles­
sure à l'épaule, est toujours 
en tête avec 48 victoires Ro­
bert Pion est deuxième, avec- 
un total de 38 triomphes.

Marcel I^pensée. le jeune 
apprenti montréalais détient 
le troisième rang, avec une fi­
che de 32 victoires, suivi par 
Dennis Elliott, qui en a 29

La présente réunion se pour­
suivra jusqu à lundi, le 14 oc­
tobre. toutefois, mardi et jeu­
di soirs prochains seront soi­
rées de relâche

~Blue
Bonnets

CE SOIR 
À 7H.45

Dimanche: 2h,00

Le flanqueur Whit Tucker, 
des Rough Riders, dont les 10 
touchés bons pour 60 points 
furent suffisant pour le tenir 
en tête durant la majorité de 
la saison, occupe maintenant 
le troisième rang, huit points 
derrière Coffey et cinq der­
rière son coéquipier Don Su- 
therin

Dave Fleming, du Hamilton, 
a consolidé sa deuxième place 
pour le plus grand nombre de 
verges gagnées au sol. ne cé­
dant qu'à Bill Symons, des Ar­
gonauts de Toronto

Coffey a pris de l'avance 
sur Jay Roberts, du Ottawa, 
chz les receveurs de passes 
et n'est plus qu’à un attrapé 
derrière symons et Bobby 
Taylor, des Argonauts

Joe Zuger. des Tiger-Cats, 
est passé devant Carroll Wil­
liams. des Alouettes de Mont­
réal. au troisième rang des 
passeurs de la division Est 
Russ Jackson, du Ottawa et 
Wally Gabier, du Toronto, 
viennent respectivement pre­
mier et deuxième dans ce 
département

Zuger a d'autre part conso-

Inscrits 
à B. B.
f’KKMII.KK ( Ol KSI . 

i I «*t à ans \o\tiT\: \ rérlamrr S2.WW 
SI.♦»' Kurlongs BOl RS K. SI kimi

5- Sidra J ( unlille III S-2
H i amilo T Inouye 114 3-1
4- Cascanette ( Ledezma 115 4-1
7- Myers I) Elliott 114 5-1
2- Control Data ( Potts 110 6-1

10- Go Go Belle R Terrill 111 6-1
1- [Juke s At e T Comek 109 6-1
3- Whirling Typhoon K Pichette 115 8-1
6- Daddv Lum Lum l) Snvder 114 12-1
5- Mr Oiler A Hill 118 20-1

DEIAII MM Ol RSE 
3 ans et plus A réclamer 11.500 6 Fur- 

longs BOl RSE $1 700
3- Consecrate D Elliott 122 3-1

10- Mdistra J E Anderson 116 4-1
5- Ensign Murray T Inouye 122 9-2
2- Island Beautv ( Ledezma 119 5-1
1 Distelite I) Snyder 119 6-1
4- Hickory George A Hill 119 6-1
9- King Ralph R Terrill 122 8-1
8- Dancing Rhythm M Lapensee 116 10-1
6- W'tth Ment I) Dennie 119 15-1
7- Ross I' Gnffo 112 20-1

TROISIEME (OCRSE 
Novices 2 ans h Furlongs--

BOl'RSE $2 000 
7 Waitenonjim C Potts 120 2-1
5- Pnnz Solicitor D Dennie 120 3-1
1- A Grecian Love M Lapensée 112 4-1
9- «A Triplo Riaki M Ferro 120 4-1 
A Eddies Place
2- Cantex
8- Speedy Rhythm

R Ternll 115 9-2 
I) Elliott 115 61 

R Piotf 112 61 
A Hill 117 61Perfection Girl 

6 Tvandaga J E. Anderson 115 61
01 VTRIEMEt m RSI 

1 ans et plus A reclamer $1 750 - $1 500 
6! * Furlongs BOURSE $1700

Eugene William 
2 Quick Jet 
4 Evelew 
5- Dr Trimble 
3- W E King
6 Luc s Jove
1- Friendly People
7 Mr OShannon

T Corrick 106 5-2 
D Snydet 117 61 

M Lapensée 117 4 1 
R Pion 105 9-2 
( Potts 117 61 

J Cunliffe 115 61 
D Dennie 117 61 
T Inouye 104 161

riNQt lEMEt ni RS»
3 ans et plus \ réclamer $1.500 6 Fur
longs BOURSE $1700

Boot Hdi 
9 She - Wise 
4 Mr Marion 
2- Its Andy 
3 Bnerama 
6 E Jays Grey 
5- Sultan Ruler 
6 Pay Parade 

16 Mr Kill Dale

D Snyder 114 2 1 
J E Anderson 11» 61 

D Elliott 122 4 1 
W Kennedy 113 61 

H Pion 117 61 
D Dennie 113 61 

A Hill 111 61 
H Terrill 114 161 
T Inouye 114 161

SIXIEMEt Ol USE 
3 ans *•! plus A réclamer $1.750 $1,500
1 mille 70 verges BOURSE $1 800 
6 Kings Return T Inouye 116 2-1
1 Mona Marie M Lapensée 106 3 1
6 Campari II N Berry 114 4-1
2 Don t Treat On Me I) Dennie 116 61
4 Li 1 Napoleon R Pion 122 61
7 Dosea J E Anderson 115 61
3 ans et plus • Allocations' 6 Furlongs

BOURSE $3 000
4 Challeroad R Pion 122 9 5
6 Marron Glacé M Lapensée 111 2-1
1 A) Canhou I) Snyder 111 62
2 A Split Star I) Snyder 114 62
t- Trim Waiter T Corrick 113 61
6 Mamma Klue bird J E Anderson 116 6

IR THEME( Ol RSE
3 ans et plus a réclamer $1 500 l mille 

BOURSE $1800
6 Teddy s Lad D l)ennie 122 62
6 So Good M Ferro 122 61
9 In The Wind T Uorrick 109 41
1 Buckle Et t J Li Anderson 119 61
4 Manguero R Terrill 122 61
t Davoia D Elliott 122 61

10- Archer s Dust U I>cdeznia 119 61
2 Armful Of Roses P Griffo 110 161
7 Valiant Warrior J Uunhffe 117 12-1
6 Last Dollar T Inouye 119 161

lidé sa position en tète des 
botteurs «le dégagement.

Départ de Black

A OTTAWA. Les Rough 
Riders, de la division Est de 
la Ligue canadienne de foot­
ball. ont perdu les services du 
centre - arrière Rick Black, 
qui a annoncé sa retraite et 
perdront peut-être aussi le 
demi-défensif George Stetter. 
qui sest rapporté au bureau 
de recrutement de 1 armée 
américaine.

La direction de l'équipe a 
annoncé que Black, âgé de 26 
ans et qui portait les couleurs 
de l'équipe depuis six saisons, 
prenait sa retraite pour des 
raisons de "santé physique et 
mentale.”

Stetter. repêché des Alouet­
tes de Montréal récemment, 
est allé rejoindre son unité 
dans la garde nationale.

Mais l'instructeur Frank 
Clair espère qu'il pourra re­
venir au jeu à cause d une 
opération au genou subie il y 
a quelque temps.

Entre-temps, les Riders se 
préparent pour leur match de 
dimanche contre les Argonauts 
de Toronto, qui occupent pré­
sentement le premier rang de 
la division Est

Le football 
aura aussi 
sa soirée 

des Oscars
TORONTO La compagnie 

Sehenley qui chaque année cou­
ronne les meilleurs joueurs 
de football professionnels au 
Canada, a annoncé hier qu'un 
nouveau cachet sera donné 
cette année à la cérémonie tra­
ditionnelle.

La direction de la Distillerie 
Sehenley a révélé que la pré­
sentation des honneurs aux 
athlètes sélectionnés par le 
scrutin des chroniqueurs et 
commentateurs du football, 
prendra cette année la forme 
de la soirée de remise des 
Oscars des gens du cinéma.

Les six finalistes qui seront 
sélectionnés seront présentés 
au cours d’une soirée qui ne 
manquera pas de panache à 
TO Keefe Center de Toronto, 
le 28 novembre, au cours de 
la semaine de festivités de la 
Coupe Grey.

Les deux joueurs mis en 
candidature pour l’obtention 
des titres suivants: joueur de 
l’année, joueur le plus utile, 
joueur de lignes par excellen­
ce. seront présentés sur la 
scène de 10’Keefe Center et 
des séquences filmées de leurs 
exploits seront montrées dans 
l'attente du dévoilement du 
choix final

TERRAINS A VENDRE

LAC NOTRE-DAME
Grands Urromt au bord du lac 

Sfci noutiqu*. péch» a la kruit* 

Notation, sport» d hiver 

Endroit paisible bon voisinage 

Direction 54 mille» *ia Autoroute por 
St Sauveur, Monn He»g6t», Monrtord et lot 
Notre-Dame

Pour plut d mlormolioo t adreiter o
M Jeannette 387-J757

7 10 68

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR'' 
844-3361

Le prix de nos petites annonces est de .50 par jour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L'heure de tombée est midi pour l'édition 
du lendemain.

AMEUBLEMENT A VENDRE

AMEUBLEMENTLEGAULT

Décoration intérieure 
agent manufacturier

30% d’escompte

Ameublement complet de tous styles 
Tacs et draperies à prix réduit Spa 
cieuse salle de montre Décorateurs 
professionnels à votre service Sur 
rendfZ vous seulement.

Mme Vve Gilles legault. prop 
388-8540

J.N O.

A VENDRE

AUBAINE pour professionnels ou exécu 
tifs magnifique pupitre acajou chaise m 
cluse Tét. 769-9154 5-10-68

Machine à polycopie électrique à î enc re 
marque Ronéo' modèle 750 presque 
neuve Tel 747-6158. 610 68

AUTO A VENDRE
Volkswagen de ‘uxc 1964 toit ouvrant, 
pneus d'hiver, batterie neuve millage 
17.000 milles, prix $850 comme neuve
Te 738-7958 4 10 68

Cadillac sédan de ville 67. toit en vtnyle 
air conditionné stéréo différentiel bar­
rant serrure automatique Téi pour le
our 321-2330 e soir 581 0538 7 10 68

BUREAUX A LOUER

Est rue Sherbrooke 3130 location avanta 
gcuse Suit? de bureaux 2ème étage Louer 
très raisonnable et propre chauffé
Te 738 3947 4 10 68

CHALET A LOUER

VAL DAVID chalet suisse entière ment 
meublé accommodant 4 skieurs, chauffe 
eau et cuisinière électriques, chauffage 
automatique, cuismette-bar foyer naturel 
véranda, panorama magnifique 744-4654 

4 1068

COURS PRIVES

ns dt guitare 
flamenco studio et dorr
Tél 270 4465 9 10 68

COURS PRIVES

Professeur français de biologie 18 années 
de scolarité. 12 années d'enseignement, 
donnerait cours soir ou temps partiel de 
biologie, physique, chimie français M 
Georges 387-8708 5 10 68

pide droit commercial, élégance fémini­
ne à la Chambre de Commerce des Jeu­
nes du -iistr.i t de Montré-); Tel 844-
1755 4 10 68

CHALET A VENDRE

sk. Pnx $ 11 600 $79 54 par mois

Té' 731-3501 15 10 68

DEMANDE D'EMPLOI
ARCHITECTE URBANISTE cherche om- 
d'oi Té 849-9813 . 8 a 12 a m 4 10 68

DIVERS
TOP MART INC 15 est rue Ste-Cathe- 

ne té 845 0401 Met r Samt-Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
100': V Neck Pullover pure lame $5 00 
Habits complets en Tergal $30 00 Habits 
complets Fortrel $25 00 Trenchcoat $10
Vest ;r> sport $6 00 $i0 00et $15 00Pan
talons $3.00 et $6 50 etc j N O

FEMME DEMANDEE

HOMMES DEMANDES
Aimeriez-vous, tout en ayant la 
possibilité de vous faire un salaire 
au-dessus de la moyenne, vous 
spécialiser sur le placement au 
Canada et aux Etats-Unis ?

Notre compagnie de placements 
reputee pour son entrainement 
vous offre cette possibilité Mini 
mum requis 25 ans et bonne ins­
truction

Téléphoner a M A Haggar 
271-2403

4 10-68

HOMMES DEMANDES
Société de gestion ouvre une nouvelle ré 
gion au Québec Plusieurs postes tispo
nibies Pour entrevue M Emirogjou bu-

527 8981. 279-1427
4 10-68

LOGEMENT A LOUER

5829 AVENUE CLANRANALD duplex 5 
pièces rez-de-chaussée adultes grand 
'üarterre attrayant $150 1er octobre
HU 9-6096 j N O

JEAN RIVARD 494? 5 , hauHé 1res
propre, libre 1er novembre famille 1 ou 
2 rmtant!, $125 00 Tel 324-7184 7 1068

PERSONNEL

Ne 'estez pas seul g?) Céfibata.res veufs 
.’.•s; séparés »-s■ Pour - 525-

7861 38 7 7828 5 10 68

PROPRIETE A LOUER
OUTREMONT luxueux cottage moder­
ne. 8 pièces 4 chambres 2 j salles de 
bain, cuisine fonctionnelle incluant four 
encastré Beau jardin, garage $475 par 
mois ci r.upation .mméd-ate Tél 273- 
4151. 71068

TAILLEUR

-aiuster vos vêtements, habits ou pale 
its transformés en devant simple dernier 
yfe

DROLET TAILLEUR 
-SPECIALITE -

351 est rue GUt/0
Tél 388 2532

TERRAIN A VENDRE

OUTREMONT boulevard Mont Royal 
terrain 4? x 185 (7 766 p< ) déjà amena 
ge paysager prêt à construire $35 000 
î •• 272-3906 i a1- : mte'rn,.'lia

4 10 68

Lisez et 
faites lire 
Le Devoir

APPARTEMENT A LOUER
:

' ' -/ v; /

* Ç-!
ii.x- -'Sb £>-. ■ s ri .ru ;
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HABITAT: un tour d’horizon

#

SOCIETE CENTRALE D'HYPOTHEQUES ET DE LOGEMENT
TELEPHONE 866-2249 /866-3003

4 t
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l'information sportive
17 retraits au bâton: l'exploit de tous les temps !

Gibson bat le record de Koufax 
et blanchit les Tigers 4 à 0!

ST-LOUIS (PAi Bob Gibson 
a établi un record de 17 retraits au 
bâton en conduisant les Cardinaux 
de St Louis â une victoire de 4-0 
sur les Tigers de Détroit hier, à 
l'ouverture de la Série mondiale

Le héros de la série 1967 qui a 
établi un nouveau record dans la II 
gue Nationale cette saison avec une 
moyenne de 1.12 point mérité, a 
ainsi enregistré son sixième gain 
d affilée dans les séries, égalant 
ainsi les fiches réalisées par Lefty 
Gomez et Red Ruffing, des Yankees 
de New York

Le lanceur Denny McLain, des 
Tigers, gagnant de 31 matches 
cette saison, a été victime de trois 
erreurs des siens et de son manque 
de contrôle avant de céder sa place

Denny McLain, vainqueur 
de 31 parties au cours de 
la saison régulière et per 
dant en six occasions seu 
lement, affichait une mine 
dépitée après la première 
défaite des Tigers II n'était 
pas satisfait de sa perfor 
mancecontre les Cardinaux 

(Téléphoto PA)

à un frappeur d'urgence dans la 6e 
manche alors qu il tirait de l ar- 
nere 3-0 L'as du Détroit n a guè­
re été un rival sérieux pour le vé­
téran de 32 ans des Cards qui a 
complètement domine la situation 
avec ses balles rapides, sliders et 
courbes

Gibson a retiré chaque Tiger au 
bâton au moins une fois alors qu il 
a amélioré le record de 15 retraits 
établi par Sandy Koufax. des Dod­
gers de Los Angeles, aux depeas 
des Yankees en 1963

La foule de 54.692 spectateurs 
était la plus grande dans 1 histoire 
du stade Busch

Lorsqu'il a retiré Al Kaline â 
l'occasion de son 15e retrait dans 
la 9e manche, la foule s'est levee 
à l'unisson pour l'ovationner

Ce n'était rien en comparaison 
de ! ovation qui a suivi quand il a 
retiré Norm Cash en établissant le 
record de 16 retraits au bâton 
Gibson a couronné son effort en 
mettant fin au match avec un 17e 
retrait aux dépens de Willie Hor­
ton et ses coéquipiers se sont em­
pressés d'aller le féliciter

Gibson a retiré Kaline et Cash 
trois fois chacun. Horton, Jim 
Northrop et Bill Kreehan deux fois 
chacun. Dick McAuliffe. Mickey 
Stanley. Don Wertz, McLain et le 
frappeur d urgence Eddie Matthew: 
une fois

Je savais qu'ils s'élanceraient 
beaucoup, a dit Gibson, mais, heu­
reusement pour moi, mes lancers 
étaient tous efficaces Je crois que 
ma courbe les a pris par surprise, 
elle ne devait pas être dans les 
rapports des dépisteurs ”

Points

Les Cardinaux ont frappé com­
me l'éclair dans la 4e manche 
lorsque McLain a perdu son con 
trôle II a accordé un but sur bal­
les à Roger Maris, retiré Orlando 
Cepeda sur une balle fausse à Cash 
et accordé une autre passe gratuite 
à Tim McCarver sur quatre lan­
cers d'affilée

Mike Shannon a alors frappé un 
simple dans la gauche, permettant 
â Maris de compter, puis lorsque 
Horton n a pu contrôler la balle. 
McCarver a couru au 3e coussin 
et Shannon, au 2e

Julian Javier a ensuite produit 
deux autres points avec un simple 
de la droite

Lou Brock, qui avait volé un but 
dans la 3e manche, a frappe un 
lancer du lanceur de relève Pat 
Dobson a 400 pieds du marbre en 
complétant le total des Cardinaux 
dans la 7e manche 

Les Tigers, tenus a cinq coups 
sûrs, n'ont été menaçants que dans 
la 6e reprise où McAuliffe a frappe 
un simple, suivi d'un double par 
Kaline après deux retraits, mais 
Gibson a ensuite retiré Cash au 
bâton.

Gibson a admis après la partie 
qu il ignorait tout du record jus­
qu à ce qu il lise sur le tableau 
indicateur quelque chose au sujet 
de 16 retraits au bâton

J'ai déjà mieux lancé, a ajouté 
Gibson Je crois que ce fut plus 
I élément surprise que toute autre 
chose Ils ne m'avaient jamais af­
fronté auparavant Je suis heureux 
du record, mais j'ignorais tout à 
ce sujet jusqu'à ce que McCarver 
me signale le tableau indicateur 

Les rapides Cardinaux ont volé 
trois buts et ont été retirés une 
seule fois par Kreehan Ce dernier 
a commis une erreur lorsque Brock 
a volé le 2e but dans la 3e man­
che Horton en a commis une autre 
dans la 4e reprise et Cash a lais­
sé un roulant de Maris lui passer 
entre les jambes dans la 5e 

Les Cardinaux feront appel à 
Nelson Briles droitier avec une 
fiche de 19-11, dans le deuxième 
match à St-Louis aujourd’hui con­
tre Mickey Lolich un gaucher 
avec une fiche de 17-9 

Gibson a effectué 144 lancers en 
remportant sa 6e partie complète 
dans les séries Gomez a enregis­
tré six gains d’affilée de 1932 à 
1938 et Ruffing, de 1937 à 1942 
Ruffing a complété cinq matches 
de 1937 a 1941, mais Gibson a 
amélioré la fiche avec un 6e d'af­
filée hier

McLain premier gagnant de 31 
parties depuis Lefty Grove en 1931. 
a perdu, mais n'a pas été déclas­
se Il n a alloué que trois coups 
sûrs en cinq manches, mais ses 
deux buts sur balles dans la 4e 
manche, plus l'erreur de Horton, 
se sont avérés trop coûteux contre 
un gars comme Gibson

aIIüüÆ
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LA PLUS FORTE ASSISTANCE C est en cette première partie de série mondiale 
qu'on a enregistré hier la plus forte assistance de l'histoire du Stade Busch, 
de St-Louis. 54.692 spectateurs étaient présents pour assister à la performance 
de Bob Gibson au monticule et l'ont chaleureusement ovationné à deux reprises 
dans la poursuite de l'objectif qu'il s’était fixé : 17 retraits au bâton, pour un 
nouveau record dans I histoire du baseball (Téléphoto PA)

Gibson a réalisé l'une de ses
plus remarquables performances

—Schoendienst
ST LOUIS Le gérant Red 

Schoendienst. le lanceur Bob Gib­
son et tous les Cardinaux étaient 
unanimes: Gibson venait de réus­
sir l'une de ses plus remarqua­
bles performances en conduisant 
l'équipe à un triomphe de 4 à II 
dans le premier match de la se 
rie. tout en inscrivant un record 
de 17 défaites au bâton en série 
mondiale

"C'est l'une des meilleures per­
formances de Gibson”, de dire 
Schoendienst. " Après tout combien 
de lanceurs ont retiré 17 frappeurs 
au bâton.’ Il a lancé aussi bien en 
d'autres occasions mais il n'a 
pas réussi autant de retraits".

Les 17 retraits réussis par Gih 
son ont éclipsé le record des sé­
ries mondiales de tous les temps 
qui était détenu par San l>\ Koufax. 
des Dodgers de Los Angeles II 
avait réussi là retraits contre 
les Yankees de New York en 1963.

quelqu'un a demandé si cette 
victoire "facile" des Cards sur 
les Tigers et leur as lanceur Mc 
Lain rendrait l'équipe plus con­
fiante pour les matches à venir. 
Schoendienst a répondu: “Facile", 
je ne pense pas que ce match lut 
aussi facile qu'il en a eu l'air 
Nous avons eu simplement quel 
ques coups surs aux bons mo­
ments".

Kt Schoendienst d'ajouter "Nous 
n'avions jamais vu Mclaiin mais 
nous savions que nous pouvions 
réussir à surmonter ses balles 
hautes et le forcer en quelque 
sorte a nous donner les halles 
désirées".

Gihson, qui a remporté là par 
ties au cours de la saison, a pré­
tendu que ce triomphe n'avait pas 
été sa meilleure performance. 
Toutefois, il soulignant que le 
triomphe en était un des plus im­
portants Il ajoutait avoir note 
que les Tigers ont semblé surpris 
par sa balle rapide et ses courbes.

"Gibson était à son meilleur
et McLain ne l'était pas ! —Mayo Smith

ST-LOUIS Bob Gibson Tissue du match par le gerant 
était à son meilleur el Denny des Tigers. Mayo Smith.
McLain ne Tétait pas ("est là McLain ne s en faisait pas 
toute Thistoire de la victoire il n'avait qu un problème, 
des Cardinaux sur les Tigers, son contrôle de la balle de 
tel fut le commentaire fait à dire Smith Et McLain de con-

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
Entrepreneur-électricien

Jean K. Malouf Inc.
Entretien Reparations

RA 1-9630
6305 25 ave Rosemont

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic & Robic

ci devant 
Morion & Morion

2100. rue DRUMMOND 
Montreal, 25 288.2152

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE DU PARC

270-1141

Encouragez 
nos annonceurs

firmer la chose en soulignant 
qu'il avait eu les mêmes dif­
ficultés en pratiquant dans 
Tenclos avant la partie En 
commentant la performance de 
Gibson. McLain devait dire: 
‘C'est la plus belle perfor- 

manee que j'aie vue"
Ce fut le retrait de Al Kali­

ne qui a égalé le record de 
Koufax <15 retraits) Je ne 
pensais pas à la possibilité 
d'être retiré au bâton, mais je 
dois dire que Gibson avait une 
excellente balle tombante Je 
pense qu'il m'a défié h ma 
dernière apparition au bâton", 
de dire Kaline

McGregor et 
Mahovlich 

! ont signé
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Bob Gibson, Tas lanceur des Cardinaux de St Louis, a écrit une nouvelle page 
d'histoire dans le monde du baseball II a retiré 17 trappeurs au bâton hier, dans 
le premier match de la série mondiale, donnant dans le même temps une première 
victoire de 4 à 0 à St Louis sur les Tigers de Detroit, de la ligue Américaine 
On aperçoit Gibson, ci haut, qui lance encore avec grande maîtrise au moment où 
il est sur le point de réussir son 1 7e retrait (Téléphoto PA)

1er gain des Cards!
Détroit 000 000 000-0 5 3
St. Louis 000 300 10x-4 6 0

McLain, Dobson 6, McMahon 8 et Freehan; Gibson et 
McCarver G-Gibson. 1-0. P-McLain. 0-1 Cir St- 
Louis. Brock 1
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Voici une photographie qui revêt aujourd'hui un caractère symbolique Ci haut, 
c’est Al Kaline qui mord la poussière et s'écrase au sol après avoir tenté de 
cogner une balle rapide de l'artilleur étoile Bob Gibson des Cards 16 autres de ses 
coéquipiers devaient connaitre le même sort dans ce premier match de série 
mondiale, c'est à dire, être retirés au bâton par le maitre du monticule. Gibson

(Téléphoto PA)

la série en un c/in d oei!
G I* Moyenne 

St-Louis (Ligue Nationale) I <t I IMN1
Detroit (Ligue \merti aine) Il | non

1ère partie (2 oct. à St-Louis)

Detroit IMHI non non n à 3
St-Louis non ;ou ttix t 6 n

Mel.ain, Dohson 6. XL Mahon X et Kreehan ; Gihson et M<4 'ar 
ver. Gagnant Gihson Perdant: MiT.ain.

Circuit St I nuis. Lou Brock

Implications financières

Assistance: à4.692
Recette net $430,àX0.K5
l’art du Commissaire: S 8à,àK7 13
l’art des joueurs: $219.396 24
l’art des joueurs de St Louis S 36.399.37
l’art des joueurs de Détroit: $ 36.399.37
l’art de la ligue Nationale: $ 36.399 17
l’art de la ligue Américaine $16 399 37

Voici comment Gibson 
a établi son record !

Bob Gibson a realise un nouveau record des ligues majeures 
en série mondiale en retirant hier 17 frappeurs au baton tout en 
conduisant It's Cardinaux de St Louis à un premier triomphe de 
4 a 0 dans cette série Voici de quelle layon Gibson a atteint l ob 
jeetif

La lettre S après le nom du joueur signifie qu'il s est 
élancé sur trois prises, la lettre f signifie que le joueur en 
question a vu I arbitre appeler trois prises contre lui

1ère manche 2ème manche

Dick McAuliffe S Norm Cash S
Al Kaline S Willie Horton

ième manche
Jim Northrup

Bill Kreehan C
Denny McLain retiré sur coup retenu |xmr une 3e pris*'

le manche 7c manche
Kaline C Northrup S

5e manche
Kreehan S
Xe manche

Don Wert C Kd Mathews ;

6e manche
9e manche 
Kaline S

M -' ey Stanley S Cash S
( jsü S Horion ('

Total 17 retraits, 11 en tentant de trapper des prises 5 ap 
pelés par l'arbitre: un sur coup retenu pour une 3e prise

COMPTABLES AGREES
BELZILE. CARDINAL.

ROY & CIE
Comptables agrees

ALAIN Bfl/llf C A
Pif PRE C ARDINAl C A

Lucien Dafime. C A
Comptables agrees

RONALD PERRON t A

2 34 5 est Belanger 
Montreal 729-5226

2 76 ouest rue St - Jacques 
Suite 1 10 845 4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agrees

VIAU & ROBIN
Comptables agrees
tUtlfN D VIAU. < A

ROGER PROVOST. C A
H UONEi RUBIN <: A
JACQUES R ( HAD'ION C A

ROLAND PROVOSf (. A
J SERGE GtRVAIS. C A
GERARD FORGH. C A

928 est boul St-Joseph 
526-166T 4^26 ave Verdun Verdun 

769-3871

Du val, Hat eu u Cie
COMPTABtES AGREES

159 ouest rue Croiq Montreal 1 86 1 -9987

Mallette, Normundin & C te 

Rene de ( Otret & C ie
Comptables agrees

1440 ouest Ste-Catherine Montréal - 866-289 I

Ottawa - Québec • Drummondville - Nicolet 

Tro«s-Rivieres - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIME GALARNEAU& CIE
Comptables agrees

R J P Do**soc. C A 
D P Ailfcenv (. A 
D M long. C A 
H J Gorboci , C A 
P Gouvreou. C A 
l l Gravev C A 
R A Ro$s. C A

J F Lew.v C A 
J D Hogg C A 
G R M. Pb*« v A 
W G Hoflg C A 
l A VM.gh* C A 
D VA SiMith. C A 
M B Tuftotle. C A

C A Poissorit C. A 
A Gaiarnsou C A 
J M Broome C A 
C r Word C A 
K S Vor*<*. C A 
B T Dent. C A 
R M White C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tel. 878-301 1
Bureau » a travers t* Canada e* correvpondanti dany le monde entier

Samson, Rélair, Côté, 

et Associés

Comptables agrées

Lacroix

Mav"C« Somtoru C A lvct*n P Beiu.r C A lean C ote C A

JêO" Locroi» C A L-oa*) Rowvvm. C A H*"$ley Bourgovin. C

Dollar d HvOt C a Raymond fo'tie'. C A Percy Auge' C A

A)bfr* Garreau C A Clement P, un* Ox. C A
Bf^oit SyUa.rx C A P«>>« levage. C A Vianney Forget. C A

Dtnms BeU C A Pie"* Choxirna'd. C A Prerr* Bo< y C A

Raymond COvtMo’d C A Gilles Trahan. C A Ad» en Cote C A

Ma'cef Ducho>m« C A Moue! Me'Cter C A Jean Pau1 Boyer C A

GiH*t C A Pierre Oov.d C a Real Auge' C A

{m'« C A Robert Ga'fCpy C A Jean Paul Barbeau, 1

Émtlifn Gou*hi*r. C A Mo'tbe Gawth*er, C a Jacguev MiH**. C A

Be'band latoch» C A Roland Trwthon C A Jean Fo»reou C A
Pifirê Phorond C A Clement Dxrchevne C A Paul A Michaud L •

Roland itvêxqu» C A Y»ev Beau lie g, C A Denis Mena-d C A

Robert Blanchelto C A Roge» Joan nette C A Jacques Trempe. C A

André levage C A Pie"» Vermvtte C A G'Hes Beauvais C A

G« a'd Mangea u C A Ge'O’Cf Trudeau, C A Walter Roc Mord C. J

Conrad Meno'd C A Rei«on Myr*. C A Richard Jean C A

Pterr# legocll C A Clement lower. C a Jacques P'Oul». C A

loutv G»ov«l C A
Gaétan Bruneau. C A

Raymond Roberge C A Y»ev lomo’he C A 
G*He$ Mo.son C A

Pa*»l Ganta**» C a Paul l Bonnier C A D A Mena'd C A

Greçoi'* Bello»on<e C A Syndx

MONTRÉAL • QUÉBEC • RIMOUSKI
Suite 3 10O, Place Victoria, Montréal 3, 861-5741
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Pour Québec et ses environs

La CS N et la FTQ recommandent une 
commission régionale des transports

Les grévistes acceptent les 
offres de David et Frères

Retirer l'organisation du 
transport en commun à la mul­
titude d'entreprises privées 
qui se psfrtagent le territoire 
de l'agglomération québécoise, 
créer une "commission des 
transports" d'envergure ré­
gionale et placée sous l'autori­
té d'un pouvoir régional à 
créer tel est le sens des re­
commandations formulées 
hier, devant un comité d'etu- 
des du ministère des Affaires 
municipales, par les deux 
principales organisations de 
travailleurs de Québec

Le conseil central des syn­
dicats nationaux de Québec 
(CSN) et le conseil du travail 
de Québec (FTQ> ont présenté 
hier leurs mémoires au “Co­
mité d'étude sur le transport 
en commun dans la région de 
Québec”. Bien que les deux 
organismes aient présenté des 
mémoires distincts. leurs 
conclusions sont identiques.

Les deux organismes syndi­
caux jugent sévèrement le ser­
vice actuel de transport en 
commun dans la capitale pro­

vinciale et sa banlieue; le mé­
moire du conseil du travail 
(FTQ) parle même "d'anar­
chie

La multiplicité des compa­
gnies qui desservent la région 
de Québec, écrit-il. pose no­
tamment des problèmes de 
correspondance pour les usa­
gers et augmente le coût du 
transport tout en occasionnant 
des délais inutiles dans les dé­
placements Le conseil qualifie 
de "chirurgie débilitante" le 
découpage du territoire de 
l'agglomération québécoise aux

fins du transport en commun et 
l'explique par le “souci d’ac­
corder à une pléthore de com­
pagnies leur part du gâteau".

Le conseil du travail de 
Québec préconise un réseau 
"public, municipahsé et régio­
nalisé" qui serait administré 
par une "commission de trans­
port du Québec métropolitain" 
tombant sous l autorité d'un 
pouvoir régional à créer, 
c’est-à-dire d'un gouverne­
ment régional du Québec mé­
tropolitain"

Le mémoire des syndicats 
nationaux de Québec (CSN) fa­
vorise la même solution II in­
siste sur la nécessité de ré­
gler le problème du transport 
en commun dans le cadre d'u­
ne "corporation métropolitai­
ne" dont dépendrait une com­
mission de transport Cette 
dernière aurait pour tâche 
d intégrer et de fusionner les 
compagnies qui fournissent ce 
service à Québec et dans sa 
banlieue

' La réforme des structures 
administratives et politiques

de la région métropolitaine de 
Québec, écrit-il. constitue une 
opération préalable à tout ef­
fort d'aménagement, de muni­
cipalisation et de planification 
des sendees de transport en 
commun dans la région "

Le mémoire du conseil cen­
tral (CS.Nt écarte deux autres 
solutions de rechange, soit la 
création d un simple comité 
régional de coordination par 
les compagnies et la création 
d une commission de transport 
par la seule ville de Québec, 
sur le modèle de la CTM 
montréalaise.

A ce propos, le mémoire ex­
plique que cette dernière solu­
tion serait inopérante à cause 
des écarts dans l’évaluation 
foncière d'une ville à l'autre et 
surtout parce que les banlieues 
n'auraient que peu de poids 
dans les décisions financières 
de la commission

Les 613 employés de la bis­
cuiterie David et Frères de 
Montréal, qui sont en grève 
depuis le 29 août dernier, ont 
accepté dans une proportion de 
85 pour cent, lors d'une assem­
blée tenue hier soir, les der­
nières offres patronales en 
matière salariale 

Même si le principal point 
en litige dans ce conflit était la 
question des salaires, la grè­
ve ne se terminera pas toute­
fois avant que les clauses nor­
matives, sur lesquelles les 
parties se sont déjà entendues 
en principe et l'entente de 
retour au travail ne soient ré­
digées et soumises a une as­
semblée générale du syndicat 
qui est affilié à la CSN.

Quant à l'augmentation de sa­
laires elle sera en moyenne 
de 0 55 cents I heure répartie 
sur trois ans. ce qui portera 
de $183 à $2 38 le salaire 
moyen horaire de ces travail­
leurs C’est ainsi que, pour un 
contrat de trois ans. l’augmen­
tation horaire sera de 0.15 
cents du 24 mai 1968, date de 
l’expiration de l’ancienne con­
vention. au 29 août 1968. date 
du déclenchement de la grève: 
de 0.05 cents de la date de la 
reprise du travail au 24 mai 
1969: de 015 cents du 24 
mai 1969 au 24 mai 1970 et de 
0 20 cents du 24 mai 1970 au 
24 mai 1971 Le taux minimum 
sera de $2 27 l'heure à partir 
du 24 mai 1970.

COMPAGNIE DE LA BAIE D HUDSON

^Uorgan 
Venez visiter le Centre des machines a 

coudre “Bernina" chez Morgan, au troisième
Venez vous renseigner et constater par vous-méme de tous les avantages 
et perfectionnements techniques qui valent a la machine Bernina une repu­
tation mondiale.

Centre des machines à coudre, rayon 1 ), au troisième. Centre ville.

Étagères murales de style espagnol
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Élagcres de style espagnol... de 
fabrication excellente, compo­
sées d'éléments pouvant s'adap­
ter a tous les cas... composi­
tion: trois rayons non fermés et 
deux fermés de portes coulissan­
tes ébénistene. A combinaisons 
multiples, ces éléments appor­
tent une solution aux problèmes 
de rangement et de décor. Ils 
permettent de réaliser des en­
sembles fonctionnels très esthé­
tiques dans la bibliothèque, la 
chambre des enfants, dans la 
salle de repos... pour le range­
ment des verres et de la porce­
lain^, de vos livres préférés. I n 
plastique laminé imitation noy­
er foncé grenu. Venez aujour­
d'hui, venez profiter de ces au­
baines. 12” sur 31” sur 70” de 
hauteur.

Téléphoner à 842-6261
Meubles, rayon 51. au sixième. 

Centre ville. Oorval. Rockland e! boulevard

HEURES D'OUVERTURE
CENTRE-VILLE. Square Phillip*, rue Ste-Catherine 842-6261 
9h30 à 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 9 h

DORVAL, au centre commercial. 631 -6741 
9h30 à 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 10h

ROCKLAND, au centre commercial. 739-6521 
9h30 à 6h, jeudi et vendredi juiqu’à 10h

BOULEVARD, au centre commercial, 728-4571 
9h30 à 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 10h

SNOWDON, 5343 Chemin Reine-Marie. 1)44-2811 
9h30 à 6h, jeudi et vendredi jusqu'à 9h
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